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- NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE LA FRANCE. 



CHAPITRE XVII. 

XFJII. Defcription du Gouverne* 
ment du Maine & du Perche. 




E Gouvernement Gé- 
néral comprend la Province 
du Maine avec le Pays & 
Comté de Laval , & la plus 
grande partie de la Province & Comic 
du Perche. 

Le Maine eft borné au levant par 
le Perche > au nord par la Normandie , 
couchant par l'Anjou & la Breta- 
gne, & au midi par la Touraine & le 
Vendômois. Sa longueur du levant au 
couchant eft de trente-cinq lieues, 
Prw. Tome X. A 



largeur du midi au nord de plus de 
vingt > & fon circuit de quatre-vingt- 
dix. On tfrouve dans cette Province des 
terres labourables , des coteaux chargés 
de vignes dû coté du "Château du Loir / 
des prairies , des collines agréables , des 
forêts , des étangs, &' plusieurs rivières, 
dont les principales font la Mayenne * 
ilBuifbe , lia £arte , 8c te Loin 

La Mayenne a fa fource à Linieres 
aux confiais 'du Maine & de la Norman- 
die , & a tout fon cours dans la feule 
.Géûiatfté &t TottK- îlte reçoit la Sar- 
te , & fe jette dans la Loire à deux lieues 
au-deflbiis du Borit de Ce en Anjou. 
Cette rivière eft navigable par eile-mê- 
,tfie depuis ibà èmbouchutt jufqu'à trois 
lieues au-^deffiis , & par éciufes jufqu à 
Château-Gontier > & de-là jufqu a LavaL 
Cette navigation îfecç >pour amener à 
LavfrU #-5ahs le pays :4fSs. environs , 
des vvitts dîArçjou , de Blpis , de Gafco- 
gnbr, des ardoifes dangers , des pierres 
de tuf de Saumur i dés,ftie|re$ de taioi*- 
lage deTouraine & du Poitou , & au- 
tres grofïès matohandîfes. Lqs/Y Wurkrs 
je chargent,, à leur tepwv * de fçr,,:d<t 
verre,&de ^ois ^ Mew»in, IfcÇàfdfc 
uâl Mazârin aVoit eu le; dftflfeiîvde co^ti- 
fiuec 4 rfcndre cette rivière navigable 
lûfqui Mayenae j mais la mort dç ce 



du Maine «t du Perche» f 
Miniftrc empêcha l'exécution de ce 
projet > qui feroit d'une très-grande uti- 
lité , non-feulement pour tout le pays , 
mais encore pour les Provinces de Nor- 
mandie & de Bretagne. 

Ufïuifne eft appellée dans les anciens 
titres éa pais îognid* Hiogina , Euta- 
nium , Euconias dans 4es écrits de Tfeéo- 
duife Evèque d'Oriéans 3 I4enca> & par 
corruption dans Oudri Vital , Eguenia. 
Elle prend fa fource dans la Paroiflfe 
de faint-Hilaire de Soizay au Perche » 
pa0e à Remallart ? à Môgent-le-Rotrou , 
a- la Ferté- Bernard , 3c Te jette dans la 
Sarte au-deflbus du Mans. On pour- 
rait la xendrc navigable jufqu'à là Ferté- 
Bernard. Théodulfe Eveque d'Orléans 
a remarqué qu'il étoit arrivé une fois 
à cette rivière de fe fécher. * 
! Lu Sarte , Sort* , Serra , prend fa four- * 
ce d^ns un endroit du Perche appelle 
Stmme Sarte y l deux lieue* dé Morta- 
;nc , paffë à Aieriçon , à: Frefnay , à la 
îitàe , à Sablé , à Châteauneuf , & fe 
jefcte dans la Mayenne vis-à-vis rifle de 
S.Aiibin a deux lieues au -deffus d'An- 
gérs. Elle rèçoit dans fon cours l'Orne, 
rHui fne , rEnferhe , le Loir , & com- 
mence à porter bateau au-^eflTus du 
Mans. On prétend même qu'on la pbur- : 
roit rendre navigable depuis M^lkornc 

Ai; 
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,4 -Description 
jufqu'à Frcfnay , ce qui apportcrôit ait 
Roi un grand profit , à cauie de la voi- 
ture des feis , Se au Public pour le corn- 
merce. Théodulfe Evêque d'Orléans * 
qui vivoit fous Louis le Débonnaire , 
écrie que de fon tems/au mois de Fé- 
vrier,, cette civière fécha fubitement * 
& que peu de tetps auparavant la mê- 
me chofe était arrivée deux fois. Ro- 
bert du M^nt , dans fon Appendice à 
Sigebert , raconte que Tan 1168. au 
mois de Février la Sartc fe fécha tout- 
à r coup au pied du Château de Frefnay > 
8f que cette fécherefle continua peft- 
dant une heure & demie danç un en* 
.droit où un moment auparavant les che- 
vaux n'autoient pu pafler. 

Le Loir , Lidericus> a pour fource les 
jétangs de l'Abbaye du Loir dans le Per- 
che , daM k , ParoifTe de Champron. Il 
. pa.flè à Illiers, à Châteaudun , Cloye \ 
Vendôme , Lavardin , Montoire 3 au 
V au du Loir, à Château du Loir, au 
Laie , à la Flèche , à Durerai , & fe perd 
dans la Sarte à Briolé , demie lieue 
au-deflus de Tlfle de Saint-Apbin -, 6c 
Ménage reprend avec raifon Guillaume 
le Breton d'avoir dit que c'étoit à Dure- 
taL On pourroit augmenter fa naviga- 
tion depuis Waft julqu aux Roches VE,* 

yeque, & même jufquà Vendons 
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Il y a plufieurs mines de fer dans 
les Paroifles d'Andouilié , de Chaflon , 
de Sillé , & de Bourgon > & environ une 
douzaine de forges. Il falloit qu'il y eût 
autrefois des mines d or & d'argent dans- 
cette Province , ou tQut au moins qu orf 
crût qu'il y eh avoir > pùifque l'article- 
foixante-dix de la Coutume du Maine- 
porte que la Fortune d'or trouvée en mine' 
appartient au Roi , & U Fortune d'argetit 
trouvée en mine appartient au Comte , Fp* 
comte de Beaumont , & Baron.- 

Les eaux minérales de Baignôl? aii' 
bas Maine , & celles de Linieres font 
ferrugineufes , & ont quelque réputa^ 
tîon dans la Province. 

On trouve aufli dans le Maine deux 
Carrières de marbre ; l'une à faint Ber- 
thevin , à une lieue de Laval , fur le 
chemin de Bretagne , dont le marbre 
eft jafpé , rouge & blanc ; l'autre dans 
la Paroiffte d'Argcntré , à deux lieues de 
Laval 9 fournit du marbre tout noir > du 
jafpé noir & blanc , & du jafpé noir , 
bleu & blanc* Il y a aufli des carrières 
de pierre blanche à Bernay , à Villediea. 
& à Vouvré. On trouve enfin dans cette 
Province quelques ardoifiercs -, mais 
l ardoife en eft fort groflïcre* 

Les Manceaux font fi fins pou rieurs 
intérêts» que Ton dit en Proverbe , quW 

A uj 
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6 Description 
Mdnceau vaut un Normand & demi Le 
fameux la Fontaine a dit la mêmè 
chofe , mais d'une manière plus ingé- 
fiieufe : 

^Auprès du Mans , pats de fapience , 
Cens pefatit t air Ifine fleur de Normands. 
&c. 

Le Main» fut fubjugué par les 
Romains 1 an de la fondation de Rome 
.697. & puis par les Francs. Ces derniers 
y établirent des Comtes, qui rendirent 
leur Comté héréditaite > à l'exemple de 
ceux des autres Provinces, Les commen- 
cemens de Thiftoire de ces Comtes font 
fort obfcurs. On trouve un Guy Comte 
du Maine en 834. & Aimar de Cha- 
banais fait mention de Gauzbert qui 
Tétoit en 85i.*T7Kiftoire des Comtes 
du Maine ne commence à être fuivie 
qu'à Hugues L qui mourut vers 1010. 
Son fils Herbert lui fuccéda, & fut fur- 
nommé Eveille-chien > Evigilans canem, 
à caufe de fes exploits de guerre qu'il 
faifoit de grand matin , & par-là réveil- 
loit les Angevins & leurs chiens. Il 
mourut vers vers Tan 1 06 o. & fon fils 
Hugues IL fut fous la tutelle d'Her- 
bert Bacco fon oncle , qui auroit dé- 
pouillé fon pupille du Comté du Mans > 
Vil n'en avoit été empêché par les M an- 
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t>û MAIMÊ ET ÙtJ %ÎRCri£. f . 

ceaux & par l'Evêque Gerbert. Hugues 
II. époufa Berthe , fille d'Eudes Comté 
de Champagne & de Blois. Il en eut 
les enfans qui fuivent: i. Herbert II. 
Comte du Mans , qui , moût ant fans 
poftérité , donna fon Comté à Guillaumef 
le Bâtard Duc de Normandie , au pré- 
judice de fes parens. i°. Hermengarde^ 
ou Garfinde, mariée en premières noce* 
àJThibaud III. Comte de Champagne 
qui la répudia, & en fecondçs noces- 
à Foulattes d'Efte , fils d'Azon d'Efte 
Marquis de Ligurie & de Lombardie * 
duquel elle eut Hugues III. Comte du 
Maine. j°. Paule , mariée à Jean Sei- 
gneur dç Beaugençy & de la Flèche , 
dont elle eut Gozberr. 4 0 . Enot. 5°, 
Elie , Comre du Maine, 6°. Marguerite 
accordée à Robert III. Duc dé Nor- 
mandie. Après la mort d'Herbert IL 
Guillaume le Bâtard s'empara du païs 
du Maine , en vertu du téftament que 
ce Comte avoit fait en fa faveur, Les 
Manceaux appelierent Hugues 
Foulques d'Efte , qui , fe tentant trop 
foible pour réfîfter à Guillaume , céda? 
fes droits à Elie de la Flèche fon cou- 
fin. Elie mourut le 1 1 . . de Jufller der 
Fan 1 1 10. & laifla une fille uniquç quç 
ïes uns nomment Eremburge , '& d'au?» 
très Sibille. Elle fut mariée à Foulques 

A.... 
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S Description 

Comte d'Anjou , & de ce mariage na- 
quit Geofroi V. die Plantagenette. Ce- 
lui-ci époufa Mahaud d'Angleterre > & 
fut pere de Henri IL Roi d'Angleterre 
Duc de Nbrmandie , Comte du Maine , 
&c. Il époufa Eléonor de Guyenne , 5c 
en eut Richard , qui fut tué Tan 1 199. 
Geofroi pere d'Artus , & Jean Sans-Ter- 
re y qui pour avoir fait mourir fon ne- 
veu Artus fut ajourné à comparoître à 
la Cour des Pairs > & par Arrêt de cette 
même' Cour les Terres qu'il avoir en 
France furent confifquées au profit du 
Roi , qui étoit pour lors Philippe Au- 
gtifte. Saint Louis , petit-fils de Phi- 
lippe , donna le Maine à Charles foti 
frère Duc d'Anjou & Roi de Sicile > au 
mois d'Août de Tan 11^6. Celui-ci le 
lailla à Charles fon fils aîné 5 qui le don- 
na en dot à Marguerite fa fille , en la 
mariant à Charles de France Comte de 
Valois , & pere de Philippe de Valois y 
qui étant parvenu à la Couronne , 
y réunit les Provinces d'Anjou & du 
Maine. Jean fon fils eut le Maine en 
apanage pendant quelque tems. Etant 
devenu Roi , il érigea cette Province 
en Comté-Pairie , en faveur de é Louis 
fon fécond fils. Ce Prince mourut l'an 
1383. & laifla le Maine à fon fils Louis 
IL qui mourut Tan 1417. Cette Pro- 
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vince échut à Charles fon troifieme fils 
qui mourut en 1472. & par fa mort 
les- Comtés de Provence & du Maine 
paflTerent- a fon fils Charles , qui par Ion, 
teftament du 10 de Décembre de lai*' 
1481. inftitua le Roi Louis XI fon hé- 
ritier univerfel -, & le Maine revint cn«r 
core à la Couronne, Henri IL le donna* 
çn apanage à Henri de France fon troi- 
fieme fils , qui fut Roi fous le nom- 
d'Henri III. Ce Prince le donna en-^ 
fuite à François dô France fon frère, qui, 
mourut fans avoir été marié ,1 an 1 584.1 
& le Maine fut réuni de nouveau à la* 
Couronne rfenapas été féparé da^ 
puis. ■■[ 
Le Perche eft une des pl^neri-* 
tes Provinces du Royaume » puifqu'il* 
cft contenu tout entier dans l'étendue' 
de quinze lieues de longueur fur douzc ; 
dfe largeur. Il eft borne au nord par la 
Normandie , à l'Orient par le Timerais» 
êt le païs Chartrain y au midi par lç> 
Dunois, le Vencfômois & le Maine 
à l'Occident par la rivière de Sartc.Cc- 
païs eft en général extrêmement inégal 
Le terroir des hauteurs ne- vaut pref-. 
qi# rien , & eft le plus ordinairement^ 
inculte , fervant de pâturage aux mou-: 
tçns 8c aux vaches* Èfcs vallons au con-<- 
jaue- & les terres places rapportent :<Scf 
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ro - Description 
toute forte de grains , des chanvres , Se 
des foins en quantité. Ce païs produit 
des rpommes , dont on fait du cidre, qui 
eft la boiflbn commune. Il y a peu de 
vignes 5 le vin même <jui en provient 
eft Û mauvais , qu'on lui préfère le ci- 
dre; On trouve des mines de fer en 
piufïèurs endroits. Au milieu de la fo- 
rci de Bdlefme , fur le grand chemit* 
de Bellefme à Mortagne , il y a une 
fontaine minérale nommée la Herfe > 
dont les eaux font ferrugineufes , &: 
font auffi falutaires que celles de Pou- 
giies & de Forges. L'eau de la fontai • 
ne df Chefnegallon eft de la même qua- 
lité y mais un peu moins forte. J ai par- 
lé des principales rivières de cette Pro- 
vince en parlaTnt de celles du Maine > 
il ne refte plus qu a dire quelque chofe 
des Comtes du Perche. 
: A vânt que d'entrer en matière, je dois 
avertir que l'hiftoire de ces Seigneurs 
éfeft pas moins embrouillée que celle 
des Comtes d'Alençon. Selon guelques- 
ûns i Agombert ou Albert étoit Comte 
de Perche vers Tan 840. fous le règne 
de Louis le Débonnaire ; maïs ils ne 
rapportent aucune filiation jufqu a Yffes 
de BëHefmè > qui vivoit en 940. du 
tems de Louis dt)utremer. Tai parlé 
de la poftérité de ce dernier > en par- 
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©y MAitfE Et du Perche, n 
lànt des Comtes d'Alerrçon. D'autre* 
Ecrivains font commencer un peu plus 
tard les Comtes du Perche -, mais il* 
en donnent une defcendance fuivie. Ils 
difent qu'en 879. Hervé étoit Comte 
du Perçhe, & qu'il fonda la Chapelle 
de Saint-Nicolas en l'Eglife de Char- 
tres ; cju'Eftienne preniier lui fuceéda , 
de qu'il fonda en la même Eglife un 
anniverfaire , dont il afligna la rétrir 
bution fut la Seigneurie deT^onvil liers. 
Rotrou, premier du nom , fut fon fuc T 
cefleur. Il vivoit en l'an 955. & fe joi- 
gnit à Thibaud Comte de Chartres , 
pour faire la guerre à Richard Duc de 
Normandie. Thibaud, fils de Rotrou, 
époufa Melifende , de laquelle il eut 
Geofroy , ou Godefroi premier du 
nom, Comte du Perche & Vicomte 
de Châtcaudun , qui vivoit du tèms 
dfé Robert Roi de France , & fils de* 
Hugues Capét. Ce Godefroi époufa Ma- 
haud , fille de Thibaud troifîemc dir 
nom « Comte de Champagne, & de 
Mahàud fa femme. GodeFroi eut de 
fon mariage deux enfans > fçayoir Hu- 
ghes qui mourut avant fon bere , Se 
Rotrou IL Ce dernier ftiçcéda à forr 
perè , tant au Comté dit Perche qu'ap? 
Vîîomté deCRâteaudun , & prit la qua?-: 
Iké- dè Comte de Môf tagné , qui étoki 

Avj 
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Il DESCRIPTION 

la principale Ville de fon Comté. Il eur 

mais je ne parlerai ici que 
de Geofroi qui lui fuccéda aa Comié 
du Perche > & de Hugues qui eut pour 
fon partage le Vicomte de L-hâteaudun* 
Geofroi ou Godefroi IL époufa Bea- 
trix, fille du Comte de Rocheforc, & 
en eut Rotrou, qui fut après lui Comte 
du Perche. Geofroi mourut au mois 
d'O&obre de Tan 1099. Ratrou y troi- 
fïeme du nom > époufa Mathilde fille de 
Henri Roi d'Angleterre , de laquelle 
il eut un fils nommé auffi Rotrou. Ceft 
à ce Rotrou troifîeme que Henri foa 
beaùpere donna Bellefme , qui par 
cette donation fut unie au Comté du 
Perche , dont cette Ville n etoit pas au- 
paravant. Rotrou , quatrième du nom T 
Comte du Perche 3 époufa en fécondes 
noces Agnès Comteuè de Briennc,de 
laquelle û eutGeofroi troifieme du nom, t 
qui fuccéda à Rotrou fon pere en Fan 
11 94. fous le règne de Philippe Au- 
gufte, & de Richard Roi d'Angleterre* 
Il époufa Mahaud , nièce dudirRichard, 
& en eut Thomas & Eftienne , qui 
l'un après l'autre lui fuccéderem au 
Comté du Perché. Thomas fuivit Louis,, 
fils aîné de Philippe Augufte , en An- 
gleterre , lorlque ce Prince y fur appellé 

par la Nobleue > & élu Roi 5. mais Louis 



duMaineetdu Perche, i? 
étant repafTé en France le Roi Jean f > 
fur le trône duquel il avoit été mis > étant 
mort , les Angiois reconnurent Henri 
fils aîné de Jean pour leur Roi. Louis 
repaffà la mer , & entra en Angleterre 
avec une armée qiii fut battue à ' Lin- 
colne l'an 1 217. où Thomas Comte da 
Perche fut tué. Eftienne fuccéda à fon 
frère > eut deux enfans, Robert qui mqu- 
rut avant Jui 9 & Hélifende qui fuccéda 
à Eftienne fon pere , & fut lous la tu- 
telle de Guillaume Evêque de Châlons 
fon oncle , qui prit la qualité de Comte, 
du Perche , conformément à l'ufage de 
ce tems-U , où les tuteurs prenoient les 
qualités de leurs pupilles. Hélifende fut 
élevée à la Cour du Roi Philippe Au- 
gutte^St à celle de Louis VIII. après 
la mort duquel elle pafïà le refte de fes. 
jours avec la Reine Blanche de Caftille 
mere de faint Louis , à qui elle donna* 
le Comté du Perche , sen réfervanfc 
feulement rufufruir. Après la mort 
d'Hélifende , Jaçaucs de Châteaugon- 
tier prétendit que le Comté du Perche 
lui apparrenoit ; mais par un traité fait 
entre laint Louis & Jacques de Châ^ 
teaugontier > ce dernier céda à- ce Rot 
les droits qu'il avoir au Comté du Per~ 
çhe,qui par cette ceflion fut entière- 
menr uni a la Couronne. Je n en dira» 

i. ^.v ..... , 
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14 Description 
f as davantage fur les Comtes du Per- 
che : on en trouvera la fuire,depuis ter- 
re union , dans ce que j ai rapporté des 
Comtes d'Alençon. 

Article I. 

Le Gouvernement Eccléfiaftique du 
Maine & du Perche. 

SI on vouloir s'en rapporter i la Tra- 
dition > aux Pontificaux , & aux Re- 
giftres qu'on garde dans les Archives , 
FEglife du Mans auroit été fondée dèy 

4 /*V k tems ^ cs Apôtres par un des foixante 
douze Difcipics , appelle Julien , ou par 
hu*U- Simon-le Lépreux > qui , après avoir prié 
ir'ju*^ Jefus-Chrift à fouper , le fuivit, prit le 
trzu*U^ nom de Julien dans le Baptême, pafla 
à Rome , d'où il fut e nvoyé dans les 
Gaules , & fixa fon domicile jui Mans; 
Mais, comme la fprt bien remarqué 
un Hiftorien * qui n'eft pas fufpe.ft , U 
Tradition tft ordinairement incertaine &' 
corrompue fans autorité. Les romans & les 
fables fe tranfmettent fouvent a lapoftérké 
pour des hiftoires . . . • • . . & ceux qui ont 
écrit les Jtègifîres , y ont écrit tout ce qu'une 
fainte ambition le ur a fuggére y & ont em- 
ployé tout ce qui pouvoit relever la gloire 

? Cottrvdijtcr > Hiji , des Mvcques du Mans, 
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du Maine ët du Per gh yl* 
<fe Province & de leur Fille: . Liboirc y ? 
qui vivoit fur la fin du règne de Conf- 
tantin , & qui fut ami de S. Martin en- 
tre les mains duquel il mourut, eft le ^ 
premier Evêque du Mans y qui paroiile ^jfe^ 
dans les monumens authentiques. La 
tradition veut, à la vérité , que ce n'ait 
été que le quatrième ; mais en remon- rttà» 



tant depuis lui jufqu'au premier , il eft 
impoffible qu'il ait vécu fous Domitien y 
ou même fous Adrien > & qu'il ait quit- 
té en ce tems-là l'Italie pour venir prê- 
éher PEvangile èn France. 

Le Diocefe du M a n s eft compofé 
de fix cens quatre- vingt- feize Paroiffès, 
de dix Chapitres , & de vingt-deux Alv 
bayes. L'Eveque du Mans fc dit le pte-/**^* 
mier SufTragant de l'Archevêque dè 'v** 885 **' 
Tours , prétend avoir le droit de faire* 
les fonébions de Métropolitain en foi* 
abfence, & la préféance fur tous \t&u~f~t^* 
autres Evëques de la Province; ce qui^^îr 
lui eft contcfté. Cet Evêché vaut envi-^,^' 
ron dix-fept mille Vivres de revenu. 
- Le Chapitre de PEglife Cathédrale 
du Mans eft compofé de neuf Dignités y> 
le Doyen > le Chantre , le Scholaftique , 
le grand Archidiacre , l'Archidiacre de 
Sablé , l'Archidiacre du Châ-eau du 
Loir , l'Archidiacre de tavai , i'Archi- 
de Paflais > & l'Axhidiacre de 
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%6 D e s'c'ki p t x-o McfiUu* *r. 
««fo*^ ^Montforti de trente-huit Chanoines pré- 
bendés , quatre Sémiprébendés , chacun 
n-, de feptou huit cens livres<ie revenu * 
f ccn t Chapelains > un Maître de Ffalet- 

te , & dix Enfans de Chœtfr. Ce Cha- 
pitre a prétendu être exempt de la Ju- 
rifdi&ion de FEvêque > mais par Arrêt 
contradictoire du Parlement de Paris ^ 
rendu le 17 de Juin de Tan 16S6. TE- 
vêque du Mans & fes fucceflfeurs audit 
Evêché font maintenus aux droits de 
Jurifdiftion , vifite > correttion y & en tous 
A6kès qui en dépendent , fur l'Egiifo 
& le Corps dudit Chapitre > & les per- 
fonnes particulières des Doyen , Digni^ 
tés , Chanoines Prébendés , Sémiprében- 
dés y Chantres y & autres Eccléfiaftiquetf 
fervans en ladite Eglrfe du-Mans -, & pa- 
reillement en tous droits de Jurifdic- 
tion fpirituelle & eccléfiaftiqae fur les 5 
Curés , Clergé » & Peuple' des quarante- 
Paroiflcs dont les Cures- font àr la col- 
lation dudit Chapitre. Le Séminaire a; 
dix mille livres de rente , & eft gou- 
verné par les Millionnaires de' la Con- 
grégation de faint Lazare, 

L'Eglife Collégiale de Saint Pierre de- 
là Cour étoit la Chapelle des anciens f 
Comtes du Mans. Elle fut ruinée par 
les guerres * rétablie par Hélie de la Flè- 
che Comte du Maine > réparée par Henri 



Digitized by 



du Maine et du Perche. 17 
II. Roi d'Angleterre , & érigée en^V"*?^ 
Collège compofé d un Doyen > dW 1 ******-- 
Chantre 0 j&de dix-huit Chanoines à 
la prestation du Roi. Ces Bénéfices 
font de trois cens foixante livres de 
revenu par an. 

L'Eglife Collégiale du gué de Mauny 
a retenu le nom du Château du gué de + 
Mauny auprès du Mans , où le Roi Phi- 
lippe de Valois fonda en 1319 une 
Chapelle Royale compoféc d'un Tré- 
forier, de cinq Chapelains, & de deux 
Clercs : mais le Château ayant été ruiné 
pendant les guerres , ils furent transfé- 
rés dans la ville du Mans ,en 1 3 57 , 
pour y demeurer jufqu'au rétablifTemenc 
du Château du gué de Mauny ,ou qu au- 
tre part il leur eût été pourvu d'habi- 
tations convenables ; en forte que ces 
Chapelains n'ont été placés dans la 
Chapelle actuelle que jufqu a ce qu au- 
trement il en eût été ordonné. Sa Ma- 
jefté ayant auffi reconnu qu'on ne pou-r 
voit leur donner une place convenable 
qu'en les transférant dans l'Eglife Roya- 
le & collégiale de faint Pierre , dont le 
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nu , conftaté dans le procès-verbaï , an- 
nonce la néceflïté. Tout confidéré, le 
Roi par deux Arrêts de fon Confeil 
d'Etat , l'un du 1 3 Mai 1741 , & l'autre 
du 3 o Juin de la même année , & par 
fes lettres patentes données à Ver fail- 
les le 10 Août auffi de Tan 1741. or- 
donna que les Chapelains titulaires SC 
honoraires , & Clercs de la Chapelle 
Royale du Gué de Mauny dans la Ville 
du Mans , feront transférés dans TEglifç 
Royale & Collégiale de faint Pierre de 
la Cour de la même Ville , & y pren- 
dront féance parmi les Chanoines te 
Grands-Chapelains, ou Semiprébendés 
de ladite Eglife , fuivant le rang & an-* 
cienneté des uns & des autres , chacun 
dans leur Eglife , pour ne faire à Pave- 
nir qu'un feul Se même Chapitre : fe- 
ront à l'avenir, à mefure que les Chape- 
lains adtuels décéderont,lesChapellénies 
du Gué de Mauny conférées fous le nom 
de Prébendes de faint Pierre de la Cour, 
& le revenu d'icelles uni & incorporé à 
la manfe du Chapitre de faint Pierre , 
pour être également partagé entre les 
nouveaux Prébendés que le Roi nom^ 
mera lors des vacances , & les anciens 
Chanoines de faint Pierre ; en forte que 
les revenus des uns & des autres foienr' 
égaux. Sa Majeftc a ordonné encore pâf 
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ces préfentes,que le décès des deuxClercs 
a&uellement titulaires arrivant , leurs ti- 
tres demeurent éteints & fupprimés , & 
leurs revenus aflfe&és par moitiéjl'une aux 
quatre grandsChapelains ou Semiprében- 
dés de l'Eglife de faint Pierre , & l'autre 
à l'entretien d'un quatrième enfant de 
chœur , & de la mufique , &c. Lefdits 
Arrêts & lettres patentes furent regif 
très y ce requérant le Procureur Général du 
Roi , pour être exécutés félon leur forme & 
teneur ,fuivant l'Arrêt de ce jour. A Paru 
en Parlement le fept Janvier mil fept cent 
quarante-trois. Signé, Isabe au* 

Lefdites lettres patentes avec fenregifire* 
ment d'icelles au Parlement , & Arrêt du 
Confeil attaché fous le contre- feel d*icellks, 
furent , ce requérant le Procureur du Roi 
à ce Siège , lues & publiées , l y audience des 
Baux ordinaires de -cette Sénéchaujfée te- 
nant y dont lui avons donné afte , & ordonné 
que le tout fera enregiftré fur le Regifire or- 
dinaire par notre Greffier y pour y avoir re- 
cours en cas de befein > & exécuté félon fa 
forme & teneur. Donné au Mans par nous 
Alexandre- Paul-Louis- François de Samfon y 
Chevalier y Seigneur de Lorchera , Confeiller 
du Roi y Lieutenant Général en la Séné- 
chaujfée du Maine & Siège Préfidial dis 
Mans , le 4. Février 1 74 j . 

Signé * de Samfon de Lorchera. 

Gourdin > Greffier,. 
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io Description 

La Collégiale de Saint-Calais eft fort 
ancienne, & compofée de fix Chanoi-* 
nés , & de deux Chapelains , les uns & 
les autres à la collation de rEvêque 
du Mans* 

Ils écoient originairement à la nomi-r 
nation des Ducs de Vendôme : mais 
Meilleurs de Vendôme ayant eu pour 
tuteur le Cardinal de Luxembourg , 
Evêque du Mans & leur oncle s oelui-ci 
les conféra en qualité d'Evêquc, & non 
en qualité de tuteur : & les Evêques 
du Mans , fes fucccflfeurs > y ont toujours 
nommé depuis. 

La Collégiale de Saint-Martin de Tto 
fut fondée dans le onzième fiecle par 
Geofroi Martel Comte d'Anjou , &C 
augmentée par Pierre de Longucil Evê- 
que du Mans, Elle eft compofée d'ua 
Chefcier > de trois Chanoines > & dç 
quatre Chapelains. 

L'Egiife Collégiale de Saint-Thugal de 
Laval fut fonée au Château de Laval 
en Tan 1170 par Guy V. Seigneur de 
Laval y & Edmée d^Anjou fa femme. Le 
Chapitre & les Chanoines furent dans 
la fuite transférés dans l'Eglifc de Notre- 
Dame du Bourg- Chevreau , qu'on ap- 
pelle aujourd'hui Saint-Thugal. CeCha- 
pitre eft compofé d'un Doyen , d'un 
Chantre v de quatorze ^^l^ianoxne s -j , ^ 5^ 
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de quatre Chapelains. Le Doyenné vaut 
dix-huit cens livres , la Chantrerie huit 
cens , & les Prébendes quatre cens li- 
vres de revenu. Tous ces Bénéfices font 
de plein droit à la collation du Seigneur 
Comte de Laval. 

Celle de Saint Michel dans le Faux- 
bourg de Laval tut fondée en 1 1 40. & 
eft compofée de huit Prébendes. 

Celle de Si lie le Guillaume fut fondée 
par les anciens Seigneurs de Sillé pour 
douze Charîbines , dont les Prébendes 
font à la collation de i'Evêque. 

Celle de Preuillé ne fut d'abord qu'u- 
ne Confrairie fondée en 1329. par Pier- 
re des Chelles Chevalier, Seigneur de 
Lucé. Elle a depuis été érigée en Collé- 
giale compofée de cinq Prébendes , à la 
prière de Brigaut de Coëfme > & de 
Marie des Chelles fa femme. 
. Le Chapitre des trois Maries de Mont- 
fœurs fut fondé en 1396. par André de 
Laval Seigneur d'Oiivet,de Châtillon 
Se de Montfœurs , pour quatre Chapes 
lains & deux Enfans de chœur , auf- 
quels Jeanne de . Laval fa fille unique 
ajouta depuis deux Prébendes & un 
Sacriftain. 

L'Abbaye de S Uint- Vincent , dan$ un 
des Fauxbourgs du Mans , eft de PO r* 
><fce de faint Benoît , & fut fondée jdaa* 
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il Description 
le fixieme fiecle par faint Domnoie Evê- 
^^i^j^^que du Mans. Elle étoit autrefois de la 
MftàU^ Congrégation de Cbezal-Benoît ; mais 
td*£**-tu- à préfent elle eft de celle de S. Maur. 
ùl^yL L'Abbé eft régulier & triennal. Son xc- 

venu eft d'environ trente-fix mille li- 
vres par aru 

s ^ ^ . La Couture du Mans eft du même 
^^^3; Ordre, & de la même Congrégation. 
m&vu^ Elle fut fondée fur la fin du fixieme 
^r^ f ^fiecleypar faint Bertrand Evêque du 
^J^iM^y^zxiS , dotée par Hugues It Comte du 

neurs du 




envi- 
par 

Saint Calais eft du même Ordre, & 
de la même Congrégation, Elle fut 
fondée , à ce qu'on croit , par S. Thu- 
âbe £vêque du Mans. Saint Carilef , 
vulgairement appelié faint Calais,! ayant 
fait rebâtir fur la fin du fixieme fiecle, 
on lui donna fon nom. Le revenu des 
Moines eft de neuf mille livres , 8c 
celui de l'Abbé d'environ dix mille. 
ff* Ji**o Bvron eft du même Ordre , & de 
la imême Congrégation, ^lle fut fondée 
vers le milieu du feptieme fiecle , par 
FVhadouWyOU Hadouind , Evêque du Mans. 
Elle fut ruinée par lesNormans dans le 
neuvième fiécle , & rétablie cent ans 
après par le Comte de Blois. Le reve- 
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nu de cette Abbaye eft pour les Reli- 
gieux & pour l'Abbé , d'environ vingt- 
çn ou vingt-deux mille livres. nfc 

Lanley , auprès de Domfront , eft dix 1 m* ^ 
même Ordre, & delà même C° n g r ^ >^ 
gation , & fu£' fondée au commence- 
pvent du onzième fiecle par Guillaume 
Talvas Comte de Bellefme. Elle jouît 
4'environ quatre mille livres de reve- 1 
«u pour les Religieux & pour l'Abbé* 

La Pelice eft du même Ordre , & 
fut fondée en Tan 1205. par Bernard * 
de la Ferté. Elle n'eft point réformée /™' V-* 6 * 
& jouît de fix mille livres de revenu, 

Le Gué de Launay étoit d* même Or- t44*&*£~ 
dre , & fut fondée par Rotrou Seigneur 
de Montfort l'an 1 15 9. Il n'y a plus de 
Religieux. Elle vaut environ deux mille 
livres pàr an. 

. Le Pré \ au Mans* eft une Abbaye 
de Benediâîines.. Ce ferait la plus an* 
cienne du Royaume , s'il étoit vraique 
fon Eglife eût été bâtie 1 par faint Jiir 
lien , prfemier Evoque du Mans. L'E- 
yêque faint Innocent l'augmenta beau- 
coup depuis > & y mit des Religieux 
{ks tous k coi^içe d'wfë fa^nte fillp 
a,ppeliée Adnette. Le reyeûu de cette 
Abbaye -eft d'environ l*yit mille livres 
|>ar tn*Qtt*J«/^ -\ 
EthahMfiivalium^ EjtivaU * Stivalfi j 
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t(î*^ eft aufli une l'Abbaye de filles de l'Or- 

f i*~, <*i~*~- die de S.Benoît. Elle fut fondécen 1 109. 

h. tk*» — par Raoul de Beaumont , Vicomte de 
i^^^i nr u & Seigneur de Monreveau , à la 



^S^JpAléaume. Le revenu de cette Maifon 

n 'eft que d'environ deux mille livres. 

/i s 0 utiL Bellebr anche eft un Abbaye de l'Or- 
4 19% i a ,Ak de Cîtaux , qui fut fondée le vingt- 
^"^"Tfept de Juillet 1151. par Robert de 
ftwiltMA*. Q Sa blé fécond du nom. Le Roi Henri 

le Grand ayant fondé le Collège des 
Jéfuites de la Flèche en l'année 1 607. 
iW'^4«^ ieur a fl vingt m in e n vr es de ren- 



* de vingt mille livres , ce Prince unit 
wp^^à cc Collège la menfc Abbatiale de 

tM^rf^ très Bénéfices^ ATCye'dt Ttellebran- 
*Jm, A^rn»»* c j ie vauC environ fept mille livres de 
Ï/Mmtoxs revenu , tant pour l'Abbé que pour les 
[ Religieux. %Qr tifr^ 

Champagne eft du même Ordre & de 
^ i U^- ia filiation de Savigny. Elle fut fondée 
J«4iH»vf^ ^ îe z8 de Novembre de l'an 11 88. par 
t ** cr . Foulques Riboule , Seigneur d'AlFé & 
• : de Lâvardin , mal nommé Riboule par 
I 1 Courvaifier,& par Bondonnet dans leurs 

Hiftoires des Evêques du Mans. Cette 

* # * 5au + Abbaye 
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Abbaye ne jouît que cTenviron dçux 
mille livres de revenu. l&T 

Tironnel , aujourd'hui Tironneau , eft ffl** +Su~> 
du même Ordre , & fut fondée en 
1151. par Potri , ou Payen de Chaour- 
ches. Cette Abbaye eft firuée fur là ri- 
vière d'Orne , & jouît d'environ deux^, 
mille cinq cens livres de revenu^rflT* 

Per feigne eft du même Ordre , & fat *-k$*u. — 
fondée le 19 de Juillet de Tan 1145.^^^^ 
par Guillaume Talvas Comte de bcUA^^^^ 
lefme , de Ponthieu & d'Alençon. 
revenu eft d'environ cinq mille livres*^ 
par an. 

Clermont eft dumême Ordre » & à $ 
lieues de Laval. Elle fut fondée l'an ' 
iijo. par Edme fille de Geofroi le Bel 
Comte de Tourainc , d'Anjou & du 
Maine , veuve de Guy feptieme , Com- 
te de Laval. Cette fondation fut aug- 
mentée par la Reine Berengere de Caf- 
rille , veuve de Richard Roi d'Angle- 
terre. Le revenu de cette Abbaye eft de 
quinze mille livres. ï&titàr^ 

L'Epaucd du même Ordre , & fituée 
à demi-lieue de la ville du Mans. Elle 
fut fondée en l'an 1119. parla Reine ,^^^5^^ 
Berengere de Caftille, qui eft inhumée ^4^. k***^ 
dans PEgiife. Cette Abbaye fut détruite v. 
parles habitans du Mans, en 13^5. 
afin d'empêcher que les Angiois ne s'en 

Prov. TomeX. <ùztft^B 
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rendiflent les maîtres , & ne la forti- 
fiaient. Le rotai du revenu eft d'envi- 
ron quatre mille livres par an. 
If^tAn**^ Fontaine-Daniel eft du même Ordre, 
; & de la filiation de Clairvaux. Elle fut 



9#*1 le tombeau dans l'Eglife de cette Ab- 
tiiïjkA bay e. Le revenu , tant pour l'Abbé que 
^jri^pour les Moines, eft d'environ quinze 
.*J*jLA~m**l mille livres par an. 

^ Abbaye de filles de l'Ordre 
de Cîteaux , fituée à une demie lieue du 
Château du Loir , a été fondée au mois 
é ^de Mai de Fânm^ 12 19. paT^uillau- 

ïsïumir- mc ^ cs R° c hcs ^ïiéchal de Touraine, 

'Anjou & du Maine , qui fut inhumé 
^ïZ^ l'Eglife de cette Abbaye en 1212. 

^^Zc^j^f^^ revenu <Ie cette Maifon eft de trois 

mille quatre cens livres. 
a f La Virginité ' eft auffi de filles du mê*- 

v meOrdje^&Jut fondée l'an 1208. par 
^ 4 C o mte^de Vendôme & A-iglan- 

n ^ frUM ^ R ^r tine ia femme. La Communauté eit 
^4^)m>v^ nombreufe, & le revenu d'environ dou- 
->M^ ze mille livres de rente. 

Beaulieu eft de l'Ordre de S. Auguftin 
Elle eft fituée au-delà de la rivière de 
Sarte dans le Fauxbourg du Mans , & 
fat fondée au mois d'O&obre de l'an 
1 1 14. par Bernard Baron lie SHié le 
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Guillaume. Le revenu de l'Abbé eft p^lf/vr* 
d'environ quatre mille livres. 

Saint-Georges des Bois eft du même ! 
Ordre , fondée dans le onzième fiecle ! 
par Geofroy Martel Comte d* Anjou. Le ! 
revenu eft de quinze cens livres, 

Vaas eft du même Ordre -, fituée fur ^ 
le Loir, à une lieue du Château du Loir, vfyl 
L'ignorance où Ion eft du rems de fa \^JL'U^ 
fondation a donné lieu à la rradirion ^.^u^ 
fabuleufc , qui veut que les biens de * ty***^ 
Ganelon ayant été confifqués à caufe 
de fa perfidie , une partie en fut don- j 
née aux Religieux de*faiar Auguftin , 
qui y établirent cette Abbaye , qui 
jouit d'environ quatre mille livres de l 
revenu. 9^ ^V' 

La Perigne eft une Abbaye de filles ^ u.^t^ 
de l'Ordre de fainr Auguftin. Ce ne fut : 
d'abord qu'un Prieuré fondé par un d<e 
ia famille des Ufages. Guillaume des ' 
Ufages augmenta en 1393. la fondation 
de quarante livres de rente, & obtint 
que ce Prieuré feroit érigé en Abbaye 
fous le nom de Saint Louis/ Le revenu 
de cette Maifon eft de trois mille livres 
par an. \ :?:<•>.■ :rf' 

• La Province du Perche, quoiqu'une des 
plus petites du Royaume , eft néanmoins 
de trois différens Diocèfes. La plus gran- 
de partie eft de <ceiiu de Seez , puif- 

Bij .... 
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18 Description* 
qu'il y a quatre vingt-dix-neuf Paroif- 
fes qui en dépendent. Celui de Char- 
tres y en a trente-huit , & celui du Mans 
onze. 

L'Eglife Collégiale de Toujfaint de 
Mortagne ftft fondée par Mathilde , veu-: 
ve de Geofroi troifieme , Comte du Per- 
çhe , du confentemenc de Thomas , pre- 
mier du nom , fon fils , par Lettres pa- 
tentes données à Longpont au mois 
de Mars 1103. Les Chanoines élifent 
le Doyen y mais le Roi, qui a les droits 
des Comtes du Perche , nomme le Chan- 
celier & le Prcvot, Le Chapitre nom- 
me le Chantre & le Tréforier. Quant 
aux Canonicats y le Roi y nomme alter- 
nativement avec le Chapitre ; mais ce 
dernier confère toutes les Chapelles 
qui dépendent de cettç^Eglife/ Les Di- 
gnités de ce Chapitre font d'environ 
pinq cens livres de revenu » & les Cha- 
noines , qui font au nombre de fept > 
ont chacun trois cens livres. 

• 

L'Eglife Collégiale de .Saint- Jean de 
Nogent eft compofée d'un Prevôr, d'un 
Chefcier, d'pn Çhanjxe , d'un Tréfo- 
rier, & de dix Chanoines. Ce Chapi- 
tre a un privilège fingùlier , qui eft de 
^conférer tous les Bénéfices qui en dé-- 
pendent , vacans par mort , ou autre- 
ment , fans avoir recours à l'Ordinaire > 

- r 

A 
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fmon pour élire le Doyen; car, alors 
ils font obligés de demander â l'Evêque 
la per million de l'élire , & enfuice la 
confirmation de leledtion qu'ils en ont 
faire } de forte que ce Doyenné eft un 
Bénéfice éle&if& confirmant, de la na- 
ture duquel il s'en trouve peu à préfent 
dans le Royaume. Le Doyenné vaut en- 
viron onze cens livres, la Prévôté ÔC 
la Chefccrie , chacune fept cens livres ; 
la Chantrerie eft une Dignité fans re- 
venu , & laTréforerie n'eu: que de tren- 
te livres par an. L'une & l'autre font 
en patronage laïque ; mais le Prieur 
Commendataire de Saint-Denis de No- 
gent nomme à la Chefcerie. Les Ca- 
nonicats valent chacun quatre cens cin- 
quante livres de rèvenu. 
: Il y a peu d'Abbayes dans le Perche* 
Celle de la Trape , les Clairets, & le 
Val d' Arciffes , font les feules qui font 
parvenues à ma connoiflânee. J'en parle 
plus particulièrement dans l'article des 
E vêchéi dans le Diocèfe defqucls elles 
ibnt firaées. 
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-Article IL 

• Le Gouvernement Civil du Maine 

& tu Pèrchi. 

§• i. T A Province du Maine a fa 
X*j Coutume particulière , & eft 
du reflbrt du Parlement de Paria. Il y 
a un Prcfîdial qui éft au Mans , huit 
Sièges Royaux , qui font Château dil 
jLoir j, Memers , Beaûftiont * Frefnày * 
Sainte-Sufanne* Longôfnê, Laval , & 
.Bourg- nouvel; Quaht aux Finances > le 
Maine eft de la Généralité de Tours * 
& on y trouve une Juftice Royale pou* 
les Traites , établiè à Làvâl 5 quatre Eiec* 
tions , fçavoir le M^ns , Laval , Mayen* 
ne & Château du Lok ; dix^uit Gre^ 
niers à fel , lè, Mans j Laval , Château 
xlu Loir , la Ferre Bernard* Sillé le <SuiU- 
Jaume , Bohneftabie , Memëf s , Frefrtay> 
Beaumont , Loué , Bouloir > Sablé > Er- 
né , laGravelle * Gonneray * Malicornê > 
Montdoubîeai|;i ^ Balldn y cfliq Maîtrï- 
fes des Eaux & Forêts , au.Mahs^v& 
Château du Loir , à Mayenne > à Me- 
mers , à Laval. 

Le Perche eft âttïïî entièrement du 
Parlement de Paris , & a fa Coutume 
particulière , que le Duc d'Alençon fit 

■ 
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fédiger par autorité du Roi Tan 1505* 
dans l'auemblée des trois Ordres de 
la Province. Elle fut encore rédigée 
par autorité du Roi Tan 1558. pat 
Meflïeurs le Préfident de Thou , Faye 
& Viole Confeillers , dans rAffem- 
blée des Etats de la Province tenue 
dans le Chapitre de Saint Denis de No- 
gent. Les Lettres Patentes du Roi con- 
tiennent une <f!aufe exprefle, que lè 
choix du lieu de Nogent ne pourra 
nuire ni préjudicicr aux prérogatives 
êc prééminences des Villes & Sièges de 
Bellcfme & de Mortagne. 
f II y a un Bailli du Perche qui a deux 
Lieurenans ; lun à Mortagne , & 1 autre 
à Bellefme. L'un & lautre connoiffent 
ét tous les cas attribués aux Baillifs & 
Sénéchaux , & les appellations de leurs 
Jugemens font portées, dans les cas Pré- 
fidiaux y au Préfidial de Chartres , & 
dans tous les autres au Parlement de 
Paris. 

Outre ces Bailliages , il y a encore 
dans cette Province une Vicomté, dont 
il y avoit trois Sièges où l'on rendoit 
la Juftice , Mortagne , Bellcfme , & la 
Perrière. Il n'y a ett pendant fort long- 
tems dans le Perche qu'un feul Vicom- 
te pour ces trois Sièges -, mais Alexandre 
Çrtfet 9 qm étoitpourvti de jcetteChar- 

Bîiij 
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ge , obtint la permiffion de la partager; 
8c en conféquence vendit l'Office de 
Vicomte pour les Sièges de Bellefnre 
& de la Perrière. Les appellations des 
Jugemens de ces Vicomtes reflbrtiflTent 
en matière civile au Bailliage d'où ils 
dépendent , & en matière criminelle 
audit Bailliage , ou au Parlement , au 
choix des parties pour ce qui eft du pe- 
tit criminel ; car pour te qui eft des cri- 
mes graves , elles font toujours portées 
au Parlement. 

Voilà ce qui regarde les Jultices 
Royales , outre lefquelles il y en a plu- 
fieurs confîdérabies , qui appartienne^ 
à des Seigneurs Eccléfiaftiques ou Laï- 
ques. 

Quant aux Maréchauflées,il y a un 
Lieutenant établi au Mans , avec un 
Affetfeur f un Procureur du Roi>& un 
Greffier , qui font fous le Prevot géné- 
ral d'Angers. 

Il y a eu, jufqu'à la Déclaration du 
neuf Avril 1720. un Prevot à Nogent 
le Rotrou qui avoir un Lieutenant à 
Mortagne. La Déclaration que je viens 
de citer ne parle en aucune manière du 
Perche. 

Quant aux Finances > le Perche eft de 
la Généralité d'Alençon i car TEledion 
de Mortagne comprend prefque toute 
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cette Province*. Cette Election fut éta- 
blie pat Châties IX. au mois d'Août de 
l'an 1 5 7 iv '& eft compofée de trois Siè- 
ges où les Officiers rendent la Juftice} 
Mortagne qui eft le lieu du Bureau , & 
.çù les.Oificiers doivent réfidence , Bel- 
.4efme,& Nogçwt le Rotrou. L'Election 
t de Mortagnc renferme cent cinquante- 
cinq Paroiflés. A 
l IL y a une Maîtrife dés Eaux & Fo- 
rêts à Mortagne * & une à Bellefme, 

Les Forets du Maine les plus con- 
nues font celles: 

: De Betfai , & de CJcofas , dans l'E- 
jection du Château du Loir » à une lieue 

au nord de cette Ville. . , 

j; DeCoricife^ Eleftiomdé Laval , àlune 

lieue au couchant de là Ville de ce 

nom. 

..; De Craon , dans J'Eledion de Cliâ- 
-teaugontier , à l'occident de la> petite 
• Ville de Craon , 8& à deux, lieues au 
fud-eft de la *Guiercke. , , 
t De LaM^f 4in , dans • l*Ele6feion M du 
Mans, à rrois lieues de cette Ville, ea 
tirant vers le nord-oueft , & à égale 
.-diftancc au midi de Beaùipont. / 
; Dé Mayenne , dans l'Eleétion de 
:Mayenpe , à ; une lieue de la !ViUe! de 
. ce-nom , en tarant vers le couchant,. _ 

v.. c 

By 
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tcaugohtier , a cinq lie uei <au fud-i 
de cetté Ville. . 

De Paii- Vilaines y dtths it pà'fc *p- 
pelle lé Défert y environ à «juatrëliëuêfc 
ri'Alençoti , en titrant vfers lë côtocftànt-. 

De Preffigné , d«rt l'Elë&ion de là 
/Fléché., à deux iièiS<is ôiâJrt<Jtd-ôiJfëïl âfe 
cette Ville v <8c- à tfdîiem du Bour£ <lfc 
Preffigné. - : ' - > 

- Dë Silleidan8i ? Bi6Môtt^ttMarts, 4 
deux liëues au couchant dé Beauftionk 

- De Vibraye* dans liHë&ionda 'Châ- 
teau du Loir , à f\x licttes* lîôrient dé 
-la ViMè dû Kfciufc , & à dêux dé ^elle 
*de Mcwwftural r et* tkaftt vferS të &d- 
oueft. • ' • ' : 

1 il y' a trois Grehïëfcs à Sel dans TE- 
ieâion* qui font Mof*âg«6 * Bellefittè > 
& Nogeut le Rotrou. 

commerce de fefcrs dërirées. Cëtix des 
Ville* ^pïiqtfëttt aux Étféfln&clttres , 
dorît les pim c^id&àrilës fbnt /à 5Vr- 
Jwy»7>» /* TififrfH k U BktHkifletiè 'èés 
toiles & de lâcïrô. Cëttè dé -Sërgetërifc 




Elevions deUtvël Zc <dè Mayenne-, pat- 
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%re employées â la fabrique des étof- 
fes. Il s'en fait encore dans l'ElcCtion 
du Mans, & les éramines de ce nom 
-ibnt connues & recherchés dans tout le 
Royaume. * 

On dit que îa manufacture des toi- 
les fut établie à Lavai vers Tan 1299. 
"par quelques Ouvriers Flamans qui 
avoient fuivi Bearrix femme de Guy db 
Laval , neuvième du nom , & qui enfei- 
gnerent leur fecret à ceux du pays, les- 
quels enfuite trouvèrent celui de blan- 
thir ces toiles. Cette manufacture oc- 
scupoit autrefois jufqu a vingt mille ou- 
vriers $ mais il n'y en a pas aujourd'hui 
le quart. Dans la fuite on établit , à l'e- 
xemple de Laval , des manufactures de 
toiles au Mans, à Mayenne, & dans TE- 
le&ion du Château du Loir -, mais on n y 
fait que de grofles toiles que Ton vend 
toutesécrues fans être blanchies , au liea 
que cellesdeLavai font fines & blanchies. 

Il y a auffi plufieurs Verreries dans le 
Maine > dont les plus conrfidérables font 
trelies de Gattines , de Marcîl > & dfe 
5aint-Denis d'Orques. 

Le commerce n'eft pas moins confié 
dérable dans le Perche que le Mairie. 
Celui de : bled & de beftiaux eft un de 
ceux qui tapportent le plus d'argent. Lfe 
iiie&jfc tranfpotte à Alenç&n fur des ctt* 

Bvj 
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vaux , Iorfque la Bretagne y en vient 
quérir ; mais on le transporte à Char- 
tres y ou à Iiiers > iorfque la Beauife &c 
Paris en manquent -, ce qui arrive rare-. 
mei\f . Les beftiaux fe débitent dans les 
Foires du pays. Le beurre , les œufs 5c 
la volaille donnent lieu auffi à un com- 
merce aflez avantageux pour la Provin- 
ce : le voillnage de Paris , qui n'eft éloi- 
gné que de trois journées , eft tout-à- 
faii favorable au débit de ces petites 
denrées. 

Les manufa&ures les plus confidéra- 
bles du Perche font celles des toiles 
qu on fait à Mortagne > & celle des éta- 
mines qui fe fabriquent à Nogent le 
Rotrou. Les toiles de Mortagne font 
fortes y Se propres à faire des paillafïès* 
On les t ranfporte à Paris , à Rouen , 8c 
à Saint-Quentin.Ce commerce eft porté, 
année commune y en tems de paix, à la 
fomme de deux cens cinquante mille 
livres. Les étamines de Nogent fe dé- 
bitent dans le pays , ou font tranfportées 
à Paris , à Tours. , à Rouen , à Caen , eu 
Angleterre , en Hollande , &c. Ce com- 
merce en tems de paix a produit plus 
de deux cens mille livres par an. 

Le commerce du fer qnon fabrique 
dans les forges de la Frète , de Gailloa, 

deRandonnay & de Biezolette>rapportCL 
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tous les ans plus de cinquante milLe 
livres. On tranfporte ce fer à Paris T 
à Chartres , & dans d autres Villes voi- 
fines. 

La manufacture des cuirs étoit autre- 
fois de quelque confidération ; mais elle 
cft abfolument tombée par la pauvreté 
des Cordonniers , qui ne font point en 
état de payer les Tanneurs. 

A Montmiral dans le Perche Gouëc 
il y a une Verrerie confidérablc , qui 
feule fournit toute cette Province , fans 
compter un grand nombre de voitures 
chargées de verre qu elle envoyé à Paris. 

Article III. ; 

Le Gouvernement Militaire du Maine 

& du Perche. 

CE Gouvernement général cotn* 
prend toute la Province du Mai- 
ne , le Comté de Laval , qui eft un Gou- 
vernement particulier , mais qui eft uni 
au Gouvernement général du Maine y 
& la plus grande partie de la Province 
du Perche. Je dis la plus grande par- 
tie , parce que le Perche Gouet eft du 
Gouvernement d'Orléanois , & le Timtr* 
rais de celui de l'Ifle de France. Celui 
qui eft pourvu de ce Gouvernement 
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prend la qualité de Gouverneur du 
Maine , Perche , & Laval. Il a fous lui 
un Lieutenant Général , & deux Lieute- 
nans de Roi , l'un pour le pays du Mai- 
ne y & l'autre pour le Perche. 

Les Gouvernemens particuliers dfe 
et Gouvernement Général font le Mans 1 * 
qui eft toujours polTédé par le Gou\ et- 
neur général > Mayenne , Laval > Châ- 
teau dû Loir , & Môrtagne. 

Il y a dans ce Gouvernement un 
grand nombre de Terres érigées en 
Marquifats > en Comtés & Baronies j 
toiais il n'y point dfe Duchés : car ccuic 
de Beaumont& de Mayenne font éteints* 

Article IV. 

* 

Defiription des villes & des lieux les plus 
remarquables du Gouvernement du 
Mène & du Perche. 

i , TT £ Maine ffc divife en haut 
1 i Maine , qui èftVets le Mans 
& du côté du midi, & en bas Maine y 
i^ui eft vers le feptentrion du coté de 
la Normandie à quoi on ajoute le Gom- 
J té de Laval , qui eft proprement la par- 
tie occidentale du haut Maine. 
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L E M À N S. 

CEtte Ville , que les Latins appel- 
lent Smndinuni , Sub&nmm > Cm- if*'/ 
tes Cenômannorum > Cimas CttloïHAmtUMy /t*^<+ 
?&c. cSl la Capitale de la PfôVihoe du 
Maint y Se fans adapter les fables qtffc 
quelques Ecrivains ofit débitées Air fes 
fondateurs, on peut affermi: quétleeft 
Fott ancienne. Sa fituàiion eft au noté- 
^iteft,fur une colline qui s'^é&cve au-det 
fes dt la tivîett de Satte , à main gaur 
*rhe. Le MtfnS psflfcit du tems «deChàt- 
ientagrte pour une dtes picts graftdtes & 
-des plus riches Villes du RoyaûWièi mais 
les coutfes des Nôrmans dàns le heùvie- 
me frecle , les guerres des Comtes d'Art- 
jôn & des Duts dt NôHfcàridie dans Ife 
tfoufcierare -, & les kcendies qu'elle fe 
ibùffetîts fen diweffs tétais > l*oftt l^ut<3tài> 
<&rtiirt*&u Guillaume le Qtàquérant*» 
Dûfc de Normandie &Rc* d'Ài^lêterre* 
7 fit bâtk*m Xli^àli<}tti'feC'âémofi-«lif 
iïj 17. par le Gdtnce d'Auvergtte, ett 
-<oriféquence des &tdfts dé la Cdur , <|Ui 
apprê&enddit ttuè f es Princes toëctfntétfc 
rte teû tàriêmtii les maîtres. Satas 
-«dr tfàrf* tes. irégês & les malhëurs qtite 

•«ette titte a ^iR^s ^p^qàte dttfts eMi- 
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parti de la ligue fous Henri III. &c Henri 
IV. Le Maréchal de Bois-Dauphin , à la 
tête de cent Gentilshommes &c de vingt 
Compagnies d'Infanterie , fe jecta de- 
dans pour la défendre -, mais après avoir 
employé vingt-cinq mille écus en forti- 
fications aux dépens des habitans > après 
avoir brûlé pour cent mille écus de mai- 
fons , & ruiné le plat pays pour plus de 
#v . fix cens mille livres , il fut obligé de 
rendre la Ville par compofition au Roi 
Henri IV. le deux de Décembre 1 58?. 
J'ai fait voir dans l'article du Gouverne- 
. ment Civil , qu'on trouve au Mans tous 
les Tribunaux qui font établis dans les 
Villes de conféquence. Il y a dans cette 
.Ville &c dans fes Fauxbourgs feize ou 
dix-fept Paroifles , qui renferment trois 
mille cinq cens feux , & environ vingt 
mille habitans. }'ai parlé ailleurs de fota 
Evèché , de fes Chapitres & de fes Ab- 
bayes. J'ajouterai ici que l'Eglife Ca- 
thédrale fut d'abord fous l'invocation 
de Notre-Dame , puis fous celle de S: 
Gervais,& enfin, l'an 1201. fous celle 
de S. Julien qu'on remarque à l'ei>- 
trée de cette Eglife , vers le feptentrion 3 
une horloge d'une invention merveik- 
leufe , que le Cardinal Philippe de Lia- 
% % 0*aj*k/ xembourg fit faire pendant fon Epifco- 
^JtU^ ^zx. On remarque aufli dans la même 
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Eglife.à droite , contre le mur du chœur >j~*<^ 
en dehors , un tombeau de marbre , & ^^JZ"*" 
d'une architecture de très^on goût. L'E- ^ _ 
pitaphe qu'on y lit apprend que c'eft le \^ ltM Jji 
maufolée de Charles d'Anjou Comte du 
Maine, qui mourut le îo d'Avril de Tan****»*». 
1472. Outre cette épitaphe,ily en a 
une autre écrite fur une table de cui-» * 
vre. Cette dernière eft en vers , & écri- ^%^w* 
te en lettres gothiques.- 

On voit encore contre un des murs 
de cette Eglife une infcription , com- 
mençant par ces mots , ftemmata quii 
frofunt , foli Deo gloria > &c. laquelle eÛ: 
gravée fur deux plaques de plomb ren- 
fermées dans un cadre de marbre. 

Le tout en l'honneur de Jean de 
Beaumanoh * Marquis de Lavardin > Ma- 
réchal de France , Gouverneur du Mai- 
ne & du Perche , décédé l'an x 6 1 4. 
\ En l'honneur de Catherine de Car- 
main fa femme , héritière de Negrepé- 
lifTe , & Dame d'honneur de la Reine. 

En 1 honneur de Charles de Beauma- 
noir , Evêque du Mans > fils dudit Maré- 
chal , décédé en 1 6$ fi. 
- En Thonneur de Marguerite Renée de 
Roftain , fille de Triftan de Roftain , 

décédée en 1694. >. a:3W ; *c-;;- -:u : 'l ■ 
En l'honneur de Henri Charles de 
Beaumatiûir , Lieutenant Général de Sa 
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Majefté en Bretagne , décédé en 170/; 

En l'honneur de Françoife Pauie 
Charlotte d'Albert de Luines , decédée 
en 1670. 

En l'honneur d'Henri de Beaumanoir, 
fils de Henri , tué au fiege de Graveli* 
nes en 1644. 

En l'honneur d'Anne - Marie - Louife 
de Noailles, mere d'Henri de Beauma- 
noir , tué fort jeune à la bataille de Spi- 
re , & le dernier de cette Maifon. 

En l'honneur aufli de Jean*Baptiflb 
de Beaumanoir , Lieutenant Général de 
la Province du Maine , décédé en 1670: 

En l'honneur de Philbert de Beau- 
manoir , Evêque du Mans , petit-fils du 
Maréchal y décédé en 1(371. lequel eut 
pour fœur Magdeleine de Beaumanoir, 
mariée à René de Froulai , Comte dfe 
Tefle , duquel naquit René de Froulài 
Comte de Telîe, Marquis de Lavardin, 
Vicomte de Beaumont , Maréchal de 
France, Grand d'Efpagne , Chevalier 
des Ordres du Roi > Lieutenant Géné- 
ral de la Province du Maine, Perche & 
pays de Laval > Colonel Générai des 
Dragons de France > Ambaffàdeur Ex- 
traordinaire à Rome fous Clément XI. 
Plénipotentiaire en Italie, Généraliflï- 
me des Armées d'Efpagne * Premier & 
-Grand Ecuyer de Madame la Dauphi- 
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hc * Gouverneur d'Ipres , Général de* 
Galères dé France , & Lieutenant Gé-^ ' J£^rt^ 
néral fur les mers du levant > lequel en ^1^" 
mémoire de fès Grands-Peres ôc Oncles> 
dont les tombeaux font en Bretagne , à 
fait ériget ce monument. M. D C G X V* 
Les Prêtres de l'Oratoire y ont un 
Collège , qui fut fondé en 1 5 99. pat 
Giaudé d'Angennes Evêque du Mans > 
avec bulles & tertres patêfttes*au Prefby~ 
tere de la Paroifle de S. Ouen des Fô£- 
fës,par lé moyen de trois bénéfices , dont 
la Cure de S. Ouën étoit en pofTeflîon* 
Les Pères de l'Oratoire n'y turent éta- 
blis que le 20 Juillet 1614. du confen- 
temcnt dii Clergé & duCôrps de Ville* 
par Charles dé tJeauttianoir , ftlccè (ïeut 
de Claude d'AngerinêS en TEvèché du 
Mans. Plufiéuts aïmées âpfès , on a réuni 
à cette maifon une autre petit Collège 
de la Ville , dit de* S. Benoît > qui étoit 
compofé du Principal & de trois Ré* 
gens. Aujourd'hui celui du Man$ l'eft 
ie dix; %voir , ftx d'Humanités, dêu* 
de Philofophië , tk. deux deThéologiéi 
L'Oratoire â toujours été tti bonne odeut 
& en grande recommandation dans cfc 
pays , & le Collège fi peuplé , qu'on f 
a vu fou vent jufqu* (îx à fept cëfts éci> 
liers. Je dois obferver que feit M. dé 

Ifauico , tofckteVêqiie de Befôfeçôn, 
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s étant fait Pere de l'Oratoire,fut envoyé 

fi fuuun^ en cette Maifon > °ù ^ profelïa un cours 

de Philofophic. 
# ^ Outre le Clergé féculier > cette Ville 

< ^** Vxl*~> nc manc l ue P as ^e Communautés Re- 
* " ligieufes. On y trouve des Couvent* 
3 de Capucins , de Dominicains , de Cor- 

% "^f deliers,de Minimes, d'LTrfulines, de 

Filles de la Vifitation , de Filles de faint 
Dominique, & de Filles.de FOrdre de 
^ ^^^faint Auguftin. La ville du Mans a été 

Ja patrie de Nicolas Denifot > Peintre & 
fut** bpvifc poète François , né en 1515» & mort à 
fana/tv Paris l'an 1559. Nous avons de lui des 

Ouvrages de Profe & de Vers qu'il pu- 
blia fous le nom du Comte à % Alfinois 3 
quiétoit 1 anagramme de fon nom.P/Vrr* 
ieUm r Do&eur en Médecine qui vivoit 
au milieu du quinzième fiecle, étoit 
aufli du Mans. Il eft Aureur de plufieurs 
livres de voyages, & d 'obfervations fur 
l'Hiftoire naturelle faites dans le levant. 
Il rapporra des plantes qu'il avoir deffi- 
nées , & des graines qu'il avpit cueillies 
dans les voyages , & fut le premier qui 
nous prouva que les anciens Naturaliftes 
avoient été fi peu inftruits > ou fi peu 
exa&s , qu'ils avoient obmis dans leurs 
Ouvrages une infinué de plantes de leuc 
propre pays. 
François Grude> connu fous le jiom de 
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la Croix du Mairie , naquit au Mans, dans 
le Fauxbourg de faint Nicolas > Tan 
ï 5 5 1. Il fe fit appeller la Croix du Mai- 
ne d'une petite Terre du nom de la 
Croix dans la Paroifïe de Conne^gr. Il 
dit qui! avott compofé un grand nom- 
bre d'Ouvrages mais il n'a donné au 
Public que ia Bibliothèque françoi/h, qui 
cft un Catalogue de toure forte d'Au- 
teurs qui ont écrit en notre langue. Il 
étoit de la Religion prétendue réfor- 
méc&un très mèAihcxz Critique. 
- Marin Merfenne / Religieux Minime \ 
fçavant Théologien , & Mathématicien , 
•cft peut-être moins connu par ces qua- 
lités que par l'amitié & le confiant at- 
tachement qu'il a eu pour le fameux 
Defcartes. 11 étoit né au Bourg A'Oyfe , 
le 8 de Septembre dé i ? àn 1588. & 
mourut à Paris l'an 1648. âgé de 60. 

Bernard Lamy , Prêtre de l'Oratoire , 
étoit né dans cette Villte Tan 1640. Il 
avoit une fi grande difpofitiop aux 
Sciences qu'il les a routes embraflees. 
// a fçâ accorder les amufumens des Bel* 
Us-Lettres P & les fleuri de la Rhétoriqtlè 
& de la fjdéfie , avec t application à t étu- 
de des Langues s les méditations profondes 
des Mathématiques > avec les épines de la 
Critique; ta Philofophie Prenne , avtc la 
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Morale Chrétienne j te* y/w libewux , 
4^ l'étude de l'Ecriture Sainte > des Jlab- 
éiw y & de la Thétlogie* II mourut le 
*9 Janvier 1715. âge de foixame-qua- 
tor^ ans. 

Marin Cunw de I4 Cbmkt * l^ede* 
çio habtile , & un des quarante de T Aca? 
<lémie Ffançoife , étoit né au Mans vexs 
lan 1594. 18c mourut à Paris le 1% de 
Novembre de lan 1.669* 

Martin Charmfis , Confciller 4u Roi 
en fes Confeils d'Etat & Privé* Ghef 
de l'Académie de Peinture & Sculptu- 
re, lors de fpn établiraient , étoit du 
Mans , & y mourut le %8 Novembre* 
\66\ , âgé de 56 ans. Ceft lui qui*a 
«il la gloire d être ilnflituteur de la 
faraeufe Académie Royale de Peinture 
& de Sculpture. 

Jl y a ^u de nos jours au Mans un 
Fabriquant d etamine , nommé Etienne 
Çtéfeart , qui a traduit en v£rs latins le 
Poçme de M. Racine fur la Religion , 
& quelques pièces de M. Roi , fur la 
çonvalefcence le retour du Roi en 
1744. CesOuvragesontixcirèradtmrar 
tion des çontioiflfturs , ôcJa libéralité de 
M. Dagueffeau , Chancelier de France , 
qui lui fit .donner une gratification. 

Il eft à remarquer .qu'il avoit plus de 

cinquante ans quaaçl il a commencé à 
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fe livrer aux occupations poétiques , & 
qu'il n'y a été engagé que par une pa- 
ralyfie qui l'empêchoit de travailler à 
la fabrique des étamines. k4 „£ 

On voir dans une lettre qu'Etienne 
Brehard a écrite à M. Racine , Se qui 
eft rapportée dans le Mercure de Dé- 
cembre 1748. quil fit fes études avec 
fuccès au Collège des PP. de l'Ora- 
toire du Mans ; quil entra Novice à 
l'Abbaye de la Trape à 1 âge de îz ansj 
qu'il en fortit au bout de quatre mois , 
revint fe faire Maître d'école au Mans 
fa patrie * v qu'il avoit eu defTein d'entrer 
dans l'état Eccléfiaftique i mais que la 
difficulté d'avoir un titre , & peut-être 
une humeur iwi peu volage , 1 avoient 
détourné de cette idée , & qu'il s etoit 
fait fabriquant d etatiiine, profeflion que 
fon pere avoit exercée. . 

Mais celui , Ans contredit , qui a fait 
le plus d'honneur à la Province du Mai- 
ne eft le fçu Maréchal de Te (Té, Il a 
été enterré à Vernie le FtouUi , Terre. & 
Paroiflc à quelques lieues du Mans*qui 
lui appartenoit. Il avoit comniencé de 
faire bâtir en cet endroit un magnifi- 
que Château , que la mort la empêché 
id'achever. On lui a élevé dans l'Eglilc 
&n petit monument , qui confifte en une 
table de. jaaaïhrc , hx iaijuclle il y a 
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une efpecc de cercueil auffi dfe marbre," 
où repofe ce grand homme. On a gravé 
fur ce monument en fon honneur 1 epi- 
taphe fuivante : 

D. 0. M. 
Sol a vit tus foft fat a fuftrftes. 

Cy git Très-Haut & Très-PuifTant Sei- 
gneur, Monfeigneur René Sire de^Frou- 
lai , Comte de TeflTé , &c de la Comté 
Grandefïe de Vernie- le- Froulai , Mar- 
quis de Lavardin , Baron d'Ambriere & 
Auinai , Maréchal de France , Grand 
d'Efpagne , AmbaflTadeur Extraordinaire 
& Plénipotentiaire à la Cour de Rome , 
& à celle de Savoye , où il eut l'hon- 
neur d'époufer la Dauphine , Générai 
des Galères , premier & Grand Ecuyer 
de la Reine , Chevalier des Ordres du 
Roi & de la Toifon d'Or , Colonel Gé- 
nérai des Dragons , Gouverneur d'Ipres , 
Lieutenant Général de la Province du 
Maine. 

Les honneurs & les Dignités dans 
la guerre , les titres & les cara&eres dans 
les négociations , les charges & les rangs 
à la Cour auxquels peut afpirer la verni 
foutenue d'une haute naiiïance & d'un 
^énic fupérieur , lui furent accordés fous 
le Règne de Louis le Grand. * 

Après 
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Après dix ans de retraite aux Ca- 
maldules , il fut envoyé à Madrid eu 
qualité d'homme de confiance des deux 
Couronnes. Il y rendit le fervice im- 
portant d'engager Philippe V. à remon- 
ter fur le thrône : il reçut des deux Rois 
des marques éclatantes & réelles de 
leur fatifa&ion : il revint le 17 Avril , 
comblé de gloire , mais accablé de fa- 
tigues , chercher dans fa retraite le repos 
que Dieu feul peut donner : il y mourut 
le $0 du mois de Mai 17x5. âgé de 
foixante-dix-fept ans. 

• r 
- » • J 

LA V AL. 

IAvAL a donné fon nom à une 
j des plus grandes Seigneuries du 
pays , & qui a cent quarante homma- 
ges. Cétoit anciennement une Baronie , 
qui fut érigée en Comté , par lettres 
patentes du 17 Juillet 1419. vérifiées le 
17 Mars fuivant i en faveur de Guy 
XIV. du nom. Le nom de Guy a été 
attaché à la Seigneurie de Laval, &c 
celui qui portoit un autre nom le quit- 
toit pour s appeller Guy. Ce privilège 
fut accordé a Guy IV. du nom , Baron 
de Laval par le Pape Pafchal II. envi- 
ron l'an 1 loi. pour fon fils , & fes fuc- 
celTeurs Séigneurs de Laval , eu mémoire 
Prav. Tçme X. C 
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perpétuelle des fervices qu'il rendit à 
la Chrétienté au voyage qu'il fit en la 
Terre-Sainte fous Godefroy de Bouil- 
lon. Cette conceflion fut confirmée par 
lettres de Philippe I. Roi de France, 
& a fait quelquefois donner à cette 
Ville le nom de Laval-Gujton. Guy VIL 
en obfervant & ratifiant ce privilège , 
ordonna par fon teftament de l'an 1 z6S. 
que les aînés de cette Maifon porte- 
roient le nom de Guy, 8c le furnom 
& les armes de Laval -, 8c que ceux qui 
refuferoient de le faire feroient privés 
de la fucceflîon > qui pafieroit au mâle 
Je plus proçhe 4u lignage de Laval , 8c 
que la Seigneurie de Laval feroit in- 
divifible. Cette difpofîtion de Guy Vif. 
a donné lieu a une grande queftion de 
Droit François 3 qui elt de fçavqir fi en 
pays coutumier les particuliers de gran- 
de maifon peuvent fubftituer les terres 
& les rendre indivifibles , malgré la dif- 
pofîtion des coutumes dp la Province où 
elles. font, fituées. On alleguç des raifons 
pour & contre ; mais le Parlement de 
Paris par fon Arrêt folemnel du 9. d'A- 
vril 1595- jug e a que la fubftitution n'au- 
roit point lieu , &:que lès filles fuccéde- 
roient. au Comté de Laval pour leurs 
parts Se portions, fuivant la Coutume 
«lu Maine ; fi mieux n aimoit le Proprié- 
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taire leur payer leur légitime. . 

Cecte Terre a été jpoSédée long-tcms 
par une famille de ion nom très-noble 
& très-ancienne. Edmée de Laval fille 
aînée de Guy V. la porra en dot, 1 au 
izi8. à Matthieu II. Sire de Montmo- 
rency -, & leur fils quitta fon nom pour 
prendre celui de Laval qu'il laiflà à fes 
<defcendans , fans néanmoins quitter les 
armes de Montmorency: qu'il brifa de 
cinq coquilles dargent. Les Seigneurs 
<de Laval-Montmorency finirent en 1406 
ùtï la perfonne d'Anne fille unique de 
Guy de Laval , & mariée à Jean Comte 
ile Montïbrt en Bretagne , qui prit le 
nom de Guy XIII.de Laval. Le dernier 
-de fes defeendans fut Guy XVII, qui» 
mourant fans enfans , laifià fes biens a 
{es deux fœurs, Catherine & Anne de 
Laval Catherine,qui étoir l'aînée , épou- 
fa Claude de Riëux Comte d'Harcourt, 
Hont la filles appellée Renée de Ricux, 
•fiit mariée à Louis de Sainte -M aure Mar- 
quis de Nelle, & mourut fans enfans en 
1567. Anne fa feur àvoitépoufé , dès 
Tan -15x1. François Seigneur de la Tri- 
.mouille; & c'eft par repréfeptatioii de 
cette Anne de Laval , que.Charles Bre^ 
tagne Duc de la Trimouille pofléifc âd- 
-jottrd'hai'la Terre de Laval , qtd fut 
érigée en Comtés fon 14 2$. pat; Char- 
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les VIL en faveur de Guy de Lavai 
quatorzième du nom > & d'Ifabeau de 
Bretagne fa femme , nièce de ce Roi, 
louis XL décora ce Comté des hon- 
neurs & prérogatives de Pairie , rele>- 
vant nuementau Parlement , par fes let- 
tres de Tan 1481. Venons à la defçripr 
tion de la Ville. 

Cette Ville eft fituée dans un 
vallon lur les bords de la rivière de 
Mayenne. On croit qu'elle fut bâtie par 
ordre de Charles le Chauve, pour ar- 
rêter les courfes des Bretons. Elle eft 
renfermée de murs fortifiés à l'antique , 
& défendue par un ancien Château. Il 
y a cteux Paroifles dans cette Ville , &c 
une troifieme dans un des Fauxbourgs. 
La principale eft celle de la Trinité , qui 
eft deflfervie par trente-cinq Prêtres ha- 
bitués. Celle de faint Venerand n'en a 
que vingt. Des deux Eglifes Coliégia- 
: ou } ^ j es ce ii c d e faint Thugal eft aufli Paroif- 
j.i*u f j-^ £ a j ç ^ ji y a outre cela piufieurs Cour 
y. *v+Ls yents ^ tânt ^'Hommes que de Filles > 
. ' t 4es Chanoines Réguliers de la Congré- 
7£jfr -gation de France , des Jacobins , des 

Cordeiiers , des Capucins , des Filles 
û * to -i***\4e fainte Claire , des Bénédidines , des 

Ur f ulines y & des Hofpitaiieres. On 

prouve à Laval un grand nombre de Tri- 
Jwinau? , une Juftice: Royale établie par 
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Louis XI. pour connoîtrc de tous cas 
Royaux , dont le Sénéchal connoilToit 
avant que le Comté de Laval eût. été 
érige en Pairie *, une Juftice Comtale , 
une Maîtrife de"* Eaux & Fôrêts > Elec- 
tion , Grenier à fel , Siège Royal pour 
les Traites & Maifon de Ville. Des 
deux Fauxbourgs l'un eft du côté de la 
Bretagne * & l'autre , qtfon appelle le 
Pont de Mayenne , eft au-delà de la ri* 
viere > fur laquelle il y a un grand pont 
revêtu de maifdns des deux côtés , qui 
fait la communication de la Ville à ce 
Fauxbourg. Laval eft une Ville aflea 
peuplée : elle fut prife par efealade eti 
1466. par Talbot Général Anglois * 
-& le Château rendu par compofition > 
mais il fut repris Tannée fliivante par 
les François fous la conduite des Seir 
gneurs du pays. 

Le Comts de Laval eft auflî un Gou- 
vernement particulier , qui eft toujours 
poffedé par les Gouverneurs & les Lieu* 
cenans Généraux de la Province du 
Maine* ♦ 

MAYENNE- 

MAyenne la Juhée , ou la Juhel-, 
Meduana Juchelli , fur la rivierd 
de Mayenne > a pris fon furnom de Tu* 

C uj 
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54 Description' 
hei premier du nom , Seigneur <ïè 
Mayenne , qui fit bâtir le Château de 
cette Ville , place autrefois confidéra- 
ble. Ce Juheî eft appelle en latin 
hellus , Juchellus , [oshelus > Gihellus , Jo- 
sbellus , & fudicaïl qui eft le vrai nom , 
dont fuheï eft la contraction. Cette Ville 
croit autrefois fi confidérable par fes 
fortifications & par l'aflîette de fon Châ- 
teau fur la croupe d'un roc , qu'elle 
étoit regardée comme imprenable. Elle 
fe défendit en 1414. durant trois mois 
contre l'armée Angloife commandée par 

f * vf T vi H^ k Comte de Salifbery ,& après avoir 

^<^|t w^ outenu quatre allants , elle fe rendit; 

*th,(>'Uh*> P ar cora P°fi^ on * La Ville & le Faux- 
T J~é*» b ou î£ ^ onr ^ ort peuplés : il y a deux Pa- 

^kwAxr ro -^ s d e flr ei vies par un nombre confi- 

tlérable de Prêtres habitués , plufieurs 
Couvents, & quelques-Maifons de piété. 
-On y trouvera divers Tribunaux , la 
Barre' Ducale , l'Eledion, le Grenier à 
Sel , la Maîrrife des Eaux & Forêts , &: 
l'Hôtel-de- Ville. La Terre & Seigneu- 
rie de Mayenne étoit une Bftronie à la- 
quelle Claude de Lorraine premier Duc 
de Guife ayant joint Sablé & la Ferté- 
Bernard , elle fut érigée en Marquifac 
par François premier Tan 1 544. & en 
Duché-Pairie l'an 157}. en faveur de 

Çharlçs de Lorraine , le même qui fut 
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dit MXi'Nï'iT tvr Pï&che. 
dans la fuke Chef de k Ligtte. Cette 
creéfcion fut faite pour lui & fes fuccef- 
feurs ; &ift mites qtié fë-mélles. Cette 
Terre ayant palîe depuis dans la maifon 
de Gonzague - Mantoue , Charles de 
Gonzague fécond du nom , Due de 
Mantoue , la vendit en 1^54, àù Car- 
dinal Mazariti : elle eft a&uellemérit 
pdfledée par Paul Jutes de laPôrfeDuc 
de Mazariri * 61s d' Armand <Ghài?le^ dé 
la Porte Duc de Mazarin , & d ? Hortence- 
Mancini nièce du Cardinal Mazarin.^ 

Jacques Labitte , Jugé de Mayennfc y* 
fît un livre de Droit intitulé Irfdex Le- 
gum y que Cujas a cité avec éloge au cha- 
pitre premier du Livre IV , & au chapi- 
tre XV, du livre V, de fes Obfervations> 
& qui eft-très-Titfle'àïeux^qut font mit 
étude particulière du Droit Romain. 
: Dans l'éleétion de Mayenne eft utl 
Bourg tiotnm^Saint : E$e#*ênÂ eft la der- 
fîib^ ^rbifle^ dp Maiîie du côté de là 
. Bretagne , & qui eft côhriu dés gens de 
lettres pour avoir été lé lieu de lanaif- 
fànce de Ce far Egajfe du Boulai , Greffier 
de rUniverfité de Paris. /; 

Du Boulai profefïa laRëthôKque pèii* 
dant plufieurs annéesaiî Collège de Ni-i 
varre, & puis donna plufieurs Ouyraf 
ges au public : l'un eft intitulé Sptculum ' 
EloaumtU y qui eft un traité de Rhéto*- 

C ihj 



jtf Des critt ion 
rique. Un autre a pour titre, Tréfor des 
Antiquités Romaines , qu'il publia en 
1659. Mais celui de tous qui lui a le 
plus fait honneur eft YHiftoire de l'Uni* 
ver fité de Paris , en fix vplumes in-folio. 
Ce dernier eft une entreprife fi vafte 
pour un feul homme , que , quoiqu'il y 
ait un grand qombre de fautes, on eft tou- 
jours furpris qu'il n en ait pas fait davan* 
tage. D'ailleurs il contient une infinité 
de chofes &c de pièces curieufes qu'on 
ne trouve nulle part que dans cette Hif- 
toire. Cet Auteur mourut le 16 d'Oc- 
tobre 1678. ' 

* 

. CHATEAU DU LOIR. . 

- , * • t 

■ ■ ■ . ■ 

* 

CHateau du Loir , Caftrum 
Lidi , Caftrum Leda > Caftellum Li- 
geri y Caftrum Liderici , eft; une petite 
Ville fituée au Nord & à main droite 
de la rivière du Loir , fur la hauteur 
du coteau qui règne le long de cette 
rivière. Cette Ville eft fameufe dans 
THiftoire pour avoir fourenu un fiege 
de fep t ans contre Herbert Comte dix 
Mans, furnommé Eveille-chien. On y 
trouvera les Jurifdiâions ordinaires » 
Siège Royal , Ele&ion , Grenier à fel , 
Maitrife des Eaux & Forêts. Il y a deux 
Paroifïes, & on y compte trois cens 
foixame-fix feux. Château du Loir étoic 
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le lieu de lanaiffânce de Guillaume des 
Roches y Sénéchal héréditaire d Anjou , 
de Touraine , & du Maine ; & de Ro- 
bert le Maçon > Baron de Trêves eh 
Anjou , Chancelier de France. „, 

S I L L E\ i 

SI l l é eft Une petite Ville que f on 
furnomme ordinairement Sillé-le-* 
Guillaume , du nom de quelqu'un de fesr 

fremiers Seigneurs* Elle eft fituée dans- 
Ele&ion du Mans , tout proche de lar 
fource de la Vegre , & étoit autrefois 
uoè place forte. Ell^ fut affiégée erv 
143 tr & 143(2. par le Gomte d'Aron^ 
4ci Lieutenant Général de l'Armée An- 
gloife , qui fut obligé d'en lever hon-* 
teufement le Siège , & de rendre les 
otages qu'il avoit pris des habitans > 
pour éviter le combat où il s'étoit en- 
gagé; par la capitulation qu'il avoit faite 
*vec eux. Silid porte le titre de Baro^ 
nie appartient à Marie-Anne légiti- 
mée de France, fille de Louis X1VT de 
PrincefTe' Douairière de Conti. La Ju- 
rifdi&ion eft confidérable , & tfétencfc 
for vingt-trois Paroiffes.On compte trois 
cens douze feux dans cette petite Villes 

Cv 
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SAINT-CALAIS. 



SA i n t-C a l a i s eft une petite Vifc~ 
le dei'Eledtiondu Château du Loir 
avec titre de Baronie. Ce lieu sappel- 
loit anciennement Anifole , à caufe de 
fa fîruation fur la petite rivière âHAnile , 
& appartenoit à un Seigneur nommé 
Gajan,qui fe convertit à la foi, & donna 
line partie de fes héritages à S. Thuribc 
Evêque du Mans , pour y conftruire un 
Monaftere. S itnt-C arilef \ que le vulgai- 
re a nommé par corruption S* Calais , 
▼ivoit fous le Roi Childebert : il rebâ- 
tit ce Monaftere , qui futjà caufe de lui 
appc\\è Sawt-Cùlah , aufïi bien que la 
petite Ville qui fe forma autour de; 
^ cette Abbaye. 
ir&ij+,4t^ Dans le feptieme & le 1 
ir^^r^j)i eu g t j es miracles (î éclatans fur Ici 
fi* tombeau de S? Calais , qu'il étoit un 
tW«^ ^ es q uatre ''fa* lefquels on faifoit jwer 
^^ju, en Juftîce , fui van t i'ufage de ces temfc^ 

là. Cés -quatre tombeaux éroient fàint 
Denis ën-Frarice, faint Martin de Toursj 
faint Martial de Limoges , & faint Ca- 
lais. > - - 

Merovee fils de Chilperic I. ayanr 
époufé Branehaud fans le coafentemenr 
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utr Mains et du Penche, 
de fon père # , celui-ci le fie tonfurer , 
ordonner Prêtre * & enfermer dans l'Ab- 
baye de faint Calais. Voici comme 
Grégoire de Tours rapporte ce fait. Pofi 
h£C Merovechus > cm in cujlodia a pâtre re- 
lineretur -, tonfuratus- ejî 9 mutataque vtfte > 
qua clericis uti mos eft > Prefbyter or dîna- 
fur , & ad Monaftefium Cenomannicum 3 
quodyocatnr AninfuU , d'trigitur > ut tbi fa- 
xerdotali erudiretur régula. 

Quelques-tems avant la Ligue , rems 
de troubles où la réforme de S. M a ut 
n'avoir pas encore rappdlé les enfans : 
de faint Benoît à cet efprit de retraite Se 
de vertu dont ils font aujourd'hui fi renv 
plis!: dans ces tëiriS* dis-jé > les Religieux 
de l'Àbbàye de faint Calais ayant eu 
peur d être pillés & ravagés' par unç 
troupe de H ifgu eno ts - qiïl défoloienr la 
PrbViricè dir Maine, envoyèrent deman- 
der une feuvegarde au fieur le Vafleut 
Seigneur de Çôgnée & de fainte OC- 
ttizîic 'y fâ Se atta- 

ché à>là FTëligÎ6fi pfeteftdue réformée j * 
teiùi-ci envoyât à^Abbaye^deux fâuve- 
gardes ; mais ïes huguenots ayahr prisr 
leur route du côté du Mans , & les lau- 
vegardes étant ainfi devenues- inutiles > • 
elles furent tuées. Le-fieur le VafTeur* 
ffïité de cette a£âoh> vint a S. Calais * 
avec imë'-^pfle.tr(>ii^ v de , 'Pmeflans^ - 

Ç vj : 
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& fit pendre au bras de la Croix. da 
Chœur de l'Eglife trois- des principaux 
Religieux de X Abbaye,, & brûla le Cou- 
vent. Ce fait eft rapporté par de Serres. 

La Jurifdi&ion s étend fur quinze Pa- 
roifles. On compte quatre cens quatre-? 
vingt-douze feux, dans S. Calais. Outre 
la Paroifle , il y a un petit Couvent de 
Bénédictines \ mais ce qu'il y a de plu? 
confidérable dans cette Ville , c'eft l'Ab: 
baye & le Chapitre , dont l'Eglife* eft 
fous l'invocarion dç la Sainte Vierge , 
de faint Pierre & de Paul. Les,Chanoi- 
nes qui n'aflïftçpt point aux offices le 
jour de la Fête de S. Pierre font pic- 
qués , & perdent le revenu d'un an , à 
jenoins qu'ils ne foient malades 5 ou abfens 
pour les affaires du Chapitre. 

Saint-Calais porte le titre de. Baro- 
nie, & par la mort du Duc de Ven- 
dôme , fans enfans , a été réuni au Do- 
maine de la (Couronne. 

La Ville de Saint-Calais a donné Hu« 
gues trente-feptieme Evêque du Mans, 
félon Oudti Vital i & de plus elle a 
produit le fameux Dom Gabriel Gerbe* 
xon v Religieux Bénédictin , qui y riz- 
quit le ii Août 1628 v fit profeflion à 
faine Melaine de Rennes en 1649 , & 
mourut à l'Abbaye de faint Denis en 
France, le zj> Mars 171 1 , âgé de 85 
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ans. Il a donné un grand nombre d'Oa- 
yrages, dont on peur voir lenuméra- 
tion dans la Bibliothèque des Auteurs 
de la Congrégation de Saint Maur par 
Dom le Cerf de la Vieville. Son édi- 
tion des (Euvres de faint Anfël'me, 
qu'il donna en 1675. en un volume 
in-folio » eft un des plus confidérables* 

AMBRIERES. 

A Mb ri ères eft uneViHe & Ba- 
ronie de l'Eleékion de Mayenne * 
fituéer fur la Grete qui tombe dans la 
Mayenne. Cette Ville appartenoit au- 
trefois aux Seigneurs de Mayenne *, Se 

Guillaume le Conquérant v Duç de Norf 
ihapdie i la prit par force i en haine,, de 
' cè que Geofroy de Mayenne avoit fuivi 
le parti de Geofroy Martel Comte d'An-. 
jou fon ennemi , & y fit bâtir un Châ- 
teau vers Fan .1069» Geofroy Te BelV 
Comte d'Anjou v étant devenu Xhic de 
Normandie après la mort d'Henri I. Roi 
d'Angleterre » la rendit à Juhel de 
Mayenne premier du nom , l'an njji 
Attûs Duc d^ Bretagne * s'étarit déclaré 
Comte de Touraine % d'Anjou & du? 
Maine , en,& une nouvelle donation; 
i Juhél de Mayenne troifïeme du nom i 
au mois de Mai de l'an .1 vw< Il 
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refteplus de veftiges de fon ancien Châ-î 
teau. La Juftice s'étend fur dix Pareil- 
les , & cette Baronie appartient aujour- 
d'hui à M. René dé Froulai , Comté- 
de TefTé , Maréchal de France, &c. ' 

E V R ON. 

EVron eft une petite Ville deTÈ- 
ledtion de Mayenne > plu» connues 
par fon Abbaye que par toute autre 
chofe. La :i > aroi(Teeft.compofée de cinq 
cens foixante^quatre feux > & la Jutif- 
di&ion s'étend fur neuf Paroifles. 

ë r n eve; 

ER>n&e eft une petite Ville iïruée- 
/fut la 1 rivière: du même * pot» y & 
tft tin -- Membre dépendant du Duché de 
Mayenne. On rient qu'elle a pris le nom 
d'une famte fille qijii vivoit fous le règne 
dè Clc^aire>jl& qtii fat infeutaée en ce 
lieu. Oufre h < Paroiffb - 5 qui' contient 
dinq cens quaratîte fèiix y il y a un Cou* 
*entkle Bénédictines * !& un Hopitàl 
fondé en 1*971 pat Ricbutd Mtrin Prèi 
tre ; qui lui donna tous* fes biens. Il eft 
gouverné par un Adtmiffiftrateur éle&if * 
^pariqua^b^Hôfpitàlieres. O n trouve 
à E triée J tmfdi&iôn , Grenier à fel' j M- 
Hôtel de Ville^. r. ; 
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Orko n cft une petite Ville fur 
T le Coëfnon , & de l'Ete&ion de 
Mayenne.Eile appartenait anciennement 
àux Seigneurs <le Mayenne , & fut prife 

i>ar Guillaume le Conquérant. Gcofroy 
e Bel, Comte de Toufaine , d'Anjou & 
du Maine, la rendit en 1137. à Juhel 
de Mayenne , à condition qu'il lui aide- 
roit au recouvrement de l'Angleterre 
Se de la Normandie. Artus Duc de Bre- 
tagne en fit une nouvelle donation à Ju- 
hel fon peti^ffls en 1199. Élîc appar- 
tient aujourd'hui au Préfident Bailieul> 
& la ïurifdi&bh tfétdnd fui? fi* 
toilïcs. - - [ ' *' ■• ' > 

M A M E R S,- 

% 

MAm&r* , Marnera a , que i'ot* 
; nomfmé r ordinairement Memers y 
èft fituée fur là Dive. fellè paffe dans 
lé pays pour une Ville ancienne, & on 
tient qu'il y avoit aurrefois un Témplè 
fort célèbre dédié au Dieu Mars > qui 
Ait détruit par Si Lpngis. Cette Villê 
fut prife par le Comte de Bèllefmé futf 
la fin du onzième fiecle j mais les Nor- 
mans la reprirent quelque tems aprè$, ôtr 
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ayant rétabli les ouvrages qui avoient été 
détruits pendant la guerre , ils bâtirent 
aufli des Forts at l'en tour de cette Pla- 
ee , &y firent des retranchemens &c des 
lignes de communication , que Ton ap- 
pelle encore les foffés de Robert le Dia- 
ble. Tous ces ouvrages furent faits afin 
de réfifter à Héiie de la Flèche, qui s e- 
toit rendu maître d'une partie du Mai- 
ne. Il y a à Memers Siège Royal , Gre- 
nier à Tel , & Maîtrife des Eaux & Fo- 
rêts. On y compte fept cens cinquante- 
deux feux. 



M O NT DOUBL E A U, 




O N T DO U B t E ArV r MOHS DuÙUU 

li> Ville & Baronie-Pairie dan» 
l'Ele&ion du Château du Loir,& du 
Diocèfe de t Blois , quoique fon reflbrr 
foit régi par la coutume du Maine. Elle' 
eft fituée fur une hauteur .par rapport 
au midi , au couchant, & au nor<t, maifc 
un peu plus baffe que le terrain qui eft 
vejrs le levant. Elle s étend vers Foueft 
& le nord > & eft à la gauche de la pe- 
tite rivière de Grete , qui eft au bas de la 
Montagne du côté du nord.Cette rivière 
prend f& fource à la, fontaine des Ber- 
feins prèsr de ta Chapelle- Vicomtefïè , 
4&«* lieues, au-deiTus deMontdoublea*iy 
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pafïè à Montdoublcau , à Carmenon pe- 
. titcParoiiïe un quart de lieue au-deflbus, 
& fe jette,à une lieue delà,dans la Braye 
au-deiïbus du Bourg de Sergé. Mont- 
doubleau eft à fept ou huit lieues de 
Châteaudun , à cinq de Vendôme , & 
à trois de faint Calais , de Vibraye , Se 
& de MontmiraiL 

On croit que cette Ville a pris font 
nom de Hugues furnommé Doubleau, 
Dubellus , ou Dublellus , fils de Bodo de 
Nevers,& d' Ad elle de Vendôme, la- 
quelle étoit fille de Foulques III. dit 
le Noir , &c d'ÉHfabeth de Vendôme, 
fille de Bouchard L dit le vi«ux. Comte . 
de Vendôme^ : ; { /t/ f 

Foulques III. dit le Noir , mentionné 
ci-deflus>d , un fécond mariage avec H il- 
degarde , eut Geofroy Martel , né le i $ 
O&obre 1006. qui fut Comte d'Anjou > 
de Touraine , & du Maine. Hugues 
Doublet, ou Doubleau, eut deux enfans> 
Hugues IL du nom , & Odon. 

Odon , ou Eudes , félon Chopin , eut 
Hugues Doublel , ou Doubleau III. du 
nom, qui fonda à Montdoubleau le Mo- 
naftere de Notre-Dame de l'Annoncia- 
tion , & auquel Geofroy Martel donna 
Kànveftiture de Montdoubleau,à la prière 
de Hugues de Montdoubleau oncle du 
fon dateur . Hugues Doubleau III. du nom 
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eut un fils donc j'ignore le nom. Ce fils 
eut Hugues Doublcl IV. du nom qui . 
èonfirma en 1206. la dotation dé Tyi 
ton faite par fon ayeul. 

Hugues IV. eut Geofroy Double! > 
qui transfera lés Moines de Mo'ntdofrf 
bleau à Gueritau , ou Guertàù , l'ati 
1238. pour fe loger dans leur Monaf* 
tëre qui étoic dans l'enclos du Château* 

Geofroy Doubleau n'eût qu'une fille, 
nommée Clémence de Châteaudun , qui 
époufa Robert de Dreux , auquel elle 
apporta la terre ae Montdoubleau. De; 
ce mariage naquit Alix de Dreux, Vr-; 
comtetfe dS Châteaudun , & Dame dç* 
lyiontdoubleau , mariée à Raotti d'ê* 
Clermont de Nèfle , qui fut pere d'Alix 
de Clermont mariée à Guillaume de 
Flandres : de ce mariage naquit Jean 
de Flandres , qui fut pere de Marie dç 
Flandres Dame de' Montdoubleau , la- 
quelle époufa Judélger d'Amboife, d'otr 
vint Jeanne d'Açnboife qui frit mariée 
à Charles de Trie Comte de Dammar- 
tin * , dont la fille Blanche de Trie,avec 

* Jeanne d'Amboifc' paroît aroir été mariée deur 
fois -, car je crois que c'eft d'elle , dont il eft parié dans 
tine donation du 13 Avril 1585. qu'on voit au tréfor de 
Montdoubleau , 3c qui eft conçue* en ces termes. Nouf, 
Jacques de Vienne % Seigneur de Zontgby & de Mont- 
doubleau , & Jeanne de Dammartïn mon éfoufe , donnons 
notre grande dixme de Sergé aux fieurs Curés de Saint 
Çyr Audit Sergé, pour dire chaque femaine. une Mcjje vo- - 
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Charles Sire de la Rivière fon mari, ven- 
dit Montdoubleau en 140/5. à Louis de 
Bourbon Comte de Vendôme. CetteTer-^ 
re fur depuis unie au Comré de Vendô- 
me parle Roi Charles VIII. au mois de 
Mai i484.cn faveur de François deBour- 
bon , avec exemption d'hommage au 
Comte du Maine, 

Louis de Bourbon,que M. Thiers qua;- 
lifie Barorr de Montdoubleau dans fa 
Diflertation fur la fainte Larme de Ven- 
dôme , eut pour fils Jean IL de Bourbon , 
qui de fon mariage avec Ifabeile deBeau- 
veau eut François de Bourbon, qui, ayant 
époufé Marie de Luxembourg , eut 
Charles de Bourbon. Ceft fous ce Prin- 
ce que fut réformée la Coutume du 
Maine Tan 1508. Jean Perrot Hcentié 
en droit, & Bailli de Montdoubleau, 
àflifta à cette réforme chargé de la pro- 
curation de ce Prince pour cette Baron- 
hie. Charles eut Antoine de Bourbon 
'époux de Jeanne d'Albret , & pere de 
Henri IV. Roi de France & de Navar- 
ree, lequel vendit cette Terre le 25. 
Oétobre 1 593. pour la Tomme de cent 
mille écus fols , à François d'Efcoubleau 

de Sourdis/Sire de Jouy, de Launai, 

- 

tive de M. faînt Jacques notre Patron , autres prières 
des Deffunts , pour Guillaume de Vienne notn frère r i ; 
5«i Dieu pardonne* 
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Marquis d'Alluy e, Gouverneur de Char^ 
très, premier Ecuyer de la grande Ecu- 
rie , 8c Chevalier des Ordres du Roi $ 
qui avoir époufé en 1585. Ifabelle Bam- 
bou , de laquelle il eut Charles d'Efcou?- 
bleau Marquis de Sourdis, & Cheva- 
• lier des Ordres du Roi , Mettre de 
Camp de la Cavalerie Légère, Maréchal 
de Camp des Armées du Roi, Gouver- 
neur de rOrléanois, duPaysChartrairt 
& du Blefois , qui époufa Jeanne de 
Montluc & de Foix, Comtefïede Car- 
main , Princefle de Chabanois , donc il 
eut trois fils. i°. Paul Marquis de Soui> 
dis , Commandeur des Ordrès du Roi y 
Gouverneur de l'Orléanois , marié avec 
Beniene de Meaux du Fouilloux , de la- 
quelle il n'eut point d'enfans. z°* Henri 
Comte de Montluc , mort fans poftérité 
jen 17 1 1. après avoir vu toutes fes terres 
jfaifies réellement. Et $°. François Che- 
valier de Sourdis , Mettre de Camp de 
Cavalerie , .dont la fille Angélique 
d'Efcoubleau,mariée à François Colbert 
de Saint Pouange,ne voulut point fe por- 
ter héritière de fon oncle Henri; mais 
fe contenta d'être fa créancière , & qui 
aprèi l'adjudication de la terre deMont- 
doubleau , par décret forcé , à M. de la 
Ferté , Confeiller au Parlement, la retira 
*i* nom de fon fils aîné, qui en a été pra- 
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priétaire jufqu'en cette année ( 1751-) 
qu'un Arrêt du Confeil a déclaré qu'il 
n'en étoit qu engagifte , & que la Terre 
en qaeftion faifoit partie du Domaine 
<le la Couronne. * > 

La ville de Montdoubleau , quoique 
très-petite , fe divifc en haute 6c balfe. 

La haute a été autrefois défendue vers 
le midi par un folle qui eft comblé de~ 
puis long-tems , & en la place duquel 
eft aujourd'hui la rue neuve : elle n'a 
même jamais eu, pour toute fortification, 
ue quelques barrières , & il n y refte 
e portes que celle xju'on nomme la por- 
te Vendômoifc. 

La baffe Ville communique à la haute 
par un pont de pierre qui communia 
que à une de Tes portes : elle eft toute 
entourée de folles fêcs aflèz profonds * 
& de murs flanqués de tours rondes e 
elle reflèmble allez à un quarré long 
d'environ cent toifes fur 60 de large* 
Le Château qui eft compris dans cet es- 
pace , & dont il ne refte que des murs , 
a quarante toifes de long fur trente de 
large. A l'un des angles du Château , & ■ 
au dehors, fur une élévation de terre , 
eft bâtie une tour de pierre grife, ayant 
dans fa rondeur 144. pieds , & environ 
5>o de hauteur : à 1 5 pieds de fon taiut , 
*Ue eft ceinte d'un rempart ea forme 
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(d odogone irrégulier. L'entrée de cette 
tour eft à 2 5 pieds de terre : on y mon* 
toit par un efcajicr de bois qui eft tonv- 
bé par vécufté , ainfi que les planchers 
de plufieurs étages , & plufieurs chemi- 
nées. On voit encore dans le Château les 
veftiges de la Chapelle du Prieuré de 
JNotre-Dame > & d'un bâtiment qui, fans 
doute, étoit celui que Geofroy Dou^- 
blel prit pour fê Loger, en transférant les 
Moines à une demie lieue de-là , dans 
un endroit nommé Gueriteau , près d'ur- 
ne Fontaine. . 

Il n'y a eu en cette Ville , jufques vers 
l'an 1 500. qu'une Succurfale de la Pa- 
toitfh de Ghôue y mais aujourd'hui ces 
chofes ont bien changé , & Montdou- 
bleau eft un Doyenné , dont Choue eft 
un membre ; & le Prieur de Montdou- 
bleau jouît de cette qualité fans contra- 
diction au Synôdé de Blois , fous l'Epif- 
copat de M. Caumartin. Cette Paroifle 
a pour Curé un Chanoine Régulier de 
l'Ordre defainte Geneviève; C'eft l'Ab- 
bé de la Magdeleine; de Châteaudun 
* qui y nomme. Elle eft fous l'invocation 
de faint Denis Evêque de Paris î & la 
Chapelle du Cimetière fbos scelle de 
Notre-Dame de Pitié- li y <i environ 
*8o feux en cette Ville, cejquit fait en* 
hircin xooa l^bi^n^^ 
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dguc fix lits ; À trois pour chaque Idxe. < 
On voie dans la haute Ville deux 
badins , où l'on confçrye de l'eau en cas 
d'incendie : l'un eft présides halles , & 
ne contient pas beaucoup d'eau ; l'autre 
eft dans l'endroit le plus élevé de la Vil- 
le , joint d'un côté à la rue de Paris , Se 
de l'autre à la. place de laint Denis. Il 
a dix-neuf toiles de long fur cinq & 
fépc de large : fa plus grande profon- 
deur eft de neuf à dix pieds : c'eft un 
quarré long revêtu de pierres feches 
dans toute fa hauteur , & qui a vers la 
place deux efcaliers de pierre de taille 
à chaux & à ciment , afin d'en faciliter 
le puifage. Il aité fait en l'année 17 $ 7. 
Les halles font allez grandes & afle* 
commodes > & aurdeflTus,dans route leiir 
étendue,font iafalle du Palais, la Cham- 
bre du Plaidoyer , & cçlle du Confeii. 

Gettéi Ville eft la-fetiieide i'Ele&ioft 
du Château du Lpir qui ait des deniers 
do6troi,qui s'y lèvent fur le vin* qui 
fç vend dans les Cabdrets , fur le pied 
de quatorze fols* fout fvt du pria ; cfe la 
pinte par chaque piece,qui contient 240 
pintes , mefute de Paris : & fi un Ca- 
barëtier vend £oâ via 1 o, £ Ja pinte , il 
paye 7 livres par pièce , ce qui revient 
à dix fois quatorze fols. Qn ignoré la 
date* de k cooceffiou de ; ces: o&rois jr 

# 
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mais en conféqucnce de l'Ordonnance 
de 16 8 1 , tir. 3 . arr. 1 . la première moi- 
tié des o&rois fe levé à perpétuité au 
profit du Roi ; & les réparations ordi- 
naires , les préfens de Ville , & autres 
dépenfes imprévues , fe prennent fur 
l'autre moitié de ces deniers , qui font 
fixés par Arrêt du Confeii du 3 1 Juil- 
let 1691. 

La Juftice eft exercée par ' un Bailli » 
un Procureur Fifcal , & un Greffier. La 
Jurifdi&ion s'étend fur dix-fept ou dix- 
huit Paroiflfes -, & les appellations des 
Sentences du Bailli fonr portées direc- 
tement au Parlement, 
- Le Seigneur de Montdoubleau prétend 
avoir le droit de Péage que la Coutume 
du Maine appelle Prévôté , ou Grande 
Coutume , & cela neft pas étonnant:puif- . 
qu'il eft Baron , & qu'elle accorde ce 
droit aux Barons : mais ce qu'il y a de 
Singulier , c'eft que par une pancarte 
tranferite dans un ancien Regiftre de la 
Baroniede Montdoubleau,fait en 1387. 
il eft dit que chacun Juif paffant doit de 
péage quatre deniers % & la Juive autant : 
fi elle eft enceinte , elle paye au double , & 
four chacun de leurs livres à Ais doux* 
deniers. 

Les Vaflaux confîdérables qui rele- 
ïoient de^Montdoublcau y avoieht des 

Hôtels 
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Hôtels tels que les Sires de Courcillon , 
les Abbés de la Magdelaine de Château* 
dun , & les Commandeurs du Temple 
les Montdoubieau , &c. On yoit enco- 
re les reftes des Hôtels de ceux-ci. 

Une chofe remarquable, c'eft que par 
la coutume générale du Maine 3 les puî- 
nés mâles ne tiennent les biens immeu- 
bles qui leur échéent par la fucceflion 
de leurs pères & mères nobles qu'en 
bienfait , c'eft-à-dire en ufufruit feule- 
ment; ces biens après leur mort retour- 
nant à l'aîné : & cependant par un ufa- 
gc local y fuivant l'art. 2.48 de la même 
coutume , ces puînés fuccedent par hé- 
x rirâge par-de là la rivière deBraye,en 
tirant du Mans à Montdoubieau. Les 
mouvances de cette terre s'étendent à 
plus de 1 5 lieues du côté de la Sologne, 
& à pareille diftancedans le Maine. 

Il y a en cette Ville un Grenier à fel 
compofé d'un Préfident , un Grenetier, 
un Controlleur , un Procureur du Roi, 
& un Greffier. Sur la fin du fiecle der- 
nier on avoir diftrait quelques Paroifles 
. de fon reflbrt , & établi à faint Calais 
. une Chambre où les Officiers du Gre- 
nier de Montdoubieau alloient faire la 
diftribution ; mais le Roi par fon Edit 
du mois de Juin 1 717. regiftré â la Cour 
des Aides le 1 1 Juillet fuivant , ayant 

Prw. Ttme X. D 
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éteint & fupprimé le grenier à fel établi 
en la Ville ^e faine Calais, a, parlant 
27. ordonné que' le reflbrt du Grenier 
à fel de Montdoubleau feroit > comme 
il 1 eft encore aujourd'hui , compofé de 
18 Paroiffes qui y font énoncées , y com- 
prifes les Villes de Montdoubleau & de 
îaint Calais : & la fixation aéfcuelie de 
ce grenier effc environ à 25 muids. 

Quoique prefque tous les habitans de 
Monedoubleau ayent été Proteftans , & 
qu'elle fût la demeure ordinaire d'un 
Miniftre, elle n'a pourtant jamais eu de 
Prêche : les Calviniftes avoient feule- 
ment un cimetière à côté de celui des 
Catholiques , qui appartient aujourcMiui 
à l'Hôtel- Dieu; & le Prêche étoitàla 
Fredonniere , Château diftant d'une pe- 
tite lieue de Montdoubleau : c'eft un des 
derniers qui aient été démolis en Fran- 
ce : on en voit encore aujourd'hui quel- 
ques reftes , quoiqu'on ait bâti un pref- 
foir à cidre dans l'emplacement qu'il 
occupoit. Et c'eft dans les caves du Châ- 
teau de la Fredonniere que fut commen- 
cée à tramer la Conjuration d'Amboïfe. 

Il y a en cette Ville un marché aflez 
confidérable tous les Lundis ,& quatre 
Foires par an , dont les plus confidérables 
font le premier Lundi de Carême , & le 
neuf cPO&obrè, Fête de faint Denis. 
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_ Le commerce n'y eft pas confidérable : 
il ne confilte qu'en ferges, &c en quel- 
ques écofes qu'on envoyé brutes à Tours, 
ou elles font ratinées. On nomme dans 
le pays ces étofes T oitrangelles , appa- 
remment parce qu'on les vend aux Mar- 
chands de Tours. 

Monrdoubleau a donné la nai/ïànce 
a un fameux Miffionnaire à la Chine ; 
c'cft M. Laneau Evêque de Metellopo- 
lis,qui fe trouva à l'entrée de notre Am- 
bauadeur à Siam : on dit , & il y a appa- 
rence que lefuccefleur du Roi de Siam 
le fit martyrifer. 

M. de la Bruyère n'y eft point né, 
quoique quelques habirans de Mont- 
doubleau le prétendent ainfi : il étoic 
feulement originaire de cette Ville. 

• • - . • • 

F R ESN A Y. 

" JT R E s N A X » Frederniacum , Fraternia-* 
T cum 3 FernUcum. , Ville & Baronie 
limée fur la Sarte, à main gauche , qui 
-a appartenu aux Seigneurs de Be^aumonr. 
-Elle fut prife 6c reprife piufieurs fois 
par Guillaume le Conquérant, 8c par 
Guillaume Duc de Normandie fon fils. 
Cette Ville fuivit le fort de celle de 
Beaumont-le-Vicomte, qui pafia dans 
la Maifon de Bourbon Vendôme , & qui 

Dij 



Digitized by Google 



jjS Description 
fut unie à la Couronne par le Roi Henri 
IV, Louis XIV. fon petit fils a aliéné ces 
4eux Ville? en faveur de René de Frott* 
lay Comte de Tejfé, Maréchal de France, 
&c. Qn y trouve un Siège Royal , & 
Grenier à feL La Parqille n'eft que dp 
deux cens cinquante-deux feux. Le mar- 
phé,que Ton y tient toutes les femaines, 
eft un dçs meilleurs de la Province , 8t 
il s'y fait un grand commerce de bçf- 
tiaux. 

LA F E R T E-B E R N A R D. 
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A Ferté-Bernard, Firmitas 
Bernardi , eft fituée à fix lieues du 
jM^ns , fur la rivière d'Huifne > à main 
gauche de cette rivière. Elle porte le 
^^/^^ titre de Baronie-Pairie , & a toujours eu 

fies Seigneurs illuftres. Elle appartient 
aujourd'hui au Duc de Richelieu. Sa Ju- 
rifdi&ion s étend fur dix-neuf Paroifïès. 
Jfl y a aulîî un Grenier a fel , Maréchau£ 
fée ôç Maifon de Ville. La Paroiffè con- 
fient trois cem foixante-cinq feux. Il 
y a un Couvent d'Hommes , & un dp 
Filles. 
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S A B L EV 

S A b l i , Sabloilum * Sdbtèlium. Cette 
Ville,qui cft fituééfur la Satte , étok 
autrefois fi confidéràble par fes fortifia 
cations & par fon Château , que Geo-* 
froi le Bel, qui a été le plus puilïant des 
Comtes d'Anjou, n'ofa l'attaquer avec 
toutes fes forces , mais fe comenta de 
ravager le pays des environs, & fît bâtir 
Châteauneuf fur la même rivière , pt>ur 
empêcher les courfes de la Garnifon 
de Sablé du côté d'Art jou. Cette Sei- 
gneurie fut érigée en Marquifat-Pairie 
par Lettres Patentes du Roi Henri IV. 
données à Paris le quinze Mars \6ox. 
en faveur d'Urbain de Lavai , Sci- 
gneur de Bois- Dauphin , Maréchal de 
France. Il y a plusieurs Terres qui 
en relèvent ; la Baronie de Saint-Ger- 
main , les Châteilenies de Malkorne , 
Garlande, Viré, & environ cinquante 
Fiefs. Outre la Juftice ordinaire , il y ai 
Grenier à fel , Hôtel de Ville , & les 
autres Tribunaux de cette nature. Il y 
a deux Paroifles dans cette Ville , def- 
fervies par autant de Curés , & par plu- 
fïeurs Prêtres habitués. On compte à 
Sablé quatre cens cinquante-huit feux. 
Il y a aufli un Couvent de Filles de 

Diij 
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l'Ordre de faint François. Guillaume 
Ménage Avocat du Roi à Angers, & 
pere du fameux Gilles Ménage , étoit 
de Sablé. On trouve dans les Poëfîes 
Latines du dernier une Epigramme qui 
n eft: rien moins qùe modefte : en voici 
les quatre derniers vers. 

- 

Grandi a Menagii vivent dnm faft* pet 
Andes y 

Et vivent faits innumerahilibus. 
Félix y o nimium felix ! parva Infula r 
dicent , 

Qu& fuit ingentis patria Menagii ? 
E N T R A S M E. 

ENtras me eft un lieu célèbre 
dans l'Hiftoire , où Salomon Duc 
de Bretagne vint rendre l'hommage au 
Roi Charles le Chauve Tan 8 6i. * ac- 
compagné des principaux Seigneurs de* 
fon Etat. Entralme eft à cinq lieues de 
Laval, & c'eft une Baronie qui vaut cinq 
mille livres de rente. Sa Jurifdi&iorv 
s'étend fur neuf ParoifTes. 

* Annales Je S, Berrin. 
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BEA U«M ONT. 

BEaumont fur la Sarte a été b&- 
cie par les anciens Vicomtes du 
Mans , qui étoient les Lieucenans, des 
Comtes; & c'eft d'eux que cette Ville 
a pris le furnom de Beaumont-le-Vi- 
comte. Elle fu: prife plufieurs fois pac 
Guillaume le Conquérant , Duc de Nor- 
mandie & jloi d'Angleterre , & fuivit 
le fort de la* Province du Maine , qui 
changea trois ou quatre fois de Maître 
en moins de trente ans. Beaumont a 
donné fon nom à deux grandes famil- 
les, qui ont duré plus de trois cens aàs. 
La première commença par Hubert de 
Beaumont Vicomte du Mans , qui vi- 
voitaii commencement dt* dixième fie- 
cle , & finie à Richard de Beaumont 
troifieme du nom , qui lailTa fa fuccef- 
fion à Agnès fa fœur , mariée à Louis 
de Brienne Roi de Jérufalem , duquel 
mariage éroient iffus les Seigneurs de 
la Maifon de Beaumont -, qui eft fon- 
due en celle de ChamaillarcL Marie de 
Chamailiard porta cette Ville en dot 
l'an 1 371 . à Pierre Comte d'Alençon, 
d'où elle paffà dans la Maiïon de Bour- 
bon par le mariage de Françoife d'A- 
lençon, fille aînée de René 'Duc d'A- 
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lençon & de Marguerite de Lorraine * 
avec Charles de Bourbon Comte de 
Vendôme. Elle fut érigée en Duché- 
Pairie Tan 1 543. & c'eft le premier ti- 
tre que le Roi Henri IV. porta du vi- 
vant de fon pere , après la mort de fon 
ftere ainé qui en avoir été revêtu. Beau- 
mont eft aujourd'hui poffedé par Mef- 
fieurs de Tejfe\ à même tirre que Fref- 
nay. Il n'y a qu'une feule Paroifle dans 
cette Ville ; Ton y compre quatre cens 
vingt-cinq feux, & environ quinze cens 
habitans. 

L A S S A Y. 

LA s s a y eft une petite Ville avec 
titre de Marquifat , qui eft fituée 
auprès d'un petit ruifleau qui tombe 
dans la Mayenne , à feize lieues du 
Mans. Sa Jurifdiûion s'étend fur trente 
ParoifTes. 

MONTFORT. 

MOntfort, petite Ville fîtuée 
fur la rivière d'Huifnes , à trois 
lieues & demie du Mans. Elle a été 
furnommée Montfort le Rotrou* à caufe 
de Rotrou Seigneur de Montfort > troi- 
fieme fils de Rotrou Comte de Morta- 
gne , qui fit bâtir le Château de Mont- 
tort. La Terre 9 qui porte le titre de 
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Marquifat ^appartientà préfent au Mar- 
quis de Montfort du nom de Brejfeau* 

.BALLON. 

BAllôn eft une petite Ville fîtuétf 
fur l'Orne , à main droite de cette 
rivière , à cinq lieues du Mans. Ca été 
autrefois une des plus confidérables For- 
terefTe* du Maine. Elle porte le titre 
de Marquifat ,8c a deux Pâroilles dans 
lesquelles on compte quatre cens quatre- 
vingt-trois feux. 

BONNEST AELE. 

T> Onnestable. Cette Ville efi 
X3 fîtuée à cinq lieues du Mans fur le 
chemin de Rouen. Elle portok autre- 
fois un nom tout oppofé à celui qu elle 
a aujourd'hui - y car on la nommoic Ma* 
leftable , pour marquer que cétoit urt 
mauvais gîce , & un lieu où les voya- 
geurs ne trouvoient point toutes leur*' 
commodités. La Jurifdidfcion s'étend fur 
quinze Paroitfes. La Ville contient fix. 
cens quatre-vingt- quatorze feux, & on 
y compte jufquà trois mille commit* 
nians. Les* Marchés ordinaires font fore 
fréquentés , & on y fait un grand wa&e 
de bleds. 
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SAINTE-SUZANNE. 

» 

SAinte-Suzanne dépend du Comte* 
du Maine, tant pour le fpirkuel que- 
pour la Juftice. Elle eft (ituée fur TEi> 
ve , & a la main droite de cette rivière.. 
Cette Ville a été autrefois une Place 
force , paroît avec diltin&ion dans 
plus d'unendroic de notre Hiftoire. Elle 
eft aujourd'hui peu de chofe , & ne~ 
contient que deux cens vingt- fept feux- 

LA S U Z E. 

A S vin eft un liéil fitué fiir là* 
Sarte , à quatre lieues du Mnns*. 
connu par la naiflance du Cardinal P tert- 
re de la Forefi , Chancelier de France 
jLie M. Audigtiier prétend mai à propos 
ï'tre né à Billom > ou à Mazuere en Au«* 
vergne. La Seigneurie de la Suse porte 
le titre de Comté , & eft une des plus 
itluftres de la Province. Il y a fôixari- 
te-'feizd fiefs qui en relèvent. La 
Jurifdi&ion Vctend fur trente Paroiflfès.. 
On compte a la Suze deux cens cin~ 
quanre feux. 

V I B R A I S v 

VIïr a i s eft nu grbs Bourg fîtne- 
dars PFJeéHon de Châteaii-da-^ 
lioir^fuc la*, rivière de; Brais*. Cefi de: 
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cette rivière qu'il a prisfon nom , Ti- 
cus Braixy Village de la rivière de Biais, 
par contraction Vibrais. C'eft un Mar- 
quifat , dont la Jurifdi&ion s'étend fur 
cinq Paroiiïès. Celle de Vibrais corrv- 
prend trois cens huit feux. Ce Marqui- 
fat eft polfédé depuis long-tems par des; 
Seigneurs du nom &Hurauld. 

LA GRAVE L' t E. 

1 

LA Gravelle n'eft qu'un Bourg 
à quatre lieues de Lavai , près de 
la frontière de Bretagne , célèbre par la 
défaite des Anglois en 1414. Il y a dans 
ce Bourg un Grenier à fel de grand im- 
pot, compofe des Officiers ordinaires. 

La Vidamie du Mans eft une Seignei*- 
rie dans la Paroiiïe de Saint-Aubin , au- 
près de la Ville du Mans , qui a apparre^ 
nu autrefois à la famille des V Cages. Atl 
commencement du dernier fiecle elle 
étoit dans celle à'Angennes ; & mainte- 
nant elle eft dans celle de Vajfé* dont; 
l'aîné porte le titre de F t dame du Mans^ 
§, 1. Le Perch e. Cette petite Pro^ 
vince eft divifée en quatre parties : le-' 
Grand Perche , le Perche - Gouet , 1* 
Terre-Françoife , & le Thimerais , oij* 
Terres^démembrées. 
i.ILcrGrand Perche «mférma lu Ville» 

Dvj. 
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& Bourgs de Mortagne, Bellefme, Se 

Nogent-le-Rotrou. 

MORTAGNE, 

iL^+rtzKIK °* TAGNE > Moritonium, MorU 

AT JL tonia , Moritania , Cette Ville eft 
confîdérée comme la Capitale du Per- 

ahïu* ft*f*"* che ; mais cette Primauté lui eft difpu- 

tée par la Ville de Bellefme, 
f**J~y H y avoit ci-devant en cette Ville 
deux Jurifdi&ions , fçavoir, la Vicom- 
te , & le Bailliage ; mais la Vicomté a 
été réunie au Bailliage par Edit du Roi 
donné à Verfaiiles au mois de Septem- 
bre 1742. 

BELLESME. 

BEllesmb, Belli r mum Caftellum , 
Belefmum , eft la féconde Ville du 
Perche , & difpute même l'honneur d'ê- 
tre la Capitale à Mortagne. L'Hiftoire 
nous apprend que fous la minorité de 
Saint Louis c'étoit la Capitale du Per- 
i che , & la Place la plus forte qu'il y 

eût alors en Europe. Elle fut aflîégée 
par l'armée du Roi , & prrfe en quinze 
jours au moi* de Janvier 1228. 

L'on trouva il y a quelques années 
deux inferiptions antiques dans la Fo- 
rêt de Bellefme, & fur lefqnelles feu M. 
Baudelot fit une Differtation qui fut lue 
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à l'Académie des inferiptions. % 

La première de ces inferiptions ne 
contient que ce feui mot Aphrodifium i 
c'etoit apparemment Inscription de 
quelque Temple , ou de quelque Cha* 
pelle du voifinage , confacrée en l'hon- 
neur de Vénus nommée par les Grecs 
Aphrodité du mot grec AçpoV, qui figniffe 
Ecume , parce qu'on croyoit que cette 
Déefle éroit fortie de l'écume de la mer^ 

La féconde éroit conçue en ces termes; 

s 

Dits Infert* 

Veneri 
Marti & Mercuria 

Sacrum* 

Il y avoit dans Te Paganifme deux 
Vénus , Tune fupérieure , connue des 
Grecs fous le nom d'oVf w'n , des Ro~ 
mains fous celui de C<tleftis \ & la fé- 
conde inférieure , Venus infera , ou Li~ 
bitina. 

Pour ce qui eft de Mars , on ne trou- 
ve point de paflàge chez les anciens qui 
range ce Dieu dans la clafle des Dieux 
infernaux : cependant, comme c'eroit le 
Dieu des Batailles , orr l'a mis apparem- 
ment dans la claffe des Dieux infernaux, 
par la poiïeflion où il étoit de peupler 
fans cefle le Royaume de Platon* 
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Quant à Mercure , il n'y a point d& 
difficulté, puifque fon emploi étoit de 
conduire les ames en enfer, & denra- 
rtiener celles qui dévoient revoir la lu*-. 

miere. 

» 

Animas Me evocat orco , 
T. Attentes alias fub trijlia t art ara mittit. 

i£neid. lib.' 4^ 

B R O U. 

BR o u , Brainm , Braiacum , Braio- 
tum , petire Ville qui a pris Ton nom 
de fa fituation dans un lieu boueux ; car 
Braiu.n en Langue Gauloife fignifie de la 
boue ; & nos Hiftoriens François fe font 
même long-rems fervis de ce mot, qu'ils 
avoiènt pris des Gaulois. Parmi un grand 
nombre d exemples , il fuffira de citée' 
Monftrelet, qui dans le Chapitre i+u; 
de fon premier Tome fe ferr des ter- 
mes d'eaues & formes moult brayeufes » 
pour dire, fort bourbeufes* 
- L'origine de cette petite Ville n'eft 
point connue. Il y a cependant beau-* 
coup d'apparence quelle doit être rap- 
portée à une Abbaye qu'il y avoit err 
ce lieu , & de laquelle Saint Lubin fur 
fait Abbé vers lan 5$ 5 . Quelque petite 
quelle foit aujourd'hui , elle 
acfois. -encore day^&ra ; c 
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Paroilïiale , qui a été la feule pendant 
que l'Abbaye a fublifté,eft prefque à- 
^extrémité de la Ville -, & M. de Valois 
ne croit pas que la Ville s'étendît beau- 
coup en deçà. Le Château fut bâti aiw 
près de TEglife; mais Ton ne fçait pas> 
fu rement par qui. Un ancien Receveur 
de la Baronie de Brou difoit avoir lu 
dans de vieux Titres , que le Fondareui 
de ce Châreau éroit Guillaume , fils de 
Guillaume Gouet ? & d'EIifabeth de 
Ghampagne , & qu'à caufe de cela il 
fut appelle Bteu le Château Goitet. ll a\où- 
toit que ce même Guillaume avoit mis 
des Chanoines dans la Chapelle du. 
Château. L'Abbaye ayant été détruite y 
& les biens di/fipés , le Seigneur de 
Brou s'empara de la grange qui fervoit 
à ferrer les grains de l'Abbé; & com- 
me elle étoit fituée dans un lieu fort 
go m mode pour y tenir le Marché, qui 
étoit trop reflferré- dans l'anciennqjep- 
ceinte , & d'ailleurs de trop di^cjilfe 
accès à caufe de la boue, il fitfcbnf- 
truire en la place de la grange des hal- 
les qui ont vingt-cinq toifes de longueur 
fur douze de largeur. 

Bro» s'accrut peu à-peu , & fut enfin" 
augmenté d'une rue , qui n'a pas étc : 
entièrement achevée , par Flôrtmpnc^ 
da Ko bercer qui. chérillbic beaucoup' ks: 
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féjour de Brou dont il étoit Seigneur. Il 
fit commencer auflï l'aîle droite de l'E- 
glife , ôc y fit jetter les fonde mens d uit 
nouveau Chœur ; mais il mourut lorf- 
que ces ouvrages nfétoiertt encore que 
peu avancés : ainfi l'aile eft demeurée 
imparfaite,& les fondemens du Chœur, 
après avoir fubfïfté cinquante ansf à la 
hauteur de trois ou quatre pieds , fu- 
rent enfin démolis. L'Hôtel-Dieu jouïc 
d'environ deux mille quatre cens livres 
de revenu. Le Château dont j'ai parlé 
fut détruit fous le règne de Henri IV* 
& fon petit Chapitre n eft plus qu'un? 
petit Prieuré fimple. 

Dans le Fauxoourg de la Magdelei- 
ne il y a une petite Eglife Paroiflïalc 
de ce nom , & le Prieuré de Saint Ro- 
main. La Ville & ce Fauxbonrg ne ren- 
ferment qu'environ quatre cens feux. 
Brou eft le Chef- lieu non- feulement 
dçPh Baronie de fon nom > mais encore* 
du $èrrche Gouet , & compte dans fa 
Jurifdi&ion vingt -deux Paroifïes , qui y 1 
reflbrtifïent tant en première inftance y 
que par appeh Cette petite Ville a don- 
né la nailfancei Adrien Bourdoife ■ , Prê- 
tre d'une grande piété & d'un zèle qui 
Ta fait regarder comme un des princi- 
paux Réformateurs du Clergé. Je remar- 
querai enfin que la rivière d'O&ant, qi*t 

v 
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arrofc Brou au midi & au louchant, 
prend fa fource à une Fontaine qui eft 
entre Beaumont leChetif & Argenvil- 
liers 9 paiïe enfuite à Brou , à Dangeau 3 
& fe perd dans le Loir à Alluye. On la 
pafle à Brou fur trois Ponts de pierre , 
dont Pun fut conftruit en 1 7 1 6 , & les 
deux autres en 1 7 19. Florimond de Ro- 
bertet donna fa fille Françoifc en maria- 
ge,avec Brou & fes dépendances , à Tri{- 
tan de Roftajn,qui eut délie Charles 
de Roftain , dont la fille Marguerite Re- 
née porta cette Baronie en mariage à 
1 Henri deBeaumanoir,pere d'HenriChar- 
les de Beaumanoir. Marie-Louife Hen- 
riette de Beaumanoir, fille de ce dernier, 
Ta portée à Jacques-Louis Marquis de 
Bennghen, qu'elle époufale 9. de Fé- 
vrier 171 8. Cette defeription a été faite 
fur des Mémoires envoyés par le fieur 
Fourmont Bourgeois de Brou. 

Je dois ajouter à ce que je viens de 
dire qu'il y a aux environs de Brou des 
marnieres, où Ton trouve la meilleure 
marne du Pays Chartrain , nommées les 
Marnieses du Four; mais qu'on ne fçau- 
roit y travailler qu'une partie de Tannée , 
au préjudice des Laboureurs & Tireurs 
de Marne du canton. Ces Marnieres font 
percées comme les puits , elles font auflî 
lèches dans une faifon que dans l'autre ; 
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elles ont dix-huit ou vingt toifes de pro* 
fondeur , & au bas Ton perce des cham- 
bres ou caveaux , qui ont jufqu'à vingt 
toifes de long fur cinq à fîx pieds de 
largeur , & fix ou fept pieds de hauteur. 
Voilà ce qu elles ont de commun avec 
les autres marnieres de la Province: 
mais elles en différent en ce qu'on tra- 
vaille dans les autres en tout tems , par- 
ce que la chandelle s'y tient allumée j 
au lieu que dans celles du Four on ne 
peut travailler depuis le mois d'Avril 
jufqu au mois d'O&obtej la chandelle 
qu'on y porte dans cette faifon ne man- . 
quant jamais de s'y éteindre. Quand on 
y en porte dans une lanterne , elle s'é- 
teint louvent, ou du moins elle -n'éclaire 
prefque plus en arrivant au bas: que (i 
on la porte dans le caveau , fa lumière 
saffoiblit peuà-pâu,& en moins d'un 
quart d'heure on la voie s'éteindre de la 
même manière que la lumière d'une 
lampe , lorfque l'huile vient à y man- 
quer. Comme la Marne eft d'un très- 
grand fecours en France pour rendre les 
terres fertiles, & que cette difficulté 
d'en tirer en certaine faifon peut fe 
trouver ailleurs que dans le pays Char* 
train; j'ai cru qu'il feroit intéreflant pour 
le public de lui faire part de cette par- 
ticularité , & d'inviter les Phyficiens à 
en rechercher la caufe. 
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NOGENT. 

NOgent, Novigenuim Retroci , n'eflr 
qu'un Bourg , mais fi grand & (î 
peuplé, qu'il eft plus confidérable que 
Morragne 8c Bellefme. Il eft fitué fur 
la rivière d'Huifne , & a pris fon fur- 
nom de Rotrou y de Rotrou Comte du 
Perche qui en éttoit le Seigneur , &c 
peut-être le Fondateur. Louis XIII. le- 
rigea en Duché-Pairie Tan 1-65 1. en fa- 
veur de François Duc de Bethune , qui 
obtint un Arrêt qui ordonne que le fur- 
nom de Rotrou foie fupprimé, Se qu'on 
l'appelle à L'avenir Nogent le Bethune, 
Ce nouvel ufage n'a été obfervé qu'en 
Juftice ; car dans le difeours ordinaire 
on dit roujours Nogent le Rotrou. Au 
refte, Nogent le Rotrou étoit autrefois 
une Baronie qui fut acquife par Maxi- 
milien de Bethune Duc de Sully , par 
échange avec le Prince de Condé. Il la 
laifla avec claufe de fubftitution à la 
branche de Bethune-Orval , qui la pof- 
fede encore. La Terre de Montigny y 
eft jointe : il y a cent fiefs qui relèvent 
de l'une & de l'autre > & plus de qua- 
rante Juftices. 

Il y a en cetre Ville un Collège , trois* 
Paroiflès,, Notre-Dame ,S. Laurent r &ç 
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S. Hilaire deux Couvens de Filles , un 
de Bénédi&ines > & un d'(Jrfulines> un 
Couvent de Capucins , & une Collégiale 
compofée d'un Doyen , d'un Prévôt > 
d'un Chcfcier , d'un C hantre , un Tré- 
forier , quatre Chape lains Chantres , dix 
Prébendes , quatre Chapelains , & qua- 
tre Enfans de Chœur. Ce Chapitre nom- 
me à tous fes Bénéfices vaquans , foie 
. par mort ou autrement , & n'a re- 
cours à l'Evêque que pour faire approu- 
ver l cle&ion du Doyen > quand le cas 
y échoit. Les Dignités de Chantre & 
deTréforier font en patronage laïc , à la 
nomination du Seigneur de Nogent. Il 
y a à Nogent trois Ponts de pierre , deux 
fur la rivière d'Huifne , l'un nommé le 
Pont S. Hilaire y 8c l'autre le Pont-Neuf; 
& le troifieme eft fur le ruifleau de 
Bonne , & eft nommé le Pont de Bonne. 
On fabrique en cette Ville quantité de 
Serges & d etamines de foye & de laine 
avec du retors fur fil & laine. Ce com- 
merce eft le principal du pays ; & des 
Marchands de Paris , Lyon > Orléans , 
Rouen , & autres Villes viennent ache- 
ter ces marchandées à Nogent > & les 
font enlever. 

A une portée de moufquet de No- 
gent , furie chemin de Paris , on trouve 
une Chapelle fous l'invocation de faint 
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Martin , qui na d'autre revenu que les 
offrandes qui y font portées le jour de 
la faint Martin d'hyver. Elle a cepen- 
dant 50 liv. de rente qui lui ont été lé- 
guées par un nommé du Gué Archer , à 
la charge d'une Mette tous les Diman- 
ches & Çêtes y ce qui s'exécute ponctuel- 
lement. 

Le petit Perche a été furnommé le Per- 
che Gouet, de Guillaume Gouet fixieme 
du nom , mari d'Elifabeth , ou Euftache 
de Champagne Duchefle de la Pouille. 
Cette partie du Perche eft du Gouver- 
nement général d'Orléanois , & renfer- 
me cinq Baron ie s , qui font Brou , Au- 
ton , la Bafochfr, Mont mirai! , Alluye. 

La Terre- Françoife eft un petit refïbrt 
ou eft la Tour-grife de Verneuil , dont 
la Jurifdiéfcion s étend iur vingt-deux 
Paroiffès, 

Le Thi.merais 9 ou les Terres démem* 
brées 9 ainfi nommées parce quelles fu- 
rent féparées par la tranfaûion faite en- 
rre le Roi Henri IL & Antoine de Bour- 
bon Duc de Vendôme , eft du Gouver- 
nement de rifle de France , & renferme 
Châreauneuf, Senonches, Brefoles & 
Champront. 

* 
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CHATEAUNEUR 

C Hat eau neuf eft une petite 
Ville, qui eft néanmoins la Capi- 
tale de ce petit pays. Elle a un Baillia- 
ge , & une Maîtrife particulière des 
Eaux & Forêts. 

Les forêts du Perche font celles 
De Bellefme , dans la partie méridio- 
nale de cette Province , au nord de la 
petite ville de Bellefme , & à quatre 
lieues au midi de celle de Mortagne. 

De Champrond , au nord du Bourg 
de Champrond , à. une lieue au fud-oueft 
de Pontgoin , & à deuAie Courville du 
côté de Toccident. 

De Montrond dans la partie fepren- 
trionale de cette Province , dans le 
voifinage de Pontgoin , au couchant de 
"laquelle elle eft , à fix lieues à l'orient 
de la forêt de Refno. 

De Refiio , dans la partie feprentrio- 
nale de cette Province , à une lieue Se 
hernie à l'orient de Mortagne. 

De Senonches, dans la partie fep- 
tentrionale de cette Province , à trois 
lieues ou environ au couchant de Cha- 
teauneuf , & à égale diftance au nord- 
oueft de Pontgoin. 
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De Moncmiral , dans le bas Perche , 
à l'orient de la Ville de même nom. 

Le Thimerais a produit plufieurs 
hpmmes iliuftres , dont M. Dreux du . 
Radier, ci-devant Lieutenant particulier 
au Bailliage de Châteauneur, a fait les 
éloges. Ce petit Ouvrage eft rempli de 
recherches curieufes , & le ftyle de l'Au- 
teur eft intéreflânt , vif & plein d'efprit : 
ainfi je me contenterai d'indiquer les 
noms des hommes iliuftres que la plu- 
me de cet Auteur a confacrés, renvoyant 
à fes éloges pour le détail. Leurs noms 
font Lambert duChâtel , Jurifconfulte 
du treifieme fiecle ; Adrien Gadou Sei- 
.gtieur du Sauflai , Poète , qui florifloit 
dans le feizicme fiecle, Matthieu le 
Grand, Jurifconfulte du même remsjac- 
ques du Lorens fieur d'Oiré, Préfident au 
Bailliage de Châteauneuf, Jurifconfulte, 
& Commentateur des trois Coutumes 
de Châteauneuf, Chartres, & Dreux, 
«Il a vécu dans le dix-feptieme fiecle. 
L'Auteur ajoute Jean-Baptifte Thiers , 
-dont je parlerai à l'article de Chartres. 

» 
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» 

DESCRIPTION 

DE LA FRANCE. 



CHAPITRE XVIII. 
DESCRIPTION DE L'ORLEANOK. 



XIX. Son Gouvernement général 



le Dunois, le Vendômois , le Blaifois, 
la plus grande partie du Gâtinois, & le 
Perche-Gouet. 

Le pays Chartrain , le Dunois & le 
Vendômois, font tous trois dam la Beauf- 
fe. L'Orléanois & le Blaifois s étendent 
des deux côtés de la Loire. 

Par le nom de Beaufle on entend une 




E Gouvernement général ren- 
ferme TOrléanois , & le pays 
de Sologne , la Beaufle parti- 
culière, ou le pays Chartrain, 
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grande Province , qui commence à huit 
ou dix lieues de Paris , & qui par de 
vaftes plaines , très- fertiles en froment, 
s'étend jufqu a la Loire. La Sologne eft 
une autre étendue de pays de mauvaife 
terre , qui ne produit que du feigle , & 
s étend depuis la Loire jufqu au Cher, 
Les habitans font ménagers , & fe com- 
muniquent peu ; ce qui a donné lieu au 
proverbe , Niais de Sologne , qui ne fe 
trompe quà fon profit. La BeauflTe eft un 
pays très-abondant en froment , & c'eft 
pour cela qu'il eft appelié le Grenier de 
Paris •, mais il eft d'ailleurs fans prés , 
fans bois, fans montagnes, fans riviè- 
res , ni fontaines. Les puits y font fort 
profonds , parce que le pays eft haut & 
élevé ; ce qui oblige les habitans de con- 
ferver Peau de pluie dans des marres 
profondes , & dans des cîternes. 

L'Orleanois & le Blaifois font des 
plus beaux pays de France. Le bled , le 
vin , les fruits , les beftiaux , le gibier 
de toute forte , & le poiffbn s'y trouvent 
en grande abondance. Les prairies des 
environs de Blois , qui font fituées en- 
tre les rivières de Coflon & du Beu- 
vron , font fi grafles & fi fertiles , que 
le lait des vaches qu'on y fait paître eft 
excellent , & contribue non-feulement 
à rétablir les forces des langriiflans 0 
Prov. Tome -ST. E 
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mais encore fournit la meilleure crème 
du Royaume , lorfqu'il eft aidé de la 
fraîcheur , & des autres difpofîtions par- 
ticulières aux caves du Bourg de faint- 
Gervais* qui a donne Ion nom a cet ex- 
cellent raf raîchiflTemenr , qui eft en re- 
commandation dans tout le Royaume. 

A Segrais , près de Pluviers en Gâti- 
nois y on trouve une fontaine minérale 
dont les eaux étoient fameufes , il y a 
plus de trois fiecles : elles étoient effi- 
caces fur-tout contre les maladies chro- 
niques & rebelles aux remèdes ordinai- 
res.. Dans la fuite du tems deux petites 
fources d'eau commune, s'étant mêlées 
avec les eaux minérales , en altérèrent 
beaucoup les vertus Se les propriétés* 
Le feu Duc d'Antin, Gouverneur du 
pays , fe tranfporta iur les lieux au 
Primtems de Tan 17x1. avec le nommé 
Aveau , Fonrainier du Roi, qui trouva 
le moyen de féparer les eaux ordinai- 
res , &c de les conduire dans un baflin 
qui leur étoit deftiné; de forte que ces 
eaux font aujourd'hui dans un meilleur 
état qu'elles ayent jamais éré , & peu- 
vent le difputer aux eaux 'de Forges, 

L'on connoît par le goût ferré qu'ont ces 
eaux, & par la rouillure qu'elles commu- 
niquent aux pierres qu'elles arrofenr > 
quelles font ferrugineufes. Lanalyie 
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de lOrleanois. 99 
qu'on en a faite en prefcnce de M. Gouf- 
tard, Médecin ordinaire du Roi,à décou- 
vert quelles doivent leurs qualités à un 
fcl uni,par une légère portion de terre,i 
quelques parties fulphureufes quelles 
ont détachées des mines de fer qu'elles 
ont parcourues , lefquelles font li com- 
munes dans toute la montagne de Se* 
grais , que pour peu qu ! on creufe dans 
toute l'étendue du vaHon , on voit pouf- 
fer des eaux fetrugineufes. Ce fel mar- 
tial , qui eft le capital principe en quoi 
conlifte l'efficacité de ces eaux , eft da 
genre des fcls alkali : les expériences 
qu'on en a faites ne permettent pas d'en 
douter. Les changemens Se les teintures 
quelles produifent, en les mêlant avec 
des corps de différente nature, font ai- 
fément juger des altérations qu'elles 
doivent apporter aux différentes faveurs 
dont le fang peut être vitié. La légèreté 
& la Xoupleffe qu'ont ces eaux , & le 
goût qu'on leur trouve , qui n'a rien d a- 
pre , de ftyptique , & de mordant , doi- 
vent s'attribuer aux parties fulphurées 
volatiles , dont elles font chargées , lef- 
quelles par leur réunion forment cette 
pellicule graifTeufe .& changeante, de 
couleur de tiacre duperie, ouplutôtde 
gorge de pigeon >qu : on voir les matins &c 
les foirs fur la fuperficiedul>affin , ôc qui 
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fe rrouvc toujours, & ea tout rems, en 
grande quantité dans la cirtonférencc 
de la foupape. 

A une iieue de Blois , dans la Paroif- 
fe de Saint-Denis fur Loire , il y a des 
eaux minérales , qui n'ont guère moins 
de vertus que celles de Forges. La Reine 
Marie de Medicis fit orner cette fon- 
taine d'un beau baflin. Les eaux ordi- 
naires font vives 8c bonnes , particuliè- 
rement fur les bords de la Loire. Au 
milieu d'un coteau planté de vignes 9 
fîtué vis-à-vis le village d'Orchcfe , on 
voit une veine de terre que les Méde- 
cins appellent Terre figillée , parce qu'elle 
a la même vertu la que terre de Lemnos, 
que Ton fcelle du fceau du grand Sei- 
gneur. Cette terre fut découverte il y 
a environ cent quinze ans. La fontaine 
des Jalansy^xh de Châteaudun, a cela 
de finguiier , qu elle préfage les bonnes 
ou mauvaifes années , félon que fon 
eau fe haufle ou fe baifle. Le Lac de 
Ver des eft auffi dans le Dunois , quoique 
le PereLabbe l'ait confondu avec celui 
à'Tverdun , qui eft auprès de Neufchâ- 
tel en Suifle. L'étang de Verdes a deux 
lieues de longueur , Se deux cens cin- 
quante pas de largeur. Aimoin * rap- 
porte qu'il s échauffa tellement , & <pç 

ê Lih. 4} • 83. de Geft. Franc. 
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fes eaux devinrent fi bouillantes , du 

» 

tems du Roi Gontran > qu'il jetta fus 
fcs bords quantité de poiflon cuit. 

On trouve aux^environ&de Romoran j 
tin une terre toute particulière , & fort 
propre au degrais , laquelle contribue in-» 
finimenta la perfe&ion desdrapsTl/eau 
de la petite rivière de Rerre,qui fe perd 
dans la Saudre , une lieue au-deffus de 
Romorafttin , eft encore 1 d'une grande 
utilité pour les draps. Gomme elle re- 
çoit continuellement les larmes qui tom- 
bent de la plante appelléc fjment y dont 
cette rivière eft bordée , les étoffes no 
font pas plus de huit heures dans les 
yailTeaux des- moulins où on les foule ; 
ce qui ne fepeut faire ailleurs en moins 
de fëize heures , & encore fans* déchec 
très-confidérable des laines* 

On tire de la pierre dure tout pro^ 
che de la Ville de Blois , du côté de la 
Beau(Te,& le long delà rivière en al- 
lant à Orléans. A faint Vi&or , & à Me- 
nars qui n'eft qu a deux lieues de Blois , 
il y a des carrières qui en fournirent dô 
très-dure , fort blanche , & d une gran-- 
deur raifbnnable. 

De l'autre côté de la rivière , vers la 
Sologne , Ton trouve encore de la pierre 
fort aiféé à tirer , comme à faint Ger- 
rais > à Vineuil , qui font au bout des 

Enj v 
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ponts de Blois , & en plufieurs autres 

endroits. 

Les carrières de Bouré font auprès 
de Montric^rd , & celles de Vineuii , 
le long de la côte qui borde la rivière de 
Cher, en remontant. Les pierres de ces 
carrières font de la même nature. Celles 
qu on appelle des vallées iont les meil- 
leures. 

Le lieu où Ton en tire le plus eft à 
Bouré. Il y a une carrière fort profonde 
derrière le Château. Les pierres qu'on 
rire d'un endroit appeilé fous le far, en- 
tre Bouré & Montrichard font d'un 
moindre prix que celles de Bouré, 

Les carrières de Vineuii font à demi 
lieue au-deflus de celles de Bouré , le 
long de 4a même côte 5 & de la rivière 
de Cher. Les pierres en font plus belles 
& plus dures que celles de Bouré > & 
n'ont pas de cailloux. ^ 

La pierre de Belleroche fe tire près 
de la Ville de faint Aignan , à un quart 
de lieue de la rivière du Chef. A deux 
lieues de faint Aignan & de la rivière 
de Cher eft le village de Lie , où il y a 
des carrières , dont les pierres portent 
le nom. Elles font blanches comme la 

f>ierre de Tonnerre , & plus tendres que 
e faint Leu. Elles ont . le grain beau- 
coup plus fin, & plus ferré que les picr- 
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tes de Vineuil & de Bouré , Sc ieur 
blancheur eft d'un blanc de lait. 

Les rivières qui arrofent ce Gouver- 
nement, ou qui y prennent leur fource,. 
font celles qui fuivent, 

La L*ire>dont j'ai parlé au commen- 
cement de cette Dcfcription , & de la- 
quelle je ne dirai ici autre chofe, fi ce 
n'eft que les Marchands & les Habitans 
des Villes firuées fur cette rivière, & 
fur celles qui y tombent, ayant un in- 
térêt fort fenfible à en maintenir la navi- 
gation ,ont obtenu de nos Rois la permif- 
fion de lever un certain droit fur les 
marchandifes qui y palfent. Ces deniers 
font employés au balifage de la rivière, 
ceft-à-ûire , à y maintenir la fureté dt 
la navigation. Chaque Ville élit un Dé- 
légué pour en avoir foin dans fon dif- 
tri&î&ces Délégués s'aflemblent tous 
les quatre ans, au dixième jour de Mai, à 
Orléans devant l'Intendant , ow ils éli- 
fent deux Préfidens > & un Receveur , 
ôcfont bail de balifage & droit de bccte 
qui monte ordinairement à feize mille 
livr. Nos Rois n'ont pas pris un moindre 
foin d'empêcher les débordemens de ces 
même*s rivières. Ils ont poth: cela fait 
faire des levées dans les endroits nécef- 
faires , & ont donné dans tous les tems 
une attention toute particulière 4 les 

E uij 
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faire entretenir. Les dépcnfes qui fc 
font pour cet entretien , montent par an 
a deux cens mille livres. 

*Le Loiret eft une^ petite riviè- 
re de rOrléanois , qui coule depuis 
l'endroit qu'on nomme la Source > juf- 
qu'au de-là du Pont de faintMefmin,ou 
elle fe jette dans la Loire , après un 
cours d'environ deux lieues. Papyrc 
Maffbn , Coulon , Léon Tripaut Con- 
feiller au Préfïdial d'Orléans , François 
' le Maire dans fes antiquités d'Orléans , 
Symphorien Guion dans fon hiftoire 
d'Orléans , Davki , Mathy , Corneille , 
& en dernier lieu M. Pelluche dans fa 
dcfcription de la ville & des environs 
d'Orléans» parlent du Loiret avec des 
circonftances qui ne lui conviennent 
point. 

Le Loiret que Grégoire de Tours nom- 
me Ligerttusy Marius Evêque d'Avran- 
ches , je crois que c'eft d'Avanches , Lr- 
gericinusy & quelques Auteurs moder- 
nes Ligerulus , tire fa naiflance du mi- 
lieu des jardins du Château de la Source^ 
que Myloïd-Boulinbrock , & depuis , M. 
É ou tin Receveur Général des Finances 
de la Généralité de Tours, ont Tendu 

* Réflexions fur le Loiret, par M. l'AbbÊ de Fonremn 
Voyez i'Hiftoire de l'Académie Royale des Ihfcriptions 
$c Belles-Leure* , corne XU. page i jj. 
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de l'Orleanois, x 105 
la plus agréable & la plus charmante 
maifon qui foit aux environ$«TOrléans, 
Il naît de deux fources , dont la plus 
confidérable fe nomme la grande Source > 
qu'on nomme dans le pays trou du Prê~ 
tre , parce qu'on dit qu'un Prêtre y fut 
abîmé avec fon cheval. L'autre eft nom- 
mée la petite Source , ou le Bouillon , à 
caufe que l'eau qui s'en élevé femble 
bouillonner au- deaus de fa furface. Çei- 
le-ci qu'on va décrire la première , àr 
caufe quelle eft au-de(Tus de l'autre , à 
70. toiles de diftance,fort de deiTous 
terre par une ouverture ou bouche de 
cinq à fix pieds de circonférence : l'eau 
s'en élance avec plus ou moins de force 
& d'abondance, fuivant que les eau* 
, de la Loire font ou plus hautes , ou plus 
bafles : preuve que les eaux de cette 
fource ne font- qu'un épanchement de 
celles de la Loire par quelque canal fou* 
terrain. Il en eft de même de la grande 
fource i mais la nature des terres par où 
palTent ce&eaux de la Loire , change etir 
tieremenr leur qualité , les fubtilife, $s 
les perfe&ionne.. ^ * j* 

. La force avec laquelle les eaux de la' 
petite fource sclevent de terre leur fait 
former, a*i-de(Tus de leut fu perfide, mv 
bouillon , dont Ycffovt étant amorti par 
la preflioade 1 air j.ces eaux vont fe ré> 
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pandre tranquillement à la ronde dans 
un fort beau baffin fait de main d'hom- 
mes, long de feize toifes fur onze de 
large, où elles font retenues à la hauteur 
de deux ou crois pieds , d'où elles fortent 
par une ouverture de fix toifes dC long 
lnr quatre de large , pratiquée à travers 
une allée, pour fe rendre, par un fofle de 
cinquante toifes de long fur onze de 
large , dans une vafte pièce d'eau , faite 
auffi" de maîn d'homme,dans l'étendue de 
cent deux toifes de longueur (ur vingt 
de largeur. Cette belle pièce d'eau rè- 
gne le long de la terrafle du Château 
dont elle fait le principal ornement. 

Ceft de ce grand baffin que fort da 
fond d'un antre, ou plutôt d'un abîme,, 
la grande Source du Loiret, par une bou- 
che de huit à neuf pieds de circonfé- 
rence; ce qui donne huit à neuf pieds 
cubes d'eau au plus , lefquels avec Ici 
quatre pieds cubes d'eau que fournit lé 
bouillon , c'eft-à-dire , la première four- 
ce , font au plus douze ou treize pieds 
cubes d'eau. Ainfi le furplus des feize 
à dix-huit pieds cubes d'eau,qui paflent 
par le débouché commun des deux four- 
ces du Loiret , vient de toutes les peti- 
tes fources qui naiflènt du féin de ces 
deux fources.Cette fource formoit auffi, 
il y a quelques années, a fafortie^n bouit 
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ion au-deffus de fa furface ; mais il a 
difparu depuis que Mylord Boulinbrock 
s'avifa d'en faire élargir Pouverture» Du 
fond de ce baflin s'élèvent encore quan- 
tité de fources , l'une defquelles eft mê- 
me fort confidérable. 

Les eaux des deux fources font re- 
cueillies & retenues dans oe baflin , à la 
hauteur de deux ou trois pieds , plus ou 
moins , félon que les eaux de la Loire 
font plus hautes ou plus baltes. Elles y 
font dormantes , & ne paroiiïent avoir 
aucun mouvement fenfible , fl ce n'eft 
à leur débouché vers l'extrémité de ce 
baflin , où elles ont une i(Tue de fix pieds 
de large fur deux ou trois pieds, plus ou 
moins , de haut. Ce débouché eft la me- 
fure la plus jufte de la quantité d'eau 
que rendent ces deux fources à chaque 
inftant. C'eft par cette ifllie que leurs 
eaux s'écoulent dans un canal d'onze 
toifes de Irfrge , qu'on doit regarder 
comme le commencement du lit du 
Loiret. 

Il fuffit de voir ce canal , qu'on nom- 
me cependant une rivière parfaire dès: 
fon origine , pour juger qu'il a été creufé 
exprès, & qu'il ne doit fa largeur &C 
fa profondeur qua la main d'homme- 
'L'AWbé de Fontenu prétend même que 
le canal de la rivière, jufqu'au pont d'O- 
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livec , eft auflî de main d'homme ; mai* 
il fe pourrait faire que les eaux de la 
fource leuflent formé d'elles - mêmes 
dans un terrain bas & humide. 

Quant à cette immenfe quantité d'eau 
qui fe trouve renfermée dans le lit du- 
Loiret , entre les ponts d'Olivet 8c de S. 
Mefmin , elle n'y vient pas tant de fes 
deux fources , qui n'y en envoyent que 
très- peu , que de plufieurs grolTes fontai- 
nes,^ de quelques ruifTeaux qui font le 
long de fes bords > mais furtout d'une 
infinité de fources qui régnent au fond 
de fon baflin , dans toute fa longueur. 

Il paroît par la defeription des deux 
premières parties du Loiret, qu'il s'en 
faut beaucoup qu'il foit une grande ri- 
vière dès fa fource * on ne devroit pas 
même lui en donner le nom dans près 
des trois quarts de fon cours : ce titre 
ne doit lui convenir que dans la dernière 
partie de fa longueur , depuis la grande 
chauffée , qui le traverfe prefque d'un 
de fes rivages à l'autre, un peuau-deffus 
du Pont de S. Mefmin , jafqu a fon em- 
bouchure dans la Loire , dans l'étendue 
feulement d'une petite demi lieue. C'eft 
de cette grande chauffée , qu'une partie . 
de fes eaux fe trouvant en liberté par les 
débouchés qu'elles y ont pour fairtf-aller 
neuf moulins , commence enfin à former 
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un volume d'eau courante aflfez confidé-* 
rable pour repréfenter une rivière qui 
coule librement dans fon lit. Ce premier 
volumç d'eau groflït beaucoup plus fa 
rojjte par laccroiffement que lui don- 
nent quantité de fources qui naiiïent du 
fond du Loiret , dont une feule, qui s'é- 
lève avec impétuofitd vis-à-vis la pre- 
mière arche du Pont de S.- Mefmin , & 
qui forme ua gros bouillon au-deflus 
de la furfacede l'eau , eft au moins aufli 
abondante que la grande fource-du Loi- 
xer. On aflure-que cette fource vient 
d'un torrent fort rapide , qui a fon cours 
bien avant en terre, fous une rafinerie de 
focre que Ton voit à l'entrée du pont. Il 
eft étonnant qu'aucun Auteur n'ait parlé 
de cette fource-ci , & qu'ils ayent n fort 
vanté la grande fource du Loiret. 

Mais quelque abondante que paroiffe 
la quantité d'eau qui remplit le balïîn du 
Loiret y depuis le Pont de S. Mefmin juf- 
qu'à fon embouchure, il ne contient 
néanmoins communément d'eau libre Se 
courante que cinq cens pieds cubiques, 
trois fois moins qu'il n'en pafle- fous le 
Pont Royal à Paris*. pu il s'en écoule à 
chaque inftant deux mille pieds cubi- 
ques, félon la fupputation qu'en a fait M*- 
Mariote. 

L'antre d'où s'élève la grande fource 
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tlu Loiret eft un abîme dont jufqulci 
on n'a pu trouver le fond. Le Marquis 
iEntragues , Gouverneur d'Orléans en 
1 5 8 $. en fit foncier inutilement la pro- 
fondeur avec trois cens brafTes de corde 
â un bout defquelles on avoit attaché un 
boulet de canon , comme le raconte 
JFrançots le Maire dans fes antiquités 
d'Orléans. Il y a quelques années que 
Milord Boulinbroclc fit la même épreu- 
ve avec aufli peu de fuccès. Ce qui ce- 
pendant ne prouve pas que cet antre 
loit fans fond ; car il pourrait bien être 
que le boulet du canon eft entraîné par 
l'extrême rapidité de quelque torrent 
qui fe précipite au loin par des pentes 
ioûterraines. 

Quant à la petite fource 3 dite le Bouil- 
lon y on ne peut la fonder, ni par confé- 
quent en fçavoir la profondeur 3 à cau/e 
qu'elle vienr obliquement. Il arrive à 
cette petite fource quelque chofe de fin- 
gulicr dans les grands débordemens de 
la Loire s car alors l'eau s'en élancé avec 
une telle impétuofité , qu'elle fait un 
bourdonnement qu'on entend de quatre 
à cinq cens pas v et qui vient apparem- 
ment de ce que fe trouvant pour lors ref- 
(errée entre les rochers à travers lefquels 
elle a fon cours fous terre, elle fait de 
grands efforts pour s'y ouvrir un pafl&ge- 
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Ce qu'il y a encore de fingulier c'eft 
que les deux fources du Loiret annon- 
cent dans le pays , par leurs crues inopi- 
nées , les débordemens de la Loire vingt- 
quatre heures avant qu'on apperçoive â 
Orléans aucune augmentation dans cette 
rivière. Ces crues inopinées font une 
preuve alTurée que la Loire eft déjà dé- 
bordée à quelques journées au-deiïiis 
d'Orléans. Cela prouve fans doute que 
ces fources tirent leur origine de la Loi- 
re , mais de fort loin , & qu' elles ne 
font qu un dégorgement des eaux de cette 
rivière , qui , s étant creufées un canal 
très-profond 5 viennent en droiture fe 
faïQp jour dans le jardin du Château de 
la Source. Si elles y paroifîènt vingt-qua- 
tre heures plutôt que la crue de La Loire 
à Orléans , c'eft qu'elles ont plus de pente 
fous terre , qu'elles font plus reflerrées 
dans leur canal > & qu'elles viennent 
plus en droiture que les eaux qui cou- 
lent dans le lit de la Loire , en y faifant 
plufieurs tours & détours. 

Le Loiret nourrit des poifïons qui fonr 
d'un goût plus délicat que ceux des au- 
tres rivières du Pays. Les légumes & les 
fruits qui croiffent lelongdefes rivages 
paffent pour être les meilleurs des envi- 
rons. 11 en eft de même des pâturages 
des prairies du Loiret,qui font excellent* 
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pour les beftiaux : aufli lès laitages qui 
en viennent font-ils les plus eftimés de 
ces cantons-là. L'eau de cette rivière eft 
faine &c légère , & ne géie jamais , pro- 
priété qu'ont prefque toutes les eaux fou- 
terraines. Le nitre domine dans les eaux 
du Loiret : aufli font-elles d'un verd fon- 
cé ,. à la différence de celles de la Loire > 
dont la- couleur eft blanchâtre -, à quoi 
neconnibue pas peu la différence du 
fonds, dont l'un a beaucoup d'herbes > 
& l'autre n eft que du fable. 
# Cette rivière n'a dans tout fon cours 
que deux ponts de pierre, l'un à Oliver* 
& l'autre à Saint-Mefmin. Son voilînago 
de la Loire rend fes débordemens £prt» 
dangereux y car on dit en proverbe. 

Quand Loire & Loiret s'entretiennent » 
Il ri y a pays quils ne tiennent. 

Le Cher prendfa fource au bois deRo- 
che dans la Combraille , qui eft un pe- 
ut pays du Gouvernement d'Auvergne^' 
Il a fon cours par les Généralités da 
Moulins , de Bourges , d'Orléans, & de 
Tours. Il commence à porter batteau au- 
defliis de Vierzon* en Berry r Ôc fe jette 
dans la Loire par deux embouchures f 
dont la première eft à trois lieues & de- 
mie au-deflbus de Tours , & la fécond o 
à fegt lieues & demie plus bas. lla^ié- 
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parlé ailleurs de l'Yonne > & de l'Eure , 
de même que du Loir. 

La Corne , Contins , prend f^fource 
dans la forer d'Orléans , & fe perd dans 
le Loir près de Matboë. Les neiges ni la 
pluie ne la font jamais croître , & fon 
eau ne fe trouble point même pendant 
ce tcms-lsu Elle croît au contraire dans 
les grandes chaleurs de l'Eté ; & fi elle 
fort de fon lit, ce qui awrive rarement , 
on tient que c'eft un préfâge de famine , 
de pefte , ou de guerre. 

L'Aigle, AruUy a fa fourcerprès le 
Mée en Beauiïe , & va fe perdre dans le 
Loir près de Cloës. 

L'Hyere, Hytrus , qu'on appelle la 
Rivière- feche parce qu'elle le perd 
dans la terre , & quelle re^aroît ejifui- 
te , fe jette dans le Loir , près Montigny 
le Ganeion. 

Le Canal DEBuiAREaété ain-* 
fi appellé de la petite Ville de ce nom. 
Il fut commencé fous le règne du Roi 
Henri le Grand, & c'eft le premier ou- 
vrage de conféquence de cette nature % 
qui ait été entrepris dans le Royaume. 
Il s'agifloit de lier la Loire à la Seine , & 
d'établir une communication avec Pa- 
ris y pour attirer dans cette Capitale du 
Royaume le commerce de la mer par 
Nantes , & celui de toutes ces belles 
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Provinces qui font fituées fur la Loire y 
8c même de faire une communication 
de toulfes les autres Provinces du Royau - 
me, arrofées par des rivières qui fe ren- 
dent dans ce fleuve.Une àufli grande en- 
treprife ne pouvoit venir que d'un Mi- 
nière aufli éclairé que M. de Sully. Ses 
vues étoient toujours élevées & gran- 
des, & on peut dire qu'il y a eu très-peu 
de Miniftres qui ayent été plus jaloux 
que lui de faire fleurir le Royaume, & 
de procurer à la France des beaurés & 
des commodités publiques, & de lui 
donner même de? avantages qui ne fe 
trouvent point dans les autres Royau- 
mes du monde. L'entreprife du Canal 
de Briare fut interrompue après la re- 
traite de M. de Sully : mais le ,Roi 
Louis XIIL étant à Saint Germain en 
Laye au mois Je Décembre i£}8. don- 
na des Lettre* Patentes aux nommés Jac- 
ques Guyon & Guillaume Bottteroue , En- 
tiepreneurs du Canal, par lefquelles il 
J>aroît qu'ils setoient engagés de repren- 
dre l'ouvrage , & qu'ils avoient promis 
de l'achever à leurs frais & dépens. Sa 
Majefté , pour les récompenfer de leut 
entreprife , leur céda le fonds & tréfonds 
du Canal , leur fît préfent. de tous les 
matériaux qu'ils y trouveroienr , & des 
ouvrages qui étoient déjà faits, & régla 
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enfin les droits qu'ils pourraient lever 
fur les marchandifes qui y feroient em- 
barquées. Ces Lettres Patentes ayant été 
vérifiées au Parlement le quinze Avril 
1639. il ne fut plus queftion que d'exé- 
cuter & d'achever l'ouvrage. Ce Canal 
. entre dans la Loire à Briare , remonte 
vers le nord par Ouzouer > côtoyant le 
ruifTcaude Trezée. Il continue par Ro- 
ny , Châtillon, Montargis, l& finit dans 
le Loing à Cepoy. Il cil rraverfé par di- 
vers ponts de Dois , pour la communica- 
tion des Villages où il pafle,qui font 
entretenus aux dépens des propriétaires 
du Canal. Le produit des droits qui fe 
lèvent fur ce C anal étoit autrefois très- 
confidérable, & montoit à de rrès-grofles 
fommes par an; mais depuis que l'on a 
cieufc le canal d'Orléans , ce produit eft 
trcs-confidérablement diminué; cepen- 
dant il n'a pas lai (Té de monter à cent 
mille livres On le partage en trente 
portions égales , fuivant le nombre des 
IntérefTés. 

Le C a n a l d'O r l e an s commen- 
ce environ à deux lieues au-de(Tus de la 
Ville de ce nom,à l'endroit nommé Port- - 
morant , & après avoir traverfé la foret 
d'Orléans , & la plaine qui la fuir , étant 
foutenu dans fon cours , qui eft d'envi- 
son dix-huit lieues, par trente éclufes* 
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vient joindre fes eaux à celles delà rivîe* 
re de Loing^à un Village appelle Cepoy* 
à une lieue au-deffbus de Montargis;& 
cette rivière fe rend dans Ja Seine. Ce 
Canal fut commencé en 168-2-9 & ache- 
vé St mis dans fa perfection , par les 
foins de feu Monfieur y en 1691. Les 
Entrepreneurs dévoient r par le traité 
qu'ils avoient fait avec fon Altefle Roya- 
le», en percevoir les droits jufqu'en 1 70 1 . 
à la charge d'en payer par an à Monfieur 
la fomme de quatre-vingt mille livres y 
après quoi ce Prince devoir entrer et* 
pofTeflïon des droits , & en faire aux En- 
trepreneurs quinze mille livres de rente, 
foncière , aflignéc fur leCanal. Au-refte, 
il y a eu des années où le produit -de 
ce Canal a monté jufqu a cent cinquante 
mille livres. 

En 1720. Monfeigneur le Duc d'Or- 
léans , Régent du Royaume , a, fait tra- 
vailler à un Canal depuis Motitargifc 
jufqu a la Seine ,à>caufe que la rivière 
de Loing,dans laquelle fe jettent les Ca- 
naux de Briare & d'Orléans , n'étoit pref- 
que pluspraticable. 

Finiflbnsce qui regarde l'Hiftoire na- 
turelle de ce Gouvernement, par le dé- 
nombrement deséforêts qu'on y trouve.. 
Celles de Biois , de Ru(Ty , de Boulogne,- 
& de Chambor , font dans le Blaiiois * 
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& appartiennent au Roi. Elles font tou- 
tes de haute futaye , 5c contiennent , 
celle de Blois , cinq mille trois cens ar- 
pens ; celle de Rufïy > fïx mille trois cens> 
celle de Boulogne , fèpt mille fept cens 
foixantefteuf ; & celle de Chambor, 

- 

quatre ou cinq mille arpens. 

La Forêt d'Orléans eft plus confidéra- 
ble par fon étendue , que par la qualité 
de fori bois > qui eft de chêne mêlé de 
charme & de tremble , de Pîge de qua- 
rante ans au plus. Cette foret eft une 
des plus grandes du Royaume , & con- 
tient quatre-vingt-quatorze mille arpens 
en bois plein i mais elle renferme des 
plaines fort étendues & des Villages , de 
forte que toute fa longueur eft de vingt 
lieues , fur une largeur de deux ou trois. 
Le prix des ventes de cette forêt peut 
monter chaque année à cent mille li- 
vres. Elle eft de l'Apanage de S. A. S. 
Monfeigneur le Duc d'Orléans , de mê- 
me que celles dont je vais parler. 

La forêt de Montargis eft de huit mille 
trois cens arpens , plantés de chênes & 
de hêtres. Le bois s'y coupe à cinquante 
ans , & les ventes font de cent arpens , 
qui produifent , année commune , qua- 
rante-cinq mille livres. 

La forêt de Dourdan eft petite , & rte 

contient que deux mille cinq cens ar- 
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pens 9 plantés en chênes , partie bali- 
veaux fur taillis , & partie fimjple taillis. 

De Bruaudan , dans la partie fepten* 
trionaie de la Sologne , à une lieue au 
notd-eft de la Ville de Romorantin. 

De Freteval , dans le VendÉmois , à 
deux lieues au nord-eft de Vendôme, 
& à cinq de Châteaudun , en tirant vers 
le fud-oueft. 

De Gatine, aux frontières du Vendô- 
mois, enviton à fept lieues au fud-oueft 
de Vendôme. 

De Marchenoir, aux confins de la 
partie orientale du Vendômois , au nord 
de la petite Ville de Marchenoir , en- 
viron à fept lieues au midi de Châ- 
teaudun. 

De Sully , dans l'Orléanois, au midi 
de la Ville de Sully. 

Article I. 

Le Gouvernement EcclJfîœflique de 

rOrléanois. 

■ 

ÎL y a trois Evêchés dans ce Gouver- 
nement*, celui d'Orléans, celui de 
Çharrres , & celui de Blois. 

§. i. LEvkhé <T Orléans eft un des. 
plus anciens & des plusillùftres de Fran- : 
ce. On a crû autrefois que faint Ahin en 
avoit été le premier Ev&juç ; mais ^J, de-* 
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Moleon remarque^ que fon nom ne fe 
trouve nulle parc dans un Bréviaire d'Or- 
léans manuferit de trois cens ans. Il n en # 
eft parlé que fur Tan 15425 qu'il eft; 
nommé Prêtre dans les Leçons des Saints 
Savinien & Potentien , comme ayant 
été envoyé prêchera Orléans , & à Char- 
tres avec Eodald;& il y eft dit qu'ils 
's'en retournèrent enfuite par Paris au- 
près de faint Savinien premier Archevê- 
que de Sens. 

Après que le fujet nommé par le Roi .cérémo- 

ri c r r 1 jva nieS 4 U1 

f>our remplir le Siège EpilcopaJ dOr- sWervent 
éans a reçu fes Bulles , & a été facré , & lo / f ^ u *lj!;~ 
environ quarante jours avant celui au- îéans fait 
quel il a réfolu de faire fon enrrée fo- { ^ ns c1 f^ c 
lemnelle , il fait préfenrer Requêre au ville 
Lieutenant Général du Bailliage , & au 
Lieutenant Générai de Police de la mê- 
me Ville pour obtenir la permiflion de 
faire publier par affiches , & à fon de 
trompe ce qui fuit, 

DE PAR LE ROI, 
e t d £ M. le Duc d'Orléans. ' 

Oyfait à fç avoir que Révérend Père en ! 
Dieu , AT, • . . + par permi\fion Divine Eve- * 
que d' Orléans , Confetllerdu Roi en fes Cm- 
Jfeils d'Etat & Privé, fera , Dieu, aidint , ^ 
fa nouvelle & joyeuft entrée en cette Fille , \ 
& en fon Diocèfe d\Qrféans> /*.,.. % . j>ro r 
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cbain venant , félon & ainfi qu'ont ci-devant 
fait fes prédt'cejfeurs Evèques dudit Orléans 
ce quil defire être connu à tous ceux qui y 
*nt intérêt & y doivent ajfijtance y à cè qu'ils 
n'en prétendent caufe d'ignorance. 

Ce Prélat envoyé en même tems fqn 
Procureur Fifcal , affifté d'ui> Notaire % 
avertir les quatre Barons qui par leur 
féodalité font obligés de le porter le* 
jour de fon entrée,dans un fauteuil cou- 
vert de velours,depuis le Cloître de S. 
Aignan jufqu a la principale porte de TE- 
giife de fainte Croix, & les fait fom- 
mer de s y rendre en perfonne , ou par 
Procureurs fondés de Procurations fpé- 

• ciales pour cette cérémonie. Ces quatre 
■ Barons font, le Baron d'Tevre-le-Châtel , 

qui neft que Seigneur engagifte de cette 
Terre > de laquelle le Roi eft Seigneur 
Propriétaire, i. Le Baron de Sullj , dont 

* la Baronie a été érigée en Duché & Pai- 
< rie Tan 1606. 3. Le Baron de Cheray , qui 

eft à préfent le Marquis de Polignac en 
qualité de Seigneur de la Terre de Mont- 
1 pipeau. 4. Le Baron à'Acheres , & Rou- 
vemont. Trois ou quatre jours avant la- 
dite entrée,le Procureur Fifcal de la Jul- 
tice temporelle de l'Evêché fait réquifi- 
tion verbale au Lieutenant Général du 
Bailliage & Siège Préfidial d'Orléans , 
de vouloir permettre audit Evêquc d'en- 
voyée 
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Toyer fes Officiers de Jufticc aux Prifons 
Xojaux > pour en ce lieu fe faire exhi- 
ber & communiquer par le Geôlier les 
regiftres des écroues. Le Lieutenant 
Général le perrnet,avec aflignation don- 
née au lendemain. Ce jour là l'Official 
& le Promoteur dudit Evêquc avec le 
BaiilUeProcureur Fifcal,& le Greffier de 
fa Juftice temporelle , fc tranfporrenc 
aufdits Prifons Royaux , & là ils le font 
communiquer les écroues de tous les 
criminels qui demandent leur grâce audit 
Seigneur Evêque 3 Se en font faire l'ex- 
trait. 

La furveiile du jour de l'entrée étant 
venue , le nouvel Evêque fe rend en 
l'Abbaye de Notre-Dame de la Cour- 
Dieu , qui eft fituée à Cxx lieues d'Orléans, 
dans la foret. Il a droit d'y être logé & 
nourri avec tous fcs Officiers,tant Çcclé- 
fiaftiques que ceux de la Juftice tempo- 
relle de fon Evcché , & de faire la vifitc 
du Monaftere. Il foupe & couche dans 
la maifon Abbatiale , & après y avoir 
dîné le lendemain, part de cette Abbaye 
pour fe rendre en celle de S. Loup, la- 
quelle eft de l'Ordre de Cîreaux , & neft 
qu'à un quart de lieue d'Orléans- Il s ar- 
rête peu dans ce Monaftere , & arrive 
à Orléans, où il va defeendre, avec toute 
fa fuite,en l'Abbaye de S. Euverte, où il 

Prov. Tome X. F ' 
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a les mêmes droits de gîre & de vifire 
qu'en celle de la Cour-Dieu. Il foupe 
& couche dans la maifon Abbatiale* 
Le lendemain il fort de cette maifon fur 
les fix heures du matin , revêtu d'un ro- 
chet & d'iitt camail,& ayant fa croix pec- 
torale devant lui. Il eft accompagné des 
Àbbés de S. Eu ver te & de S. Mefmin , 
revêtus de foutartes , rôchets , & martte- 
ïets d'étôfFe de foye noire, &.de Ces Of- 
ficiers. Il entre avec tout ce cortège dans 
le Cloître des Religieux de cette Ab- 
baye , qui, tous en fûrplis & eh chap- 
pe,le conduifent proceffionellemeritau 
£nmd Autel de leur Èglife. L'Evêque fe 
met à genoux fur un prie Dieu qui lui 
eft préparé, & fa prière finie il monte 
â l'Autel , & le baile , puis defcend , & 
tfaflîed dans un fauteuil placé du côté 
de l'Evangile. Auflï-tôt fes domeftiques 
lè déchauflent entièrement, & Fui met- 
tent des fandales aux pieds, & fes Au- 
môniers lui ayant ôté Ion bonnet & foh 
camaii , le revetiflènt d'un amit , d'un 
kube, de fa croix pe&orale par-defïus, 
ïTuiie étôlé de couleur blanche, d'une 
iiiitire fimple de toile d argent , & lui 
nichent fa croffe en main , laquelle eft 
toùvterte d*un lîngfeWanc attaché avec 
tin'fiiban de &yè. t'Evêque monte 4. 

l'Autel, où,àpfè5 avoir fait une profonde 
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révérence > il fe tourne vers le peuple , & 
donne folemneliement la bénédi&ion. 

- 

Il partde là étant précédé des Religieux 
ayant fes Vicaires généraux en chapjpe à 
les côtés , & étant fuivi des Abbés de 
S. Euverte & de S. Mcfmin , & de fes 
Officiers & domeftiques. Etant arrivé 
fous le Jubé dé cette même Eglife il 
reçoit les refpe&s du Re&eur , desPro- 
fefleurs , & des Doâreurs aggrégés de là 
Faculté de Droit ; & le Reâreûr au nom 
de ladite Faculté lui fait une harangué 
latine > à laquelle le Prélat répond dàhfc 
la même langue. Il continue fa marche * 
Se lorfqu'ii eft forti de TEglift il fàlue 
les Religieux de S. Euverte qu'il troutfè 
rangés en hayej & eux le remercient, 
6c rentrent dans leur Eglife* Dans It 

}>arvis de la même Eglife fe préfentent 
es Maire , Echevins , Capitaines , & 
autres Officiers de la Mailon de Villé 
d'Orléans , avec leuts cinquante Archers. 
Un Avocat , Officier de la Ville , fait à 
l'Evêque une harangue latine , & le Cà* 
pitaine de la Compagnie Colonelle une 
en françois. Là il trouve tout le Clergé 
de la Ville , tant feculier que régulier , 
qui s'y cft rendu en procellion , & qui 
recommence fa marche fuivi de TEvê- 
y v que qui donne la bénédi&ion au peu- 
pie* Cette ptoceffion pade d'abord dans 

Fij 



Digitized by Google 



**4 SC RI fT ION 

la rue de l'Eteion , puis dans la grandç 
rue de la porte de Bourgogne,& en fuite 
dans la rue de l'Oriflamme , qui 
à i une des portes du Cloître de S. Ai- 
gnan. Là l'Evêque eft reçu par tout le 
Corps des Chanoines de S. Aignan , Se 
après avoir été harangué par le Doyen > 
il eft conduit devant le grand Autel de 
cette Eglife , où il trouve un prie-dieu 
qui lui eft préparé. Pendant qu'il y fait 
fa prière , on chante le T t Dtum -, Se 
puis on le mené à la Sacriftie , où il 
trouve les Marguilliers Clercs, qui fe 
préfentent pour lui ôter fes fandales , 
& pour lui laver les pieds avec de l'eau 
odoriférante > & pour cela il leur ap- 
partient quarante fols parifis qui Jeur 
font payés par le Secrétaire de l'Evêque. 
Ces Marguillers Clercs , conjointement 
avec les Aumôniers de l'Evêque,lui met- 
tent par deffus fes bas des botines de 
damas rouge , puis le revêtilTent par 
dctTus fon aube d'une tunique , & d'une 
dalmatique de taffetas rouge , & fur le 
tout d'une chappe de brocard d'or , &c, 
Ils lui mettent aufli des gants de foyc 
rouge brodés d'or , Se au lieu de la mi-? 
tre de toile d'argent qu'il avoit fur fa 
tête , ils lui en mètrent une autre garnie 
de pierreries. Sa croffè,qui a été jufqu ici 
couverte d'un linge blanc, eft pourjors 
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entièrement découverte. L'Evëque ainfi 
revêtu eft conduit par les deux premiè- 
res Dignités du Chapitre de S. Aignanf 
au grand Autel , où s'étant aflîs dans 
une chaife qui lui eft préparée , on lui 

{>réfente d'un cçté le Livre des Évangi- 
es , & de l'autre la formule d'un fer- 
ment pour l'obfervation des privilèges 
& exemptions de l'Eglife de faint Ai- 
gnan , qu'on remontre avoir été faite ab 
*ntiqu*pa,r\es Evêques fes prédéceffèursi 
le jour de leur entrée fotemnellc. L'Evê- 
que y fatisfait *mais avec cette reftriâion, 
fauf mon droit & celui de mon Eglife. Le 
Syndic duChapitre de faintcCroix d'Or- 
léans , 'qui eft préfent , protefte , & de- 
mande a&e que le ferment que l'Evcque 
vient de faire ne puiflfe préjudicier ni à 
fes fuccefleurs , ni à leur Eglife Cathé- 
drale; ce qui lui eft o£fcroyé. Dans le 
procès- verbal de l'entrée de Guy de Pru- 
nelayEvêque d'Orléans, fait en 1398, 
il eft rapporté que l'un des Chanoines 
députés du Chapitre de faint Aigtian 
dit à TEvêque , quicumque eft Epif- 
topus Aurelianenfis y eft Canonieus fanfti 
AnUni > & débet furare fe fervtturum 
ixemptionent. Ce ferment ne doit plus 
£tre fait depuis que par Arrêt contra- 
dictoire du Parlement deJParis, rendu le 
4- Juin 1674. l'Evcque d'Orléans a. été 

Fiij 
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maintenu: & gardé au droit de toute Jtt-* 
rifJi&ion Epifcopale fur lçs Doyen » 
Chanoines , Chapitre , Chapelains , 6c 
Choriftes de ladite Eglife ae faint Air 
gnanu 

L'Evêque eft enfuite conduit &mftallé, 
comme Chanoine honoraire de l'Eglife 
de S. Aignan , dans la première chaife 
du Chœur , qui eft vers l'Autel dujcôré 
droit ; & la première des Dignités lui dit 
çn Latin , en l'inftallant : Nous vous ali- 
gnons cette place comme a un Chanoine nom 
Confrère , afin que vous vous y alfeyez. toutes 
les fois que vous dejirerez. affifter * ï Office 
divin. 

Cela fait , l'Evcque fc levé, fort du 
Chœur , & entre dans la Nef y où les qu# 
>re premières Dignités , ou les quatr* 
anciens Chanoines de l'Egiife de S. Ai^ 
gnan fe préfentent pour porter FEvêquc 
dans un fauteuil couvert d'un tapis. La 
proceflion reprend fa marche > & l'Evêk 
que eft ainfî porté jufqu'à la grande pop- 
te du Cloître de S. Aignan , laquelle 

aboutit à k me ctc S. CGm.£- 
eft arri\ é hors ladite porte , la proceffion 
s'arrête, & TEvêquc fait tourner le fau- 
teuil dans lequel il eft affis du côté des 
Chanoines de faint Aignan qui font fous 
la porte de leur Cloître. Il leur donne > 
£c à tout le peuple préïeut, fc béûédi* 

- 
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tion folemnelle -, après quoi les Chanoi- 
nes le faluent , le remercient , & retour- 
nent en leur Eglife. L'Evêque fe levé , 
& va s affcoir dans un autre fauteuil 
couvert de velours violet 3 qui eft préparc 
& tourné du côté de la rue de S.Colme, 
Il ordonne à fon Bailli de faire appelle* 
les quatre Seigneurs Barons qui font 
obligés de le porter le jour de fon en- , 
trée folemnelle , & qui ont été avertis 
Se fommés de s'y trouver en perfonne , 
ou par Procureurs nobles, en leur nom , 
fondés de procuration fpéciale pour ce • 
fujet. Les Barons , ou leurs Procureurs 
ayant comparu , ils enlèvent par le mi- 
niftere de leurs gens le fauteuil dans le- 
quel ÏEvêque eft affis , en forte qu'ils 
ont chacun une main pofee lur les bâ- 
tons attachés audit fauteuil , pendant 
que leurs gens portent le Prélat fur leurs 
épaules. 

Lorfqu il eft arrivé où étoit ancienne^ 
ment la Porte de Bourgogne , le fauteuil 
où il eft aflïs eft mis bas, & la ptoceflîon 
s'arrête. Là fe prefentent devant lui fon " 
Officiai, fon Promoteur^ tous les Juges 
Royaux de la Ville qui lui font leur ha- 
rangue les uns après les autres. Le Geô- 
lier des Prifons Royaux , & celui de la 
Juftice de l'Evëque > fe préfenrent auflï , 
& après avoir falué profondement TE- 

Fmj 



Digitized by Google 



lit DlSCRIPTlOU 

yêquc >les Officiers lui difent qu ils ont 
fait conduire audit lieu de l'ancienne 
Porte de Bour^ogue tous les prifonniers 
criminels qui etoient détenus dans cha- 
cune des Prifons de la Ville , & qu ils 
viennent les lui préfenter , afin que fui- 
vant les privilèges accordés aufdits Eve- 
ques d'Orléans par nos Rois , il donne 
aux fufdirs criminels grâce , rémiffion » 
Se abolition de leurs crimes y délits , & 
forfaits, ainfi que de tout tems, & de 
coutume immémoriale les Juges leurs 
predéceflfeurs les ont préfentes aux Eve- 
ques d'Orléans le jour de leur entrée. 
L'Evêque prend le ferment de tous ces 
Juges, qui les uns après les autres jurent 
fur les faints Evangiles qu'ils n'ont de- 
tenu > ni détourné aucun Criminel de 
leur reflbrt & Jurifdi&iori , comme auffi 
qu'ils n'ont avancé ni procès , ni juge- 
ment , ni exécution d aucun d*iceux pOUI 
les empêcher d'obtenir leur grâce -, enfin 
qa'il n'ont commis aucun doi , ni fraude 
au préjudice du privilège dudit Seigneuî: 
Evêque. Les Geôliers font ensuite leur 
ferment d'avoir amené tous & chacuns 
des Prifonniers criminels qu'ils avoient 
en leur garde , fans en avoir celé , ni dé- 
tourné aucun. Pour lors on fait fortir 
tous lefdits Criminels de la grande cour 
d'une .maifon voifine où ils étoiônt > le£» 
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•quels fe jcttant à genoux devant l'Evê- 
que lui demandent grâce , en criant par 
trois fois, miféricorde. Auflï-tôt le Prélat 
les met entre les mains du Bailli & du 
Procureur Fifcal de fa Juftice ; & ce» 
Officiers par fon ordre les font avan- 
cer , Se marcher deux à deux , nue tetè ^ 
fans épée, & fans armes, au devant de 
la Proceffion qui reprend fa marche le 
long de ladite grande rue de_la Porte de 
•Bourgogne > & paflTe devant Içs Eglifes 
de faint Liphar , de Notre-Dame de 
Bonne-nouvelle, 6c de faint Sauveur. 
En fuite elle tourne au coin de i'Eglife 
de faint Pierre-en-Pont 3 & entre dans 
la rue de la Véronique, autrement ap- 
pellée du Batoj verd r puis en celle de 
faint Martin de la Mine , d où elle en- 
tre dans le Cloître de fainte-Croix. À 
anefure que le Clergé qui compofe la 
Proceffion arrive dans le parvis , il entre 
dans FEglife, à la réferve des Doyen, 
<^hanoines,& Chapitrede fainre Croir, 
qui demeurent a fca porte , & y at- 
tendent le nouvel Evêque; Ce Prélat 
étant arrivé devant la grande porte de 
i'Eglife , laquelle eft : pour lors fermée , 
fe levé de fon fauteuil, & le Doyen lui 
^yant préfenté la croix à baifer, & le li* 
vrm des faints Evangiles , & lui ayant 
fait une haranguç latine fur ibn heureux 
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ijo Description 
ave ne ment > lui ouvre un ancien Livre 
qui contient les fermens qui ont accou- 
tumé d'être faits par les Evêques d'Or- 
léans le jour de leur entrée , & le re- 
quiert humblement d'y fatisfaire. En 
m ême tems I'Evêque ayant la main fur 
le livre des Evangiles fait en latin le 
ferment accoutumé. Lon ouvre enfuite 
la grande porte , & le Chapitre & I'E- 
vêque entrent dans l'Eglile > où après 
plufieurs autres cérémonies i'Evêque cé- 
lèbre la Mefle folemnelle du S. Efprit* 
La Mefle étant finie , I'Evêque apFes fon 
a&ion «de grâces fe retire en fon HôteL 
Lorf qu'il eft dans le veftibule , le Syn- 
dic du Chapitre lui dk en latin , Révê* 
rend Pire > je vous avertis que vous devtx> 
aujourd'hui y fuivant la coutume, donner k 
jîner a votre table à twrlesfieurs Chanoine* 
de votre Eglife £Ortéans\ à quoi i'Evêque 
répond en même langue , je tes y ai déjà. 
invhes y & je tes y invite encore. Puis il don- 
ne à dîner en fon Hôtel,& à fa table auf T 
dits Doyen > Dignités , & Chanoines de 
fainte Croix : aux Doyen , Dignités > &: 
Chanoines de l'Eglife de faine Aignan t 
au* Doyen, Chantre * & Cfeefcier de 
faint Pierre en Pont : & aux Doyen » 
Chantre , te Chefqier dfe feint Pierre le 
PueHier. L'Evêque donhe auffi à dîner 
csx même- tems* dans pluûeurs p^ifens 
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des Chanoines de faintc Croix, aux Of- 
ficiers du Préfidial , aux Maire & Eche- 
vins de la Ville , aux Officiers de la 
Prévôté , aux Officiers des Eaux & Fo- 
xêcs , au Corps de l'Univerfité , aux Ca- 
pitaines & norables Bourgeois de la 
Ville. A rifïue du dîner y tous ces Corps 
fc rendent au Palais EpifcopaL Le Cha- 
noine Théologal de l'Eglife d'Orléans > 
en robe de cérémonie y monte fur Tune 
des fenêtres du veftibule regardant dans 
la cour où font tous les Criminels , & 
leur fait une exhoration qu'il finit en les 
avertiflant de demander humblement 
audit Seigneur Evêque grâce &c p*rdon\ 
fur quoi les Criminels ayant crié par 
trois fois Mifericarde > l'Evêque aflis dans 
un fauteuil y devant Tune des fenêtres- 
qui regardent fur le théâtre où font lef- 
dits Criminels , leur fait une pieufe re- 
montrance fur la grandeur de leurs crir 
mes , & ajoute qu'il leur donne pardon-* 
rémiflïon & abolition de leurs crimes 5 
de la manière que fes prédéce fleurs 
Evêques oilt fait par le pafle,& à la char- 
ge par chacun defdits Criminels de sa- 
drçfler au Pénitencier , ou antres Con- 
felfeurs prepofes pour cet effet en cette 
Ville , de rapporter certificat de leur 
confeiïîon , & de farisfaire aux parties 
civiles. Outre cela^Eveque déclare a\x% 

F vj 



Digitized by Google 



Y£i Des en* PTTêît 

**entéfid comprendre au préfént pardon? 
& rémiflïon ceux dont Tes crimes nefonr 
-jpoint rémiflîbles , ou qui ne font point 
profi^ffîon de la Religion Catholique * 
Apoftolique & Romaine. L'Evêque leur 
enjoint enfin de prier Dieu poulie Ror* 
pour là» Famille Royate, 5c pourlui-mê- 
me, qui leur prononce à haute voix leur: 
cémifïïon en ces termes r 

Nous. ... . .par Ik grâce de Dieu & dU 

faim Siège Apoftoiique y Evêque d -Orléans 
fuhant lè privilège à nous o^rojé >. & dont 
nos prédécejfèurs ont jwïdï tems immémo- 
rial , vous donnons & oftroyotis grâce $ ré- 
mijfïotty, & abolition dès trimes , forfaits , 
& délits par vous commis 9 vous remettons 
lis peines ajfliSives que vous avez, méritées \. 
& efquettes vous pourriez, être condamnés 
pour raifon diceux- y &*vous reftituons en 
votre 6 bonne famé P rénommée > en ïa pof- 
fejfim & jouïffanct dè vos biens y fans pré^ 
judict toutefois de îintértt civil des par* 
nés.. ■ ! 
. Après- cefe un des Aumôniers dè 
vêque avertit à haute voix lëfditsCrimi* 
nels defe mettre à genoux , pcwrrece* 
voir la béhédi&ïon que le Ptélàt leur 
donne fôlemnellement Orr dilfribuë- 
cnfuiteaufdits Criminels pour leur dî- 
ner les viandfes qui ont étfdeflTervies de 
Jetable de l'Eveque* Ainfi finit cette 
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cérémonie , où fc trouve toujours un (î 
grand nombre de Criminels,qu'en 1707; 
on en compra jufqu a neuf cens. 

L'Evêché d'Orléans écoit fuffraeant 
de Sens , avant que Paris fût érige en 
Archevêché Tan 1611. Le Diocèle de 
cet Evêché renferme deux cens foixante- 
douze Paroiiïes r dix Chapitres , cinq^ 
Abbayes d'hommes Se trois de filles. 
* Le Chapitre delà Cathédrale, qui eft 
dédiée à Jefus-Chrift crucifié , eft corn* 
pofé de douze Dignités , de quarante- 
nx Chanoines Capitulans , dont un eft 
Théologal , & fix font appelles de réfi- 
dence , parce qu'ils font un ferment par- 
ticulier de réfîdence , & d'afiîfter au 
Chœur, où ils ont une place fixe , quoi- 
qu'ils gardent leur rang de réception 
au Chapitre & aux Procédions. Il y a 
aufli deux Chanoines Mamertins , ainfi 
nommés parce qu'ils prennent pofTeflion 
à l'Autel de S. Mamert , fécond Patron 
de la Cathédrale. Ifs ne font pas pro- 
prement Chanoines 5 mais feulement 
C anonici fubftdiarii , ou hebdomadarii , par- 
ce qu'ils font les femames chacun à leur 
cour , pour les Chanoines de femaine 

5ui ne^ peuvent s'acquitter de ce devoir. 
1 y a encore outre cela cinq Chanoi- 
nes fèmiprébendés , & un grand nom- 
bre, de Chapelains;. 
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Les Dignités font le Doyen, qui de 
tems immémorial cft auffi grand Archi- 
diacre , & pour marque de cette Digni- 
té qui lui eft réunie , il y a toujours une - 
flalle vuide après la ficnnc > & dans la- 
quelle il ne fe met qu'à ùl prife d% % 
poiTefllon. Il prend double , ou ; t:c quf 
<eft la même chofe * il a deux portion^ 
de Chanoine. Le Soudoyen , qui prend 
auflî double. Le Chantte de même.L 5 Ar- 
chidiacre de Pitiviers , l'Archidiacre de 
Beaucc , l'Archidiacre de Sologne , FAr- 
$ludiacre de Beaugency , 1'Arçhidiacre 
de Sully , le Scolaftiquc , qui eft au$ 
Chancelier de l'Univerfité , & qui prentf 
double ; le Souchancre > qui prend dou- 
ble ; le Pénitencier -, Mrchiprêtre, qq* 
cft nommé alternativement par l'Evêqne 
$c par le Dôy«nXes deux dernieces Di- 
gnes, ne font proprement que des 0$* 

, ou Perfon*ts. L'Evçque nomme lef 
qu^nce-fîx Chanoines Capitulons, &: 
les Dignités, hormis le Poyen,qu'ii coiJr 
firme feulement , & qui eft élu par le 
Chapitre. Il faut pour fon élection plut 
4e la moitié des Vocaux , & qu'il foie 
de gretmo CAflçnk^m ^^Hfm^^ # 
tpfkç à remarquer que Jefi^Çhrift eft 
regardé pn^i^ dç 

ce Chapitre , étant mis a la tète de routes 

les diûributîons poi» Uftf po^ 
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tion , qui eft donnée par forme d'aumône 
à l'Hôtel-Dieu , où le Chapitre a la Ju- 
rifdi&ion fpirituelle & temporelle. 

Le Chapitre de Saint-Aignan dépen- 
doit immédiatement du S. Siège avanc 
l'an 1 674. qu'il fut remis au droit com- 
mun par Arrêt contradictoire. Ce Cha- 
pitre eft compofé de huit Dignités , ÔC 
de trente-un Chanoines. Le Roi > ou M. 
le Duc d'Orléans comme Apanagifte > 
&c ayant les droits du Roi , eft qualifié 
Abbé Se Chanoine de cette Eglife. Il 
nomme au Doyenné , le Doyen aux au- 
tres Dignités > & le Chapitre aux Ca- 
nonicats. Il arrive quelquefois que le 
Doyen n eft pas Chanoine , & pour lors 
il a les honneurs du Chœur > mais il 
n'entre point au Chapitre* 

L'Eglife Collégiale de faim Pierre en 
Pont * in punch , id eft in medio Urbis , par- 
ce qu'elle eft au milieu de la Ville d'Or- 
léans > eft compoféc d'un Doyen > d'un 
Chantre > qui chacun prennent double » 
& d'un Chefcier , qui eft Curé de la 
Paroi/Te qui eft dans la même Eglife. 
Ce dernier eft nommé par le Doyen qui 
left lui-même , comme aufîi tous les 
Chanoines,par l'Evêque. C'eft au Doyen 
que Ton préfente tous les ans , la veille 
de l'Afcenfion , pendant Magnificat > un 
telier vêtu de fa laine , ayant les cornes 



IJ<f D ES CR I VTIOH 

dorées, aufquelles Conv attachée deux 
éeuffons aux armes de faint Pierre , &: 
une bourfe pendue au col , dans laquelle 
il y a cinq fols Parifis. M. Phelypeaux 
de la Vrilliere > Marquis de Château* 
neuf y eft chargé de cecte redevance féo- 
dgk , à caufe de la Terre de Bapaume , 
donc il eft Seigneur. 

Le Chapitre de faint Pierre te Fuellier 
eft de même que le précédent pour les 
Dignités & nomination^ mais il n'eft 
que de dix Chanbinesi 

Le Chapitre de Ctery eft compofé d'un 
Doyen & de dix Chanoines, Le Doyen 
eft nommé par PEvêque d'Orléans: quant 
aux Chanoines , Monfeigneur le Duc 
d'Orléans, qui eft aux droits du Roi > en 
nomme cinq; le Seigneur de la: Salie 
les Clery , qui eft aujourd'hui le Duc de 
Saint-Àignan , en nomme quatre; & le 
dixième, qui eft auffi Curé de faint An* 
dré , à quelque^ diftance de Clery , eft 
nommé par l'Abbé de Saint Mèfmin^ 
comme nomihareur de ladite Curer 

Le Chapitre de Saint-Liphar dé Mèhnn 
eft compofé de cinq Dignités , qui font 
k Doyenné , la Chantrene , là Chefce* 
rie , la Prévôté , là Souchantrer te , & de 
dix-neuf Cànonicats. Le Dbyefi a: la qua* 
Mréde Baron,& beaucoup de VàfTaux. Iî 

Mûe demtportion de pliisque lesautre* 
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dans les diftributions du Chapitre , ou- 
tre fa Baronie. Le Chantre & le Che£ 
tier ont une portion entière à raifon dç 
leurs Dignités , par conféquent le dou- 
ble lorfquils font Chanoines. Le Sou- 
chantre eft Curé d une Paroifle dans la 
même Eglife , & un des Chanoines a une 
Prébende préceptoriale , nouvellement 
fondée par la réunion qu a fait l'Evêque 
d'Orléans en 1714. du Chapitre de la 
Ferté-Aurain à celui de Mehun. L'Eve- 
que nomme à tous ces Bénéfices, & eft 
Seigneur de cette Ville où il a une fort 
belle maifon. 

Le Chapitre de Saint-Vrain de Jergeatê 
a deux Dignités , le Doyen , & le Chat*- 
tre , qui prennent double , & dix Cha- 
noines Capitulons * dont un eft Curé 
d'une Paroifle dans la même Eglife , fous 
Je titre de Saint- Etienne. L'Eveque non> 
me à tout , 8c eft Seigneur de Jcrgeau. 

Suint Tibicr de Sully eft une Eglife 
Collégiale , compofée de trois Dignités., 
& de douze Chanoines Capitulant Les. 
Dignités font le Chantre qui a une por- 
tion & trois quarts , le Chefcier en a 
une Se demie , & le Souchantre en a une 
*& un quart. Tous ces Bénéfices font £ 
la nominàtion du Duc de Sully, 

Notre - Damé de Rernorantin eft un 
Chapitre qui eft compofé dé huitCha- 
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138 Description â 
| nomes, dont celui qui eft en femaine 

nomme aux Canonicats vacans. 
1 S aint- G mges de Pitivicrs, ou Pluviers, 

► cft compofé d'un Chantre qui eft nom- 

mé par lEvêque, & de dix Chanoines 
qui font nommés par le Chapitre. L'E- 
vêque eft Seigneur de la Ville. 

J'ai marqué les Dignités & les Cano- 
îricats féparément , parce que quelque- 
fois ils font féparés > quoiqu'ordinaire- 
ment ceux qui font pourvûs des Digni- 
' tés foient auflï pourvûs de Canonicats. 

L'Abbaye de Fleuri , ou de Saint-Be- 
noît fur Loire , eft de l'Ordre de Saint- 
' Benoît, & fut fondée vers l'an 62.3 , par 
^JJT L , eodeb °d > Abbé de Saint- Aignan d'Or r 
tn nvh léans. On. prétend * que le Monaftere 
du Mont-Caflin ayant été pillé & dé- 
2 *™*+-tnm entièrement par les Lombards en 
580. l'Abbé de Fleury députa quelques- 
uns de fes Religieux pour aller déterrer 
le Corps de faint Benoît. Une f nl **£ 

i7 ^ deUr miraci ^- r £ indiqua le lieu'ou 
^r^étaienc ces précieufes Reliques, & le 
§ OT 7/corps fut enlevé & tranfporté à Fleury^** 
Malgré cette prétention de l'Abbaye de 
faint Benoît iur Loire > les Moines de 
Mont-Caflin foutiennent qu'ils confer- 
vent encore les Reliques de faint Benoît*. 
Le revenu de l'Abbé eft d'environ dix- 

* Aimqin , Liv, 4. de fon Hift. de France, 
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huit mille livres par au* La réforme de 
S. Maur y eft établie. 

Saint-Mefmin de M ici , près d'Orléans , 
fut fondée fous le règne de Clovis par &/^sr*f^ 
S. Maximin , que par corruption on ap-/^, £y» %^ 
pelle aujourd'hui faint Mefmin. Ellç^ 
éroir de l'Ordre de faint Benoît mais 
elle eft aujourd'hui de celui de S. Ber- 
nard y & occupée par les Feuiilans. Le 
revenu de l'Abbé eft d'environ douze 
mille livres par an. 

Notre-Dame de la Cour-Dieu eft de ^ ^u*v 
l'Ordre de Cîteaux , &* fut fpndée cx^y^^ ^ 
1 1 1 8 , par Jean II. Eveque d'Orléans ; , %^Cy 4 ^ f 
& par le Chapitre de fainte Croix con- ' , - # 
jointemenr. Le revenu de l'Abbé c $*^^J^f 
d'environ fix mille livres. 

Saint-.Euverte d'Orléans eft de l'Or* { 
dre de faint Auguftin , Se étoit autrefois 
occupée par des Chanoines féculiers f 
qui vers l'aa 1 165. prirent l'habit & la/^tt 
Règle des Chanoines Réguliers de fa™t^_^ 
Vidor de Paris. Cette Abbaye rapportç^ /j ^ ; ^^ 



]V%*fi-££ï:z dç Beaiifrtnci eft auffi dç^W^ 
l'Ordre de faint Auguftin , & fur fonr 
dée par les Seigneurs de Beatjgency. 
Cette Abbaye fut détruite par les Cal- 
vinifies en i5<?i,& fut en partie réta- 
blie par des Religieux cjui embrafterettt 
la Règle dei Changes Kigu&r* de 
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Ç Sainte Geneviève de Paris* le 14» de 
Novembre 1641. Elle vaut à l'Abbé 
environ fix mille livres par an. 

Saint Loup cft une Abbaye de Filles 
, de l'Ordre de Cîteaux , qui a porté le 
0\L*-« titre de Prieuré jufqu'à Tan 16 $9 , au 
mois d'O&obre, que le Pape Urbain 
VIII. 1 érigea en Abbaye. Ueo 

Vtàfinet , près Mehun , eft de l'Ordre 
de Cîteaux , & de filles. (>**o 

Lieu- Notre-Dame > près de Romoratr- 
tin > eft une Abbaye de filles > & du mè- 
& 1 Lia* Su- mc Ordre , qui Fut fondée Tan 1150, 

par Ifabelle de Blois , fille de Thibaut 
V. Comte de Blois , & femme de Jean 
Comte de Chartres. Les Relïgieufes 
reconnurent pour fondateurs les iuccef- 
feurs de cette Ifabelle , & en particulier 
Jean de Chatillon , Comte de Blois , 
premier du nom , par adfce de Tan ï 2 5 

§. Z. I/EVESCHB diChàrtres, 

fi fainr Aventin en a été le premier Evê- 
que y comme le dit la Tradition eft un 
des plus anciens du Royaume, L'anti- 
quité de la Cathédrale ferait des plus 
reculées , s'il étoit vrai que ce fut autre- 
fois un temple de Druides > dédié Vir* 
gini paritura. 

Cet Evèché étoit autrefois fuffiragant 
de l'Archevêché de Sens , & l'eft de ce- 
lui de Paris depuis fon ére&ion eu 161** 
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Le Diocèfe de Chartres étoit un des plus \ 
grands du Royaume avanr 1 ere&ion de 
ÏEvêché de Blois , puifqu il renfermoit 
dix-fept cens Paroiues , entre lefquelles 
celles de là Ville de Chartres nétoient 
comptées que pour une. Il eft divifé en 
fix Archidiaconés > qui font partie des 
Dignités de PEglife Cathédrale. - 

Le Chapitre de TEglife Cathédrale 
cft un des plus nombreux du Royaume, u ê^u** 
& eft compofé de dix-fept Dignités , Se 
de foixante-feize Canonicats. Le Doyen 
eft élu par le Chapitre ; l'Evêque confère 
toutes lès autres Dignités , & tous les ^ 
Canonicats. Les Evêques de Chartres^J ^ " 
traitoient autrefois les Doyen & Cha-^^^ ^ 
noines de cette Eçlife avec une hauteur^ 9 g Mjsr 
qui n etoit rien moins qu Evangelique f 
puifquon trouve dans les regiftres du 
Parlement un Arrêt du 20 Juillet 1481. 
qui fait défenfes à cet Evêque d'appeller 
les Doyen & Chanoines de Chartres 
fes ferviteurs & juft niables. 

Les autres Chapitres du Diocèfe de 
Chartres font k faint André , faint Mau- 
rice , & faint Aignan,qui font dans la 
Ville de Chartres,faint Nicolas de Main- 
tenon > faint André, la Sainte-Chapelle 
de Châteaudun , & Montmirail i mais 
ils ne fournirent point ici de remar- 
ques particulières* . 
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* L'Abbaye de Saint-Pere en Vallée eft 
de l'Ordre de faint Benoît , & fut fon- 

* dée l'an 751. Alveus en écoit Abbé vers 
Tan 950. Le revenu de l'Abbé eft d'en- 

y viron quinze mille livres par an, ' 
l Jofaphat eft du même Ordre 3 & 
fous l'invocation de h Vierge. Elle 
f^^*'^Jf ut fondée, ou du moins achevée , par 
~V~^ TEvêque Geofroy l'an n 20. Elle vaut 

à l'Abbé environ quatre mille livres 
pap-an, 

Colombs y ou Coulons , B. M. de Colum- 
bis , eft du même Ordre , & fut fondée 
bu rétablie l'an 1018 , par Roger Evê- 
que de Beauvais. Elle a reçii la réforme 
de faint Maur , & eft fituée auprès de 
Nogent le-Roi , dont elle n'eft féparée 
que par la rivière d'Eure* Comme Dont 
Beaunier n a copié perfonne dans ce qu'il 
à dit de cette Abbaye, il a confondu la 
Beaùce avec le Perche , Nogent-le-Ro- 
trou avec Nogent-le-Roi, & puis a jetté 
ià-deflîis un galimatias encore de fafa- 
4fon. Le revenu de l'Abbé eft d'environ 
douze mille livres par an. Au milieu du 
Chœur de l'Eglife de cette Abbaye eft 
une plaque de cuivre fur laquelle on 
lit Tépitaphe , ou finfeription qui fuit : 

€i gît haut & puiffant Seigneur Jacques 
- % de J&rézJ, Comte de Maulevrier , Bâton d* 
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%ec-Cr'epin , & de Mancy , Seigneur de 
Haut- Rocher , PUnes , Anet > Breval 3 
Montchauvet , & Nogent-le-Roi , où il 
nwurut le 10. Août de l'an 1494. 

Et Madame Charlotte de France , fa 
femme , qui mourut le 3 Juin 1 476. 
Priez. Dm pour le repos de leurs amer. 

Cette Charlotte de France étoit une 
fille naturelle de Charles VIL & d'Agnès 
Sorel. Quoiqu'elle p'eût pas été recon- 
nue publiquement par le Roi fon pere * 
elle porta toujours le nom de France. 
Elle fut mariée à Jacques de Brezé , Sé- 
néchal de Normandie , qui l'ayant fur- 
prife en adultère avec Jean la Vergne > 
Poitevin,lcs tua Pun & l'autre Pan 1476. 
Louis XI. pour le punir de fon crime » 
lui ôta le Comté de Maulevricr , & les 
Terres d'Anet , & de Nogent-le-Roi > 
& les rendit à fon fils aîné nommé Louis* 
à condition que s'il mouroit fans en- 
fans, elles appartiendraient à Jean de 
Brezé , fécond fils de Jacques , & au dé- 
faut de celui-ci , à Gafton de Brezé troi- 
sième fils dudit Jacques > & de Char- 
lotte de France. 

tteaufle PEvieux , ou Neanfle la Ville* 
fanftus Petrus de Nidalfa *quofa % ou de 
Nelfa VUla , cft une Abbaye du même 
prdre que la précédente» & a pris foa 
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nom d'un Bourg de ficauce fitué fur là 
petite rivière de Moudre. Cette Abbaye 
eft fous l'invocation de faim Pierre , ÔC 
avoir dès l'an 1185. un Abbé nommé 
Gautier. Elle rapporte environ trois mil- 
le livres à l'Aboe. Ce Bourg fe nomme 
Neauflc TE vieux , c eft-à-dire , Neaujie 
r aquatique ; car en vieux françois Eve , 
ou Aive fignifie de l'eau. Le peuple qui 
n'approfondit rien , au lieu de dire 
Neaufie VEvieux , dit Neaufie le vieux ; 
& Dom Beaunier dit Neaufie te vieil , 
& au lieu de i appeller Nelfa , ou 
datfa , il a forgé le nom de Nealpba » 
qa'on ne trouve que dans fon Livre. 

Bonneval eft du même Ordre , & fut 
fondée Tan 841 , par Charles le Chau- 
s s/vc : quelques-uns même reculent cette 
T*^*>ndation jufqu'en Tan 1 1 î 3 , & difent 
*W ctoA&U'qucHe fut faite par un Seigneur nommé 
*^*'/J**r Foulques. Elle vaut environ huit ou dix 

mille livres par an à PAbbé. 

Tiron eft du même Ordre , & fut fon- 

. w cn 1 io 9* P ar Bernard d'Abbeville , 
compagnon de Robert d'Arbriffel , qui 

^/^^^en fut le premier Abbé. La réforme de 
U ^ jsT"k Congrégation de faint Maur y fut 

établie en 1629. Cette Abbaye n'eft 

0 qu a deux lieues de Nogent-le-Rotrou , 

& les Pères Bénédidins y ont un Collège 
fameux. Le revenu de l'Abbé eft d'en- 
: - / * • ^ viroh 
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Viron quatre mille livres par an. Parmi 
les chartes de feu M. de Gagnieresqui 
font à la Bibliothèque du Roi , j'en ai 
vu une de Louis le Gros de Tan 1 izo. 1 

f>ar laquelle ce Prince accorde aux Re- 
igieux de Tiron , la haute , moyenne » 
& baffe Juftice dans tous leurs lieux , 
les prend en fa fauvegarde , & leurs 
biens , & attribue la connoiffance de 
leurs procès i fes Juges Royaux , en con- 
fiaération de fa guérifon obtenue par 
les prières du B. Bernard , & de fon fils , 
Religieux de ce Monaftere. Dans cette 
charte Louis le Gros dit qu'il eft le fon- 
dateur de ces Religieux. 

V Aumône , ou petit Cîteaux, eft une - ^ 
Abbaye de l'Ordre de Cîteaux , qui fut ^ aar^n 
fondée fous le . nom de Notre-Dame par 
Thibaud IV. Comte de Blois , vers Tan * 
i ï zi. Lés Comtes de Biois fes iuccef- 
feurs y ont fait des charités très-confidé- 
rabies , particulièrement Thibaud VI. 
dit le Jeune. Le PapeCaJixte III. permit 
a l'Abbé de l'Aumône d'officier pontifi- 
calement , par une Bulle qui eft de l'an 
1455. Lfe revenu de l'Abbé eft d'envi- 
ron quatre mille livres par an. 
j Saint Jean en Vallée eft upe Abbaye de pÙJ c ïu^iï*'*. 
L'Ordre de S. Auguftin , qui fut inftituéc ^^'^r^ ~ 
par Yves Evêque dè Chartres , qui en iUiJr ^ u ¥tÛÂ 
1099. fit venir des Chanoines Réguliers \ 
Prov. Tome JT. G 
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de Saint -Quentin de Beauvais , & les 
établit dans cette Eglife, qui étoit aupa- 
ravant une Collégiale. Albert fut le pre- 
r mier Abbé , & y fut mis par Yves de* 

Chartres. Saint Bernard dans la cjuatre- 
vingt-troifiemede fesXettrcs fait men- 
tion de ce Monaftere. Le revenu de 
l'Abbé eft d'environ trois mille cinq cens> 
livres. : 
Saint-Cherenpxcs Chartres eft du mê- 
me Ordre, & une très-ancienne Abbaye. 
On lit fur une piprre du Chœur que ce 
fut le Roi Clotaire qui la dora. On mit 
dans cette Abbaye des Chanoines régu- 
liers de faint Auguftin , en la place des 
Chanoines féculiers qui la deflervoient , 
vers l'an 1 137. Elle rapporte à l'Abbé 
environ deux mille cinq cens livres 
par an. 

. i CUire-Fontaine eft dumeme Ordre, 8c 
fut fondée par Simon Comte:de Mont- 
^ ^foft y Tan 11 00; entre la. forêtoie Mont*- 
îott to. celle de; Dourdan. Elle aité oc- 
cupée par des Chanoines réguliers de 
faint Auguftin Jufqu en 1 617. Les Au- 
guftins déchaufles s'y introduifirentpour 
fors /mais par Arrct de l'an itf'40, elle 
fut rendue aux Chanoines réguliers de la 
Congrégation défiance; cependant au-- 
jourd'hui elle, eft dèflervie parles Au- 
guftiîis déchauffés, quiy 4eflervenr^ ^ 
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la Cure , laquelle eft renfermée dans 
l'Egiife Abbatiale. M*-*r*-àU 

Saint-Vincent aux Bois eft du même _ C Juu^^ 
Ordre , & fut fondée avant Tan 1 2 1 2 , £!# 5Vni ^ ' 
félon le Cartulaire de ce cette Abbaye , 
laquelle eft en Règle. 

La MçdeUine de Châteaudun eft du 
même Ordre. Trois Ecrivains * attirent 
que l'Empereur Charlemagne eft le fon- 
dateur de cette. Abbaye , à laquelle le 
Pape Innocent IL donna de beaux pri- 
vilèges Tan 1132. Quoi qu'il en foit , on I 
voit encore en plufieurs endroits de cet- 
te Abbaye, des Aigles Impériales taillées 
dans la pierre, & douze figures fur le 
portail de l'Egiife , dont Ta principale 
paroît être celle d'un Empereur. 

Joyenval eft une Abbaye de l'Ordre 
de Préraôntré , à deux lieues de Saint- | 
Germain en Laye. Les Religieux de cette 
Abbaye prétendent qu'elle a été fondée 
par Philippe Augufte, quoiqu'ils n'ayent ' 1 
point le titre de fondation. Ils s appuyent 
fur des Lettres de Philippe le Bel, & 
autres Rois , qui confirment leurs privi- 
lèges, comme leur ayant été accordés par 1 
les Rois leurs Pfédéceflfëurs. Il y a ce- $**-àr~ 
pendant au milieu de l'Egiife une tom-- /d4UZC ^/^ 
be de cuivre crèr eft cette i^cription , i 1 ^^ ^ 
l'entour de la figure d'un Cavalier ; 

* Chopin , Metulà , Bcllcfarét. 

Gij v 
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j^-n *4 8 % Desc hiption 
(X3^KtUô Hujus Baftliufundator Bartholom&us 

lê!!2f ^ e &* s con fiti um > Begni c amer art us , inter 

Begni Majores maximus ifte fuit. 
f^<'*#^ Ut thntus fier et meruit difcretio , fenfus , 
m Mores ? vita , manus larga , probata fides, 

l (jù*.iJu* a coté de cette tombe en eft une au-; 
~ >*-v> tre auffi de cuivre > fur laquelle eft la fi- 
gure d'un Evêquç avec cette infcription 
4 l'entour ; 7»^ *v " ~ 





Anno milleno bis centeno duodeno 
T?r nono , mundo fui? Ut us menfe fecundo % 
In medio mcnfis Nicholaus Noviemcnfis 
Praful obit patrui junftus ad ojfa fui. 

Les Religieux de cette Abbaye difent 
rM^***-^ ^que ce Barthelemi de Roye n'a été fonda- 
*vi^*h^ qu'en partie, Se que le premier & 
'f^j^^ma l e véritable fondateur eft Philippe Au- 

' \ • gLlftc ; 

f uSUtma ^ * A i'enrour de ces deux tombes il y en 
U^*^ a piufieurs autres de pierre fur lefquel- 
J^^^^les Qtx voit des fleurs de lys , & des figu- 
I î fru a^^çs d e Cavaliers , & des didtons , fans 
(UakUàtAH A-inarquer lç nom > ni l'année. 
jumm «f***» Dgns (a Sacriftie on garde une Lettre 
jL^ji u~ de Gaultier Evêque de Chartres , datée 

rùvÀsi ^ e ^ an 1 ? ^° > dans laquelle ce Prélat dit 
. qu'il a fait dans cette Eglife , qu'il a de- 
^*y|uis peu dédiée > la tranfïatipn 4es Rç- 
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liques de S. Barthélémy qu avoit don- 
nées le Comte de Montfort. 

Le revenu de FAbbaye de Joyerival 
eft d'environ fepc mille livres. Là Menfe 
Abbatiale fut unie à FEvêché de Char- 
tres Tan \6yo , en confidération du dé- 
membrement qui fut fait de ce Diocèfe 
pour compofer celui de FEvêché de 
BloisT 

Abecour , Albà CurU , tft âuflï dti 
même Ordre , & près de Saint-Germain 

11/* /* 1/ Ou. t'SC 

en Laye. Elle fut fondée en i itfo. par 



Cafte de Poijfy* Chevalier , Seigneur de l<*~f^ 
Maifons-fur-Seine.X'Eglife en fut con- 
facréeFan i^Tp^faint Thomas Ar-^ w ~7 



chevêque de Cantorbery > qui y demeu- 
ra quelque- tems, pendant fon efcil en 
France. Les premiers Religieux qui vin- <^ 
rent s y établir étoientde F Aboaye de//-— * ty**^ 
Marcheroux , Diocèfe de Rouen. Le re*- f £ *a 



venu de l'Abbaye d'Abecour , <jui eft^p? 
régulière , eft d'environ fix mille Yi-j^/+\:Z 
y tes. ~^*t" 



Grand-Champ eft du même Ordre , & JUfU^nr 
fut fondée par Simon IV. Comte de V'^^^, 
Montfort , pere de Simon V. Duc de * 
Narbonne , & Comte de Touloufe. Elle 
eft peu riche , le revenu n'étant que d'en- 
viron mille cinq cens livres. 

Saint-Corentinlez. Mantes^ eft une Ab* 
baye de filles de l'Ordre de faint Be- 

Gnj 
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noir , qui fut fondée par le Roi Philippe 
1. vers Tan 1201. La Reine Blanche > 
mère de faint Louis, donna cinquante 
livres de rente à cette Abbaye qu'elle 
affe&ionnoit. Son cœur & fes entrail- 
les font enterrés dans le Chœur de cette 
Eglife. 

Clùrafar~^ Saint Remy des Landes eft auflî une 
^^r'^Abbaye de filles, & du même Ôrdre, 
qui fut fondée par Robert cinquante- 
feptieme Evêque de Chartres. 
u,/Jrvi Saint^Avy près de Châreaudan eft du 
même Ordre, & je n'ai pu découvrir 
Tannée de. fa fondation, 

Arcijfes , entre Nogent-le-Rotrou & 
Tiron, fut fondée pour des Religieux de 
l'Ordre de faint Benoît Tan 1225 ,par 
Guillaume Evêque de Châlons fur Mar- 
ne, & Comte du Perche. Depuis quel- 
que tems on a changé la première defti- 
nation de cette Abbaye , où l'on a éta- 
bli des filles. Ce fut fous l'Epifcopat 
d'Eleonor d'Eftampes Evêque de Char- 
tres y que Françoife de Riant en fut pre- 
mière AbbefTe. Elle étoit fille de Denis 
de Riant Baron de Villeray, & de Ma- 
deleine Fernel , fille de Jean Fernel , 
Médecin du Roi Henri II. 

Saint-Cyr près Verfailles eft du mê- 
me Ordre , fondée par Robert Evêque 
de Chartres, fondateur de l'Abbaye de 
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faint Rtmy des Landes. Ce Robert 
mourut l'an 1164. 

VEau lez. Chartres eft une Abbaye dé ' 
filles de l'Ordre de Cîteaux , qui fut 
fondée Tan in6. par Ifabelie Comteflè 
de Chartres. Jean de Châtillon , Comte 
de Blois v en augmenta les revenir pat 
fes bienfaits au mois de Décembre de 
l'an 1256. Son cxeqjple fut fuivi en 
.1282. par Pierre Comte d'Alençon & 
de Blois , Prince du Sang de France. s 

Les Clerets eft aufli une Abbaye de 
filles de l'Ordre de Cîceaux. Elle fut 
fondée, par Mathilde de Brunfwick >t *^ 
femme de Geoftoy Comte du Perche , ^ t**"^ 
£c par Thomas leur fils, auffi Comte du 
iPerche. Les Lettres de ce dernier font 
;du mois de Mai de Tan 12 1$. Cette 
Abbaye eft de Tétroite Obfervancé i Se 
dirigée par l'Abbé de la Trape. 

L'Hôpital de Six-vingts Aveugles de 
Chartres a été fondé par Renaud Barbou 
Bailly de Rouen, qui , après avoir fait 
fortune au fervice des Comtes de Blois | 
ôc d'Alençon , établit cette Maifon pour 
les Aveugles > & autres pauvres perfon- 
nes dé la ville & banlieue de Chartres , 
& en obtint Ja permiflîon du Roi par 
Lettres Patentes du mois de Janvier* de 
Tan 1191. Le lieu deftiné pour bâtir 
cet Hôpital fut acheté le Lundrda- 

G inj 
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152, Description 
près Pâques de Tan 1293 *dans laPâ- 
roifle de faint Maurice lez - Chartres; 
èc ce fut là que l'Hôpital & la Cha- 



bre de Tan 1294. Cette Maifon fut do- 
tée de foixante livres de rente, & ou- 
tre cette fomme on afligna vingt livres 
de rente pour le Chapelain-Curé. En 
ce tems-là cette femme étoit confidéra- 
ble , & fiiffifoit pour la nourriture de 
foixante & dix pauvres dont la Maifon 
étoit pour lors feulement compofée > 
quoiqu'elle fut fondée pour fix vingts , 
attendu les grandes charités qu'on y 
faifoit. Aujourd'hui le revenu de cet 
Hôpital , tant pont la portion du Curé, 
que pour celle de quinze pauvres , dont 
il eft cpmpofé 3 n eft que de mille trois 
cens_ quatre- vingt -quinze livres. Le 
grand Aumônier de France eft le fou- 
verain Patron de cet Hôpital , & en 
cette qualité il nomme un grand Vicaire 
dans la Ville de Chartres , fur lequel il 
fe décharge du gouvernement > tant fpi- 
rituel que temporel. Ce grand Vicaire 
donne toutes les places de l'Hôpital au 
nom & comme tenant la place du grand 
Aumônier. Il y a aufli un Bourgeois de 
la Ville , que l'on appelle Maître de 
l'Hôpital , qui conjointement avec le 
Çujé a foin ^ fous 1 autorité, du grand 




mois de Novem 
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Vicaire, du revenu temporel dudit Hô- 
pital. Il eft exemt des droits d'entrée 
de la Ville , & jouît de l'exemption de 
loger des gens de guerre. 

§. 3. L'Eve se he deBlois eftl'E- 
véché de France l'un des plus nouveaux 
avec Dijon & S. Claude , puifquil fut 
érigé par le Pape Innocent XII. Pau 
1697. Il eft fuffragant de l'Archevêché 
de Paris. David-Nicolas Bertier en fut 
le premier Evêque , & fit fa première 
entrée dans cette Ville le Jeudi 16. de 
Juin de Tan 1698. Tout ce quicompofe 
ce nouvel Evcché a été diftrait de ce- 
lui de Chartres. Il renferme cinq Ab- 
bayes, plus de foixante Prieurés , trois 
Eglifes Collégiales > un grand nombre 
de Chapelles > & près de deux cens Pa^ 
roifles. 

Les Chapitres des Eglifes Collégia- 
les de faim Sauveur , & de faint Jacques 
de Blois ont été unis pour former le 
Chapitre de la Cathédrale , établie dans 
l'Egiife de faim Souleinc , laquelle étoic 
une Eglife paroifliale delà ville de Blois, 
qui porte aujourd'hui le nom de faint 
Louis. Comme ces deux Chapitres ont 
été unis fans être confondus , je remar- 
querai ici que le Chapitre de faim Sau~ 
veur eft compofé de huit Dignités * 8c 
de douze Canonicats. Les Dignités fons 
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154 Description 
le Doyenné , la Chantrerie , le Sou- 
doyenné , la Tréforerie > la Prévôté , 
deux Archidiaconés , & le Prieuré-Cu- 
re. Ces trois dernières ont été ajoutées 
lors de 1 ere&ion de Blois en Evèché. 
L'Evêque nomme au Doyenné, le Cha- 
pitre à la Chantrerie , le Roi au Sous- 
doyenné, le Chapitre à la Tréforerie , 
TEvêqueaux Archidiaconés, & au Prieu- 
ré-Cure, Cette dernière neft qu'hono- 
raire en faveur du Curé,qui eft toujours 
un Chanoine Régulier de faint Auguf- 
tin. Quant aux Canonicats, ceft le Roi 
& le Chapitre qui y nomment alterna- 
tivement. Ils valent a&uellement quin- 
ze ou feize cens livres de revenu. Le 
bas chœur de ce Chapitre confiftoit an- 
ciennement en trente Chapelains qui 
avoient leur menfe à part; mais aujour- 
d'hui ils font réduits à quatorze , & à fix 
cnfans de chœur. Ce Chapitre a un pri- 
vilège fameux, nommé la Comté, parce 
qu'il lui a été accordé par Thibaud V. 
Comte de Blois. Ce Seigneur fe dé- 
pouilla de toute fon autorité , Se de la 
perception de tous fes droits fur la ville 
de Blois , pour en revêtir le Chapitre 
de faint Sauveur, pendant trois jours,qui 
commencent le foir du jour de VAfcen- 
Jion> &c finiflent le foir du Dimanche 
fuivant. Pour prendre poffeffion de ce 
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privilège , les Chanoines en robes de 
Palais fartent de la Cathédrale , après 
complies, au fon de la grotfe cloche , 
& marchant deux à deux vont au Palais, 
où ils nomment un Juge v qui , pendant 
les trois jours rend la juftice fenleur nom, 
tant au civil qu'au aiminel, pour les 
cas feulement qui furviennent pendant 
cet intervalle ; car pour les catffes qui 
font déjà pendantes au Bailliage, ou au 
Préfidial, ils n'en prennent point con- 
noiflknce. Ils exercent la PoHce , met- 
tent le taux aux denrées , & perçoivent^ 
aufil tous les droits d'entrfe & de péa^ 
ge -, mais non pas lès autres droits 
Royaux- 

jLe Chapitre de faint Jacques a été 
aufli , comme je l'ai dit, transféré dans 
laXathédrale. Il étoit autrefois com- 
pofé de fix Chanoines, qu'on a réduits à 
quatre , à caufe de la modicité de leur 
revenu} & malgré cette 'réduction ces 
Canonicats ne valent actuellement que 
cinq ou fix cens livres. Ces Chanoine» 
n'ont rien de commun avec ceux de S. 
Sauveur tjue de faire le fervice divia 
dans la même Eglife , & enfemble i 
ST^ais ceux de "Saint Sauveur les précè- 
dent toujours. C'efl: le Roi qui nomme 
aux quatre Canonicats du Chapitre de 
iàint Jacques. - - : 

Gvj ; 
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/ L'Eglife Collégiale de Saint George? 
de Vendôme eft compofée de fix Digni- 
tés , de douze Chanoines , de huit Heb- 
' domadaires , de quatre Vicaires , 8cc* 
Ce Chapitre a été fondé par les anciens 
Comtes; de Vendôme , vers Tan 1035^ 
Les Gofrites & puis les Ducs de Vendô- 
me conféraient tous ces Bénéfices , 8c 
fur leurs' provifions le Chapitre recevoir 
ceux qu'ils avoient pourvus, fans aucune 
inftitution Eccléfiaftique. Le* Chapitre 
ne nomme que les quatre Vicaires , 8c 
le Maître des Enfans-de-Chœur, qui eftr 
fondé. 

; L'Abbaye de U Trinité de Vendôme 
eft de l'Ordre de faint Benoît , fondée 

i ky^^-^ar Geofroy Martel Comte d'Anjou , 8c 
«â^KAgnès de Bourgogne fa femme. Elle fut 
commencée en 1 03 1. 8c dédiée en i 040r 
Ce Geofroy Martel étoit Comte du Ven- 
dômois par ufurparion fut Foulques FOi- 

1 fon fon neveu , à qui il le reftittia dans 

la fuite, à la réferve de Y Abbaye de k 
Trinité de Vendôme > qu'il retint pour 
lui y 8c p>ur fes fuccefTeurs Comtes d'An- 
jou^ & c'eft pour cette raifon que les 
Ducs d'Anjou ont prétendu le droit de 
confirmer les Abbés de Vendôme. Geo-» 
froy Martel enrichit cette Abbaye d'une 
«les larmes que Jefus-Chrift répandit lors 
de la réfurreâion du Lazare. Le Pape 
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Urbain -IL fournit cette Abbaye immé- 
diatement au faint Siège ; & Alexandre 
IL voulut que fes Abbés fuflènt Cardi- 
naux nés du titre de fainte Prifce fur 
le Mont-Aventin. Cette conceflîon eft 
contenue dans une Lettre que ce Pape 
écrivit à Oderic Abbé de la Trinité * 
Tan 1062. Du tems du Concile de Cons- 
tance, l'Abbé de Vendôme étoit enco- 
re revêtu de la Dignité de Cardinal *$ 
mais fes fuccefïèurs n'ont fçû garder ni 
le titre de fainte Prifce , ni la place dans 
le facré Collège. L'Abbaye de la Trini- 
té vaut environ dix mille livres de re- 
venu. La menfe Abbatiale a été unie 
depuis quelques années à l'Archevêché 
de Tours» 

Les Menfes Abbatiales der Abbayes 
de S. Laumer de Blois , de Pont-Levoy 0 
& de Bourg-Moyen de Blois» , ont été 
unies à i'Evcché de Blois. 

Saint-Laumer de Blois eft aufli de l'Or- 
dre de S. Benoît. Dès Tan 860. il y avoit 
dans l'Eglifè de S. Calés du Château 
des Religieux de faint Benoît , qui y re- 
çurent les Reliques de S. Laumer , que 
ceux de Corbion y appellé aujourd'hui 
Mouuer-Saint-Lautner au Perche , y ap- 
portèrent pour les dérober à l'irréligion 

■ r » 

I 

- 

* sitmond dans fes Notes fur Geofïoy Abbé de Ven- 
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des Normans Danois. Lan 9x4. Thi- 
baud Comte de Blois & de Chartres , 
furnommé le Tricheur , voyant que les 
Religieux étoient logés fort à l'étroit , 
fupplia Raoul Roi de France de leur ac- 
corder l'Eglife de S. Lubin fituée au- 
deflous de fon Château. Le Roi lui ac- 
corda fa demande , & on croit même 
qu'il contribua aux frais du bâtiment de 
leur Eglife. Les Reliques de S. Laumer 
furent caufe <juon donna fon nom à ce 
Monaftere,qiufut pillé par les Calviraif- 
tes en 1 5^8. Guillaumefouquet Evêque 
d'Angers , & le Cardinal de Sourdis , 
qui en ont éré fucceffivement Abbés,ont 
beaucoup contribué à le rétablir. Le der- 
nier y introduit en 16x4. 1* réforme 
de la Congrégation de faint Maur. J'ai 
«déjà averti que la Menfe Abbatiale de 
faint Laumer avoir été unie à TEvêché 
de Blois. - : 

Pont-Levty eft du mêmeOrdre , fituée 
cnrre Amboife v fchaumont , & Saint- Ai* 
gnan , à fix lieues de Blois. Elle fut fon- 
dée l'an 1 03 5 , fous le nom de Sainte- 
Marie , pat Geiddm Seigneur de Chau- 
nionr , de Montrichard &c dè Pont-Le- 
voy , pour dés Religieux BénédiéHns que 
ce Seigneur fit venir de Saint-Florent de 
Saumur. Les lettres de fondation furent 
confirmées Tan 1075. parle Roi Phi- 
1 
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lippe I. Geofroy fils de Gelduin y fit de 
nouvelles charirés ) & plufieurs Seigneurs 
& Dames de la Maifon d'Amboife , qui 
y font enterrés > fuivirent fon exemple. 
Ce Monaftere fut pillé ôc renverfé pen- 
dant la guerre civile de l'an 1 5 6i\8c Tan ç tff ^t 
1651 la réforme de la Congrégation 
de S. Maur y fut introduite. La Menfe 
Abbatiale de Pont-Levoy a été unie à 
•FJEvêché de Blois, lors de fon érection. 

Bourg-Moyen de Blois eft une Abbaye 
de l'Ordre de faint Auguftin , qui a pris 
le nom qu'elle porte de ce qu'au tems 
de fa fondation la ville de Blois ne con- 
fiftoit qu'en trois petits quartiers appel- 
lés Bourgs , & que cette Abbaye étoit 
fîtuée dans celui qui étoit au milieu , en- 
tre le Bourg Saint- Jean &i le Bourg du 
Foix. On ne trouve plus le titre primor- 
dial de cette Abbaye ; mais on fçaic 
qu'elle eft fort ancienne > Se qu'Eudes 
Comte de Blois , fécond du nom , & 
Berthe fa femme lui firent une donation 
Fan 994. Les Chanoines réguliers de 
l'Ordre de faint Auguftin y furent in- 
troduits en la place des féculiers , dès le 
tems du Pape Calixte II. & réformés l'an 
1110. par Manafsès Evêque d'Orléans, 
troifieme du nom.La réforme de la Con- 
grégation de France y fut établie en 1 6 47 
La Menfe Abbatiale du Bourg-Moyen 
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a écé unie à l'Evcché de Blois. 

La G niche cft une Abbaye de filles de 
?)&*M» h.. l'Ordre de fainte Claire , qui fut fondée 
41^ Tan 1 272 , par Jean de Châtillon Comte 
.de Blois , & Alix de Bretagne fa femme* 
On dit que ce fut la découverte d'une 
image de la Vierge , précédée de quel- 
ques apparitions > qui détermina Jean 
M* de Châtillon à fonder cette Abbaye. 
/'##îfo- ^ Le Roi Sigebert fit ordonner un Evè- 
^ que a Châteaudun ; mais comme ç'avoit 

ô-ây. ^ é t( L f ans l e confentement de l'Evêque de 
Ht^n^tfa Chartres , dans le Diocèfe duquel étoit 
' Châteaudun , le Concile de Paris tenu 

en 57 j. écrivit à ce Roi que fi par fur- 
prife il avoit autorifé ces nouveautés , 
il pensât à expier une entreprife fi fcan- 
daleufe. Sigebert s'obftina a foutenir ce 
qu'il avoit fait; mais après fa mort l'E- 
vêque de Chartres rentra dans tousfes 
droits y Se Promote y qui étoit cet Evêque 
, de Châteaudun , eut beau avoir recours 

au Roi Contran ; il n'en put obtenir au- 
tre chofe finon qu'il jouïroit du bien 
u'il avoit en propre auprès de Château- 
un y & qu'il pourroit même y demeu • 
rer avec fa mere qui étoit encore vi- 
vante, Promote fouferivit cependant , 
Tannée d'après , parmi les Evêques titu- 
laires qui affilièrent au fécond Concile 
de Mâcon» 
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Avant que de finir cet article , je dois 
remarquer qu'il y a trente-neuf Paroif- 
fes de ce Gouvernement qui font du 
Diocèfe du Mans , & cent vingt- fept 
qui font dans le Diocèfe de Sens. Des 
trente-neuf qui font du Diocèfe du 
Mans , il y en a trente-fix dans le Ven- 
dômois. Quant à celles du Diocèfe de 
Sens y il y en a quarante dans i'Ele&ion 
de Pluviers, & les quatre- vingt- fept 
autres font dans l'Ele<5tion de Montar- 
gis , qui eft toute entière du Diocèfe 
de Sens. ~ 

Finiffbns l'Article du Gouvernement 
Eccléfiaftique , en remarquant que par 
une conceffion particulière de Louis 
le Grand , Monfeigneur le Duc d'Or- 
léans confère de plein droit tous les 
Bénéfices dépendans des Patronages de 
fes Duchés & Seigneuries , & préfente 
à toutes les Abbayes & à tous les Bé- 
néfices confiftoriaux , à la réferve des 
Evêchés. 

Article. II. 

* * 

Le Gouvernement Civil de YOrléanois. 

%. i.TPOut le Gouvernement de 
A l'Orléanois eft du re(Tort du 
Parlement de Paris. On y remarque 
quatre grands Bailliages avec Sièges 
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Préfidiaux , & trois Bailliages moins con- 
fïdérables. Les Bailliages & Sièges Pré- 
fïdiaux font à Orléans , à Chartres , à 
Blois , & à Montargis. Les trois pre- 
miers font de l'ancien établiraient des 
Préfidiaux fous le Roi Henri II. mais la 
création de celui de Montargis n'eft que 
de Tan 1635, ^ ous Louis XIII. Les trois 
petits Bailliages font à Gien , à Dour* 
dan , & à Vendôme. Tous ces Baillis 
font d'épée,& leurs Charges périment 
par .mort comme les autres Charges des 
Baillis d'épée du Royaume. Cependant 
la Charge du Bailli de Vendôme eft hé- 
réditaire. Les fondions des premiers 
iont de commander le Ban & l'Arriére- 
ban , detre à la tête de la Compagnie 
des Officiers du Siège , quoiqu'ils n'y 
ayent point de voix , & de jouïr de tou* 
tes les autres attributions ordinaires aux 
Prévôts , Baillis & Sénéchaux. Les ap- 
pointerons de celui d'Orléans font de 
trois cens foixante-cinq livres ",.de celui 
de Chartres , de cent cinquante ; de ce- 
lui de Blois, de mille cent cinquante li- 
vres ; de celui de Montargis , de deux 
cens trente livres ; de celui de Gien , de 
cent quatre-vingt-dix-neuf livres fept 
fols 4 , & de celui de Dourdan , de fîx li-* 
vres fix fols. Les appointemens des Bail- 
lis d'Orléans , de Chartres > de Montai 

— 
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gis , & de Dourdan , font payés par les 
Receveurs du Çomaine de Monfeigneur 
le Duc d'Orléans* A Bloisie Receveur 
du Domaine en paye neuf cens quatre- 
vingt-cinq livres , & celui des Bois cent 
foixante-cinq pour le. chauffage. A Gien 
le payement eft aflGgné fur le Domaine , 
& a été mis au nombre des charges lo- 
cales , lors de l'échange fait avec feu M. 
le Chancelier Scguicr. 

Le Bailliage d'Orléans s'é- 
tend auffi loin quele Duché , & eft com- 
posé de neuf Cnâtellenies Royales , qui 
forment enfemble le Corps du Bailliage 
divifé en neuf Sièges particuliers , dans 
chacun defquels un Lieutenant du Bailli 
comroît en première inftancedes caufes 
des Nobles , des Privilégiés de fon dif- 
trid , & des appellations des Juftices 
fubalternes de fon reflbrt. Ces neuf Châ- 
tellenies ou Sièges font Orléans , Beau- 
genci, Yenville , Yevre-le Châtel , Neu- 
ville, Vitry, Boifcommun, Lorris, & 
Châreau-Regnard. Les Lieu tenans que 
le Bailli d'Orléans a dans chaque Siège 
particulier font indépendans les uns des 
autres > mais celui d'Orléans a droit de 
tenir les affifes dans tous les Sièges de 
ces Châtellenies > & comme Officier 
principal de tout le Bailliage , eft qua- 
lifié Lieutenant General , & les autres 
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fe qualifient Lieutenant particuliers. Les 
appellations des neuf Châtellenies font 
également portées au Parlement, hors 
les cas jpréhdiaux , dans lefquels celles 
des Châtellenies d'Orléans s de Beau- 
gency , d'Yenville, de Neuville , d'Ye- 
vre-le-Châtel , de Vitry , & de Boif- 
commun , font portées au Préfidial d'Or- 
léans i & celles de Lorris & de Chateau- 
Regnard > à celui de Montargis. La Châ- 
rellenie Royale de Châteauneuf faifoic 
autrefois la dixième; mais M, de Châ- 
teauneuf > Secrétaire d r Etat,ayant obtenu 
<lu Roi , avec le confentement de Mon- 
fîeur , Duc d'Orléans , l'union de la Jus- 
tice Royale de Châteauneuf au Domaine 
de cette Chârellenie qui lui appartftioit, 
- .cette Juftice efl: devenue Seigneuriale , 
& reiïbrtit au Bailliage d'Orléans. Le 
JBailliage d'Orléans, qu'on appelle Châ- 
telet du lieu où il tient fes féances , a 
.comme celui de Paris le Privilège du 
fceau , qui efl: actributif de Jutifdic- 
tion. 

Le Bailliage de Chartres 
efl: aufli fort étendu ; car outre les quatre 
Mairies de la Ville , il renferme encore 
la Prevôré Royale de Bonneval , & plus 
de cent cinquante Juftices Seigneuriales, 
# dont plufieurs ont le titre de Châtelle- 
nies, comme Illiers , Cour ville , Meflay, 
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Vert , Gallardon , Auneau, Aunay, Bri- 
val , Nogent-le-Roi. Je ne parle point 
de Maintenon , parce que cecte Châtel- 
lenie fut diftraire , lorfque Louis XIV. 
l'érigea en Marquifat en faveur de Fran- 
çoife d'Aubigné. 

Le reffbrt du Bailliage de Chartres ne 
borne pas celui du Préfidial , qui s'étend 
non-feulement fur les Juftices qui relè- 
vent du Bailliage , mais encore fur les 
Bailliages de Mortagne > de Bellefme > 
de Brezolle , de Senonches , de Château* 
neuf enTimerais, de Dourdan , d'Ef- 
tampes , de Yenville , & des cinq Baro- 
nies du Perche-Gouet , gui font Alluye , 
Brou , Authon , Montmirai , & la Bazo- 
che , quelque proteftation que les Offi- 
ciers du Bailliage d'Orléans ayent pu 
faire au contraire , en vertu d'un ancien 
Arrêt qui les leur avoit ajugçs , à la pour- 
fuite de Charles Duc d'Orléans , perc 
du Roi Louis XII. 

* 

Le Bailliage de Blois a les 
mêmes bornes que le Comté. Les ap- 
pellations des Châtçllenies Royales de 
Romorantin & de Millançay font por- 
tées au Parlement > excepté les cas pté- 
fidiaux;car pour lors elles font*relevées 
. au Préfidial de Blois, Siège principal 
du Bailliage. Le Baillage de Blois com- 
mence à l'Orient vers Leftiou , Village 
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fur la Loire , au-delfous de Beaugency , 
& finie à l'occident au Bourg de Can* 
gy. Du côté du Nord , il renferme dans 
la Beauce le Bailliage de Châteaudun , 
les Châreiienies de Marchenoir, de 
Freteval , Morée , Courtalin, le Pleflîs 
d'Echelles , Molitard , Patay , Château- 
vieux , & beaucoup d'autres Juftices qui 
en dépendent. Du côté du raidi, il se- 
tend jufqu'à Châteauroux , & comprend 
dans la Sologne , entre plufîeur* Jufti- 
ces confidérables , celles des Comtes de 
Chiverni, & de Celles, Valencey , Bu- 
xeuil , Levroux , Vatan , Menetou fur 
Çher , Villefranche , la Ferté-Imbault , 
Trembleuf , la Ferté- Aurain , Anrorche , 
Herbault, la Ferté-Saint-Aignan , & la 
Prévôté Royale de Chamborr. Saint- 
Aignan , & Ménars étoient auffi du ref- 
fort du Bailliage de Blois *, mais ils en 
ont été diftraits l'un & l'autre , lorfque 
le premier a été érigé en Duché-Pairie , 
& le fécond en Marquifat; enforte qu'ils 
ont aujourd'hui leurs Bailliages particu- 
liers , dont les appellations font portées 
au Parlement de Paris , même dans les 
cas Préfidiaux. 

Le B j£ i l l i a g e d e Mo n t a r g i s. 
renferme dans fon reflbrt la Prévôté . 
Royale dè Montargis , & les Juftices de 
Villemandeuri de.MUiy , de Ghaflecrc* 
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de Châtillon fur Loing , & de Nogent. 
Il comprend auffi les bailliages particu- 
liers de Saint-Fargeau , de Bieneau , de 
Villiers , de Saint-Benoît , & de Bonny 
fur Loire. Quoique Châtillon air été 
érigé en Duché en 1696. il eft encore 
du reflbrt du Bailliage de Montargis , 
parce que les Officiers doivent être dé- 
dommagés avant qu'il en foie diftrait. 1 
Le reflbrt du Préfidial de Montargis 
eft plus étendu que celui du Bailliage. Il 
renferme , du côté de Nemours > les Juf- 
tices Royales de Châteaulandon , & 
celles qui en dépendent; Joigny du côté 
d'Auxerre ; & du côté de Gien , la Châ- 
tellenie deChâteauregnard,fous laquelle 
font les hautes- Juftices deTriguiere , de 
Moncorbon , de Selles , de Saint-Firmin 
des Bois, de Douchy, de Saint-Germain ê 
de la Chapelle Lavcron , de Montbouy , 
de Giy & du côté d'Orléans , laCliâtel- 
lenie de Lorris avec fes dépendances > 
comme Vieilles Maifons , Montreau* 
Saint- Mauricon , Beauchamp, & Belle** 
garde. 

Le B ailli âge de Dol rd a n eft 
d'une très-petite étendue, & la Prévôté 
Royale de la Ville y eft jointe. 

Celui de Gien eft plus étendu : il 
renferme dansfon reffbrt, du côté do- 
rieat , la Prévôté Royale d'Ouzouer fur 
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Tréfée y à l'Occident , Ouzouer fur Loi- 
re , au midi , Aucrv la Ville > & au nord , 
la.Buffiere, Autry le Châtel , Dampierre> 
Burly , Briare , & le Prévôté Royale de 
Gien. 

Les appellations de ces deux Baillia- 
ges font portées au Parlement , excepte 
dans les cas Préfidiaux; car alors celles 
du Bailliage de Dourdan font portées au 
Préfidiai de Chartres, & celles du Bail- 
liage de Gien au Préfidial d'Orléans. 

Le Bailliage de Vendôme com- 
prend le haut & bas Vendômois , & eft 
divifé en quatre Châtellenies , ou Sièges 
particuliers, qui font à Vendôme , à 
Montoire , à Savigny , & à Saint-Calés. 
Celui de Vendôme eft le principal : il a 
dans fon reflbrt la ville de Vendôme , & 
tout le haut Vendômois, compofé de 
quarante-cinq Paroiffès , dans lefquelles 
il y a plufieurs hautes Juftiçes. Celle de. 
la Rocheturpin, quoique dans le bas 
Vendômois , eft auflî de fon refTort. Les 
autres Sieges,établis à Montoire , à Savi- 
gny & à Saint-Calès , partagent Je bas 
Vendprjiois qui eft compofé de ces trois 
petites villes , Se de quarante-deux Pa- 
roiflfes. De ces trois Sièges celui de 
Montoire eft le plus confidérable , puif- 
que toutes les hautes Juftiçes du bas 
Vendômois y rçflbrtiflent , hormis pelles 

* du 
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dtrSèntier , des Hcrmires & de Ville- 
dieu,qui vont à Bauge celles de Ferrie- 
rés 8c d'Efpeigne , qui vont à Tours î 
celle dë la Flotte , qui va à Savigny ; 8c 
celles de Mezangé & de Riveroïes , qui 
vont à Saint-Calès. Le Bailli de Vendô- 
me a ordinairement un Lieutenant Gène- 
rul cijui a droit de tenir des aflifes à Mon- 
toire , à Savigny , 2fe à Sairit-Çalès , dont 
les Juges font qualifiés Lffeùtenans parti- 
culiers. Lés appellations dé tous ces Siè- 
ges étôient également portées au Siège 
des grands Jours , établi dans la Ville de 
Vendomfe,& qui fer voit de Bailliage. 
L'établilïement de cette Jurifdi&ion fut 
accordé à Charles I. Duc de Vendômè, 
en 1 515. peu de tems après que François 
I. eut érigé Vendôme en Duché-Pairie 
en fa faveur. Mais après la mort de feu 
M/de Vendôme , Louis XIV. fupprima 
les grands Jours , & y créa , par Edit 
donné à Marli au mois de Novembre 
171 3. un Bailliage Royal , qui fùbfifte 
encore aujourd'hui. Il relïbrtit nuement 
8c fans moyen au Parlement de Paris. 
Les affaires concernant toutes matières f 
tant civiles, politiques, éccléfîaftiques y 
due crimitietles y Se les héritages no- 
lwe$, ou» iotittieps , -féit entré Nobles , 
fittiÉiâftiqtfçs^> -m ^erfehnes ; â'état 
-(ôtiimuM^tôntes ia&ioatf , tàntperfon- 
frw.TmeX. H 
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nelle$,que mixtes & réellcs,concermnt 
personnes domiciliées , &c. la connoif-, 
|ance 4 e tous cas royaux , & dçs 'affai- 
res des Abbayes , Prieurés , & autrçs bc-> 
néfices , qui peuvent avoir lettres de, 
garde gardienne en bonne & due forme* 
$cc. font portées inimédiatemerçt & en^ 
première inftance au Siège principal, det 
Vendônjftisj Outre çt Siège principal* 
on érabfic dçu* Roy au* pamcu-: 
Uers àfaint Çalès , & i Montpire , donc 
les Officiers font fous le Bailli de Ven- 
dôme , & les appellations refTornlTènt 
ai} Siège principal. Parle même Edit 
le Roi créa un Confeiller du Roi en 
fes Confeils , Bailli d'epée du Duché de 
Vendôme , & pays du naut & bas Ven- 
dômois , lequel eft aufli Capitaine-Gou- 
verneur du Château de V endôme \ un 
Lieutenant Général , Civil dudit Bailli * 
un Lieutenant Général de Police , un 
]Lieutenant Général Criminel , un Lieu- 
tenant particulier Civil un Lieytejiant 
particulier Criminel a deux AflTeflfeurs , 
quatre Confeillers au Civil & au Crimi- 
nel, un Avocat du Roi, un Procureur 
du Roi pour le Civil /qn Procureur du 
Roi pour la Police > up CnnfeUiêr Gar~ 
de-fdel > im <3refiSer *n; Qhe£, I; &ç< ,À 

MdflÇoifS * rfiCi à rSai08rÇalè?jpfl»*f &fe*H 

ten^nç général* *iyil^«rimiftpl , 
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Police ; un Lieutenant particulier , un 
AlMetir, &cç. Toutes les fentences, 
jugemens , mandemens , Commiflions, 
Atles des Notaires font expédiés dans 
le Vendômois nom du Bailli : il eft 
/chef de la NoWelîe.de Ùl Province, & la 
convoque & commande dans te tems 
du ban & : amçrçbaar.il monte, au Siè- 
ge, i'épés au ç&é , &«n habit ordinaire^ 
tes Aypçats& JProcareùrs /onc tenus de 
lui adreflèr la parole en fîngulter ,*dans 
leurs plaidoiries. Son Lieutenant Gé- 
néral, après avoir recueilli les opimems,- 
les lui rapporte , 8c . prononce enfuite: 
en fon nom en ces ténues::; Mènfieur 
ordonne. ,11 n'a de Vjoi* fdftibérative 
que lorfqu'il s'agir de la manutention 
de U Juftice, & non en aucunes affai- 
res contentieufes. Ses gages font de 
deux cens livres fur. le Domaine. Il a 
obtenu Thérédité de fa Charge par un- 
Arrêt du Confeil d'Etat du 18 O&obreL 
172,3» Ses prérogatives d'ailleurs font 
telles que celles des autres Baillis & Sé- 
néchaux d epée du Royaume. 

Outre les Sièges principaux , dont on 
a pai-lé ci-de(fiis , le^ Jtrflices de ieflé 
& ;de J^ouloir reflbràiiïewt au fliiliiàgè^ 
de Meoitâmd. Au reftfe* le* quatregrâttdà* 
Bailliages dom \e viçns, de. ,parl<pr x>rx 
cli at un leuç t^tttume .pafnquliece , xjui: 

Hi, 
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tegle l'état des perfonnes qui y démet** 
rent , & celui des biens qui y font fî- 
çués., . ' -* * - - " r 

; La Coutume d'Orléans fut réformée 
premièrement en f 1509 , & la dernière 
Fois en 15 85^ Les Commiflaires dépu- 
tés pour cette, dernière réformatioty 
croient: M. de Harlay , premier Préfî- 
dent du Parlement de Paris , & Mef- 
fiéurs Viole & Perrot , Confeiilers au 
même Parlement* Cette Coûtume eft fi 
ancienne > que du tems de S. Louis * 
Ips Coutumes de Paris & d'Orléans fu- 
rent rédigées par écrit. 

i La iCdûtume de Chartres fut réfor- 
mée . en 1 $ 08 y & contient cent feize 
articles divifés fous vingt-trois titres. 

La Coûtume de Blois fut réformée 
le 1 8. Avril de Tan 1 5 1 ? . 

; Dans le Comté de Dunois , le Duché 
de Saint* Aigrian > Menetou fur- Cher , 
la Rue d'Indre , Châteaurbux , Vatan , 
Celles , Valence , la Ferté-Imbault:, 6c 
dans quelques autres endroits > il y a 
quelques ufeges particuliers , ou Coûtu* 
nies locales. 

Le Bailliage & Siège Préfidial de 
Montargis a auflî; fa Coûtume qui fut 
rçfprmçç es j 5 51! * £c qui;ieft fuivie dans 

* V. Charondas l. i. cE. if. de fes Pande&es, 3p 
plaudc Faucfact, des Djgàitéi de ftaaçe, ~ - ' * - - 



Digitized by 



de l'OrieanoIs, 173 
le redore de ce Bailliage , à l'exception 
des Châtellenies de Lorris & de Châ-> 
teauregnard > où Ion fuit la Coutume 
du refîort du Bailliage d'Orléans. 

Le Bailliage de Dourdan a auflï fà 
Coutume particulière , qui fut réformée 
en 1557. Celui de Gien fuit celle d'Or? ^ 
léans. i 1 

Celui de Vendôme fuir la Coûtume 
d'Anjou, excepte Mezangé , la Ville au* 
Clercs & rifle , Paroiifes du haut Ven- 
dômois y où les procès font décidés con- 
formément à la Coûtume de Chartres* 
Une partie des Fauxbourgs de Vendô- 
me , & quelques ParoiflTes les plus voi- 
fines du Blaifois fuivent aufli celle de 
Blois , en conféquence d'une aheienne 
tranfadtion pafTée entre les Comtes do 
Blois & les Ducs de Vendôme. Quoi- 
que ce foit une dif pofition générale de 
la Coûtume d'Anjou* que les cadets 
nobles n'ont que l'ufufruit de leurs^or- 
tions héréditaires dans les fucceffions de 
leurs pères & mères nobles , & que le 
niari > ou la femme qui furvit , doive 
jouir par ufufruit de la moitié des con- 
quets de la communauté qui appartient 
à l'un d'eux ; néanmoins dans les Châ- 
tellenies de Vendôme & de Montoire 
les cadets nobles font propriétaires des? 
biens qui leur viennent des fucceffions 

Hiij 
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de leurs peres & mères ; & par une dif- 
pofirion pat ticuliere à la Châtellènie dé 
Vendôme , le mari oit là fetnme furvi*- 
vant n'y a pas Fulufruit dés conquèts dé 
la Communauté. 

Les MAÎtRisES des Eaux et 
F o r e s t s font partie des Jurifdi&ions 
ordinaires. Il y en a plufieurs dans ce 
Gotîveftiémenr, parce qu il y a plufieurs 
Forêts considérables, comme celles de 
Blois , de RufTy , de Boulogne, & de 
Chambort dans le Blaifois ; & dans les 
autres Provinces > celles d'Orléans & de 
Monrargis. Les premières appartiennent 
au Roi , & les deux dernières à Monfei* 
gneur le Duc d'Orléans, comme aufli 
celles de Beaugêncy y de Dourdan , 8c 
de Romorantih. 

Il y a des Maîtrifes établies pour la 
CônferVation dés forets du Roi , & de 
celle^de Mônfèigfteur le Duc d'Orléans, 
i Bfais , à Châtnbort ; â Romorantin , à 
ïtourdan , à Beaugêncy , à Orléans & à 
Montargis. Ici, comme ailleurs, le Corps 
des Officiers de chaque Maîtrife particu- 
lière eft compofé d'un Maître , d'un 
Lieutenant deRobelongue , dun Garde- 
marteau , d'un Procureur du Roi . d'un 
Greffier >£cc. Mais quant a la forer d'Or- 
léans , on doit obfcrvcr quelle eft divi- 
fée en faGardcsQwMattrifes particulrcres; 



Digitized by Goog 



DE L* O R L E À N O I S« f 7 $ 

dont chacune a fon étendue, fon Siège 
particulier , & fes Officiers qui jugent 
en première inftancé les caiifes qui con- 
cernent les délits des bois, & celles des 
Marchands adjudicataires , &c. Les Of- 
ficiers de chaque Gtirde font un Maître 1 
un Garde : marteau , Un Sergent à che- 
val, -un Procureur du Roi , un Greffier ,| 
deux Hiiiffiers Audienciers, & quarante-* 
un Sergens ordinaires, ou Gardes de la 
forer ,* qui font diftribués dans les fix 
Gardes ou Maîrrifes. Dans trois de ces 
Gardes il ya aulïî unGruyer, qui con« 
noît des délits moins cônfidérabfcs, & 
a pour exercer fa Jurifdi&ion un Lieu- 
tenant, un Procureur du Roi , un Gref* 
fier & douze Sergens , tant Audienciers 
que Gardes ordinaires. Tous ces Offi- 
ciers fontfubalternes , Se les appellations 
de leurs jugemens reflortiflent àunTriî 
bunal nommé Siège principal de toute ld 
forêt , établi à Orléans , qui eft compofé 
de deux Maîrres particuliers , l'ancien , 
& l'alternatif, qui fervent , de même 
que les grands Maîtres Réformateurs , 
chacun leur année ; d'un Lieutenant de 
Robe- longue , de deux Avocats & d'un 
Procureur du Roi , d'un Receveur , & 
d un Contrôleur général des bois & do- 
maines de Monfeigneu ■ le Duc d'Or- 
léans, d'un Greffier, de deux Arpen- 

H. . . . * 
UlJ 
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teurs, de deux Gardes généraux à che-^ 
val , d'un Sergent colleâeur des amen- 
des y & de quatre Huiflîers-Audienciers. 
Le Maître en exercice fait la fondtion 
de Garde-marteau. C'efl: dans ce Siège 
que le Grend-Maître fait l'adjudication 
de toutes les ventes , après que les af- 
iietes , martelages , balivages , ont été 
faites par le Maître particulier en exer- 
cice , avec le Procureur du Roi, le Gref- 
fier , & les Arpenteurs. Les Receveurs 
&c Contrôleurs y ont féance & voix , 
pour ce^qui dépend des ventes feule- 
ment^! y a des Capitaineries des chattes 
à Chambort , à Blois, à Orléans , à Beau* 
gency , & à Montargis. Les deux pre- 
mières fontCapitaingries Royales ; celle 
de Chambort, par Ordonnance de Tan 
1669 9 Se celle de Blois ajoutée par une 
Déclaration de Tan 1670. Le Capitaine 
des chattes de Chambort a un Lieute- 
nant de Robe-longue >un Procureur du 
Roi , un Greffier , & les Gardes nécef- 
faires. Le Capitaine des chattes du Blai- 
fois a fous lui deux Lieutenans de Ro- 
be-courte , un de Robe-longue , un 
Procureur du Roi, un Greffier , & le 
nombre des Gardes fuffifanr. 

Les Capitaineries d'Orléans & 
de 'Beaugency n'en faifoient qu'une 
feule , anciennement > mais aujour- 
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d'hi^la rivière de Loire les fépare. Le 
côc*e laBeauce eft de la Capitaine- 
rie d'Orléans, & celui de Sologne dans 
celle de JBeaugency. Le nombre des 
Officiers eft plus grand dans celle d Or- 
léans que dans l'autre. Le Capitaine 
des chaiTes d'Orléans a (pus lui quatre 
Lieutenans , un Soûlieutenant de Robe- 
courte , ôç vingt-quatre Gardes. L'une 
& l'autre de ces Capitaineries tiennent 
leurs féances dans leChâtelet d'Orléans, 
avec cette différence que la Juf i fdi&ion 
de la Capitainerie d'Orléans eft exercée 
par les Officiers dès chafles conjointe- 
ment avec ceux de ia.Makrife dés eaux: 
& forêts : c'eft pourquoi lés procès-ver-t 
baux des uns & des .autres % &c jes rapA 
porj$ ejes Gardes écs chaffbs&i de la foj 
rêt,pour fait des chaiïeS, y< font portés 
& jugés également , avec cttte obferva- 
dpn > qu'il ne peut fe trouvera ce Siège 
que le < CapKaine i & un dç fes Lieute- 
nans , avecjks r 
§Ç qu^lprfot^lç Çapitaitiç s'y rroqve;, 
il psé/îde à ttfukies jugemens , foit que 
les procès- verbaux ayentét^ faits p^r les 
Officier^ & Gardes des ^hafles , ou par 
ceux de La] foret.: & les jugemens font 
intitulés de Con tiom. Lorfq^ue le Capi- 
taine des çhaflès n'affifte pas au jugement, 

Ç j?A teMâjffSl» eaux& foretsqui y pré- 

Hv 
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fide , & les jugemens rendus fur lemrô^ 
cès-verbaux des Officiers & GardcsTle \& 
forêt font intitulés de ton nom v mais 
ceux qui font reiidus fur tes procès ver-> 
baux des Offk w*s & G ar des des cha{Tds> 
font intitulés T du nom du Capitaine. 

LeC apitaine des chaflTes de Montât- 
gis a fous lui un Lieutenant de Robe- 
courte & plufïèurs Gardes. La Jurifdk- 
tion s'y exerce avec les Officiers de la 
Maîrriffe- de même a Orléans* avec- 
cette niitfépènce ^iiie* le Maître ;pàïîicu-> 
lier de* eàufc & -forêts 'en eft exclus. 

Les Juge & Conflits , établis à Char- 
tres^ à Orléans par Editde Tan 1563- 
font atfflï Qfficîérs dt*din aire s. Ils font 
élus pair të* Côifs dks M*rch^.nds dé 
cés dèdk Villbs'dîAiS^es'^srégtes^-fl^ 
reçi^ par ïes Lîëuténarts généràtax: 

§. 1. Dès là création des Bureaux des 
Finances , Orléans fut comprfc dans làJ 
Généralité dt Bourges. Sept anis â£rè$£ 
c'éft-à-dite *n r$ 5 8 y Henri II. créà 
Généralité ^ d^léafes* àvéc ' fort 1 Bltrtsîau? 
& recette ^eïféraîë. Elle? fttt fiippriméé 
par le Roi Charte* IX. & rétablie par 
le même ^oi en 1573 ,mais néanmoins 
elle n'eut Tiefr qu'en 1 '57 5 . Les Tréfa- 1 
riers généraux de Bureau font cri 
pofleflïon y èomrhe tous les autres , dë 
vérifier ii8t arrêter tes- 'états au vrai d£à 
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Receveurs particuliers des railles, & de 
tout ce qui dépend de la Voirie , dans 
laquelle ne font pas néanmoins compri- 
fes les réparacions des chemins Royaux , 
la conftru&ion & lentretien des ponts 
& chauffées ; car ces ouvrages font fous 
la direction de l'Intendant, qui les ad- 
juge cependant en préfence d'un Tréfo- 
rier de France. Ils n ont auflî aucune con- 
noiffance des Domaines , quoiqu'elle foit 
attribuée à tous les Bureaux des Finances 
par l'Edit de Tan \6ij , parce que dans 
toute cette Généralité > Ci on en excepte 
le Comté de Blois , le Domaine du Roi 
eft engagé , ou faij partie de l'apanage 
de Monfeigneur le Duc d'Orléans , qui 
en donne la direction & Jurifdiétion 
contentieufe aux Lieuterians Généraux, 
aux Avocats & Procureurs du Roi de 
fes Bailliages , & aux Receveurs & Con- 
trôleurs généraux , qualifiés Officiers dd 
fes Domaines. Les mêmes Officiers re- 
çoivent les foi & hommage, les aveux 
& dénombremens , & règlent toutes les 
conteftations qui furviennent à cette oc- 
cafîon : néanmoins la réception des foi 
Se hommage n'appartient aux Lieute- 
nans généraux des Bailliages qu'en con- 
séquence d'une commiflîon particulière 
du Chancelier de Monfeigneur le Dùc 
d'Orléans, lequel a droit de les rece- 
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voir , & qui donne la commiflion de les 
recevoir à fa place , à qui bôn lui femble. 
Remarquons encore que lorfque l'Inten- 
dant va faire le département des tailles 
dans chaque Eledhon , il n'y appelle 
point d'Officiers du Bureau , comme il 
fe pratique dans la plupart des autres 
Généralités. 

Quant au Domaine du Comté de S lois , 
la connoiffance & Jurifdi&ion en ap- 
partiennent aux Officiers de la Cham- 
bre des Comptes qui eft établie à Bloisr 
Cette Chambie des Comptes eft fort 
ancienne ; car elle a commencé fous les 
Comtes de Blois de la Maifon de Chan> 
pagne , qui fautoriferent de la connoiffance 
& reddition des Comptes de tous leurs Do- 
maines , comme firenr en fuite les Com- 
tes des Maifons de Châtillon & d'Or- 
léans. Ces Comtes y # exerçoient tous 
droits de Souveraineté : ils avoient des 
ferfs qu'ils afFranchifToient à leur gré f 
& faifoient mêmes des Nobles : leurs 
VafTaux étoient aflez nombreux pour en- 
treprendre des guerres : ils pardonnoienc 
& remettoient les crimes à leurs fujets , 
& leur faifoient battre monnoye. Pour 
l'exercice de ces droits ils avoient tous 
les Officiers néceffaires , un Chancelier , 
un Garde des Sceaux , une Chambre des 
Comptes compofée de gens fages & nota* 
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lies , pour vérifier leurs Lettres Patentes, 
recevoir les fevmens de fidélité , gouver- 
ner leurs grands domaines , ouïr , clorre 
& juger fouverainement les comptes de 
leurs Tailles , Aydes , Gabelles, Mon- 
noyes , Extraordinaires des Guerres , 
Domaines de leur Hôtel & de leur 
Chambre aux Deniers. Dès ce tems-Ià 
la Chambre des Comptes 3e Blois étoir, 
à Yinjlar de celle de Paris , compofée 
d'un Préfident, quatre Maîtres, trois Au- 
diteurs , un Procureur Général , un Gref- 
fier & un Général des Finances. Louis 
JXII. étant parvenu à la Couronne, la 
^confirma pour connoître des Domaines 
de Blois , Aft 8c Coufli , & autres Ter- 
res de fes acquêts & conquêts qui riétoient 
pas de la Couronne. Les Lettres Patentes 
de ce Roi font de l'an 1498 , le 16. du 
mois de Mars. Le Comté de Blois fut 
régi par les Rois fuccefTeurs de Louis 
XII. comme les autres Domaines de la 
Couronne , à laquelle il fut enfin réuni 
fous Charles IX. par l'art. 15. de l'Or- 
donnance de Moulins de 1 5 66. Ce mê- 
me Prince fupprima pour lors , par un 
Edit, les Chambres des Comptes de 
Dijon , de Dauphiné , de Provence , de 
Montpellier , de Nantes , & de. plois , 
&les rétablit paj; un autre Edit,deux an- 
nées après,au mois d'Août de l'an 1568, 
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&c les créa toutes,en tant que de befoirr* 
aux mêmes honneurs, autorites , préro- 
gatives, prééminences, franchifes, liber- 
tés , pouvoirs , Se Jurifdiétion qu'aupa- 
ravant. Cet Edit a été vérifié à la Cffâm- 
bre des Comptes de Paris, & pleine- 
ment exécuté : maïs comme les privilè- 
ges n'y étoiept énoncés qu'en termes gé- 
néraux , relativement à ceux dont les \ 
Chambres fupprimées jouÏÏioient au 
tems de leur lupprelîïon , Charles IX. 
defirant ne laitier aucun doute ni équi- 
voque , fit expédier des Lettres de con- 
firmation de Privilèges à chacune des 
Chambres. Les lettres particulières pour 
Blois font du 5 • Décembre 1 5 7 1 . fous le 
contrefeel desquelles étoient attachées 
celles de Louis XII. du 16. Mars 1478. 
avec les lettres patentes de François L 
du mois d'Avril 1 5 1 9. contenant par 
cnumération fpécifique tous les Privilè- 
ges attribués â la Chambre des Comptes 
de Paris, Henri III- confirma ces mêmes 
Priviltges , & en tant que de befoin les 
accorda de nouveau par Lettres en for- 
nie d'Edit du mois de Janvier 1578. 
ïjbtris le Grand les confirma auflî par fes 
Lettres en forrtîe d'Edit du mois de Fé- 
vrier I7i 5. Le 1 1. de Février 17 1 6. il 
* intervînt Arrêt du Confeil qui ordonne 
^exécution de ces Lettres» 
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■ Cette Chambte eft aujourd'hui corn- 
pofee d'un Préfident , de quatre Maîtres , 
d'un Procureur Général, & d'un Gref- 
fier. Autrefois il y avoir un Corrè&eur , 
& plufieurs Auditeurs. ParEdk de 1581V 
il fut créé un Maître , otftre les quatre de 
l'inftitution primitive , mais par fuccef- 
iton de tems cet Office a été réuni aux 
quatre anciens > àt même que deux au- 
tres furnuméraires créés en 1575. Par 
Edit de 1704. le Roi créa deux Correc- 1 
teurs, quatre Auditeurs, & un Avocat 
Général : mais ces Charges n'ont pas en- 
core été levées. Il y a toujours eu aufïï 
un ou plufieurs Généraux avec des pro- 
vifions diftin&es , pour arrêter les états 
* aii vtai , Se donner des man démens. Par- 
lai les Ptéfidens qu'a eus la' Chambre 
des Comptes de Blois , on compte Raout 
Huraut de Chiverny , pere du Chance- 
celier dé France , Arnaud de f canne > Sei- 
gneur de Saufaery', -qui le fut 1 depuis* 
l'an i04* j^fqu'en i^i^; & François de 1 
f panne 9 qui le fat depttis 16^ 7/jufqu ën 1 

Là* Gé^ÉRALiTé 1 D'Orléans^ 
eft cottipofée de doiree Elections , qui 
fqWOrléark , Gien ; Oki«ecy - dans lé 
Niveriiois v "Môntargis , : Pluviers , Doûr- 
datï, Chartes , Châteauto; Vendô- 
rtie Blois , -RoftibKiriittfr> 'Beaugencyv' 
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Les appellations de leurs Jugemens font 
portées à la Cour des Aydes de Paris*- 
Lan 1685. le Roi avoit uni aux Elec- 
tions les Charges des Officiers des Gre-; 
niers à Tel , pour n'en faire qu'un même 
Corps •> mais en 1694 > & Majefté trouva 
à propos de les défunir , & ces Jurifdic- 
tionsont au jourd'hui leurs Officiers par- 
ticuliers. Suivant l'Edit de l'an 1694, 
chaque Compagnie d'Officiers des Gre- 
niers à fel doit être compofée d'unPréfî- 
dent , d'un Grenetier , d'un Receveur 
d'un Contrôleur , & d'un Greffier. Il y a> 
dans cette Généralité vingt-deux Gre- 
niers ou Chambres à fel de vente volon-, 
taire , qui font à Orléans, Sully , Boif- 
commun , Gien, Bonny, Cofne , Qla- 
niecy , Saint- Fargeau, Montargis, Plu- 
viers, Yenville, Bonne val, Châteauduny 
Chartres , Brou , Vendôme , Montoire > 
Blois , Chiverny , Rqjnorantin , t Mer , Se 
Bçaugency. Année commune il fe dis- 
tribue dans ces vingt-deux Greniers j<uf- 
qu'à neuf cens muids 4tri Q\ » > ; , . 

La Généralité d'Orléans paya depuis 
l'an 1 6^5 * fufqu'en l'an i <$$>8 , tanç^ppur 
la Taille , i'Uftenfile, le fupplément de, 
fourrage, l'habillement, l'Et^t-Major di& 
Régiment de Milice , que pour la Ca^ 
ti\tion , plus de trois million cent mill$ 
livres pai ap,f .cçtfe J^néfaUté ç& 
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fujëtte aux Gabelles & aux Aydes , dont 
les droits ont produit au Roi , année, 
commune , plus de deux millions cinq 
cens mille livres par an. Le Roi jouïc 
encore dans cette Généralité , de même 
que dans les autres , des droits établis 
iur le tabac , du contrôle des exploits 
& des ades des Notaires , & de ceux du. 
fceau > qui font régis féparément , & 
du produit de la capitation & du ving- 
ti eme. 

§. 3. L e Commerce qui fe fait par 
la rivière de Loire eft fans contredit le 
plus étendu du Royaume, puifqu'il com- 
prend non-feulement tout ce qui fe tire 
dcsProvinces méridionales & occidenta- 
les de la France , mais encore celui des 
nations étrangères. Ce commerce con- 
fifte en bleds & avoines , en vins , en 
eaux de vie , vins de liqueurs > en fucres, 
foyes , laines , chanvres , huiles , fer , 
acier , poiflon frais & falé , fruits , fro- 
mage , bois de charpente , planches de 
chênes & de fapins , échalas , bois de 
chauffage , charbon^de bois & de terre» 
poteries, fayances , ardoifes, pierres, 
cuirs , & toutes autres efpeces de Mar- 
chandifes , dont la plus grande partie eft 
deftinée {four Paris. 

Prefque toutes ces marchandifes font 
déchargées à Orléans , & c'eft de-la qu'el- 
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les font diftribuées félon l'exigence. En- 
ne coures ces marchandises, celles dont 
le commerce efl: le plus confidérable 
f.mt les vins , les eaux de vie, les bleds, 
& les épiceries. 

Le vignoble d'Orléans eft un des plus 
^onfidérables du Royaume, Se on com- 
pte qu'il produit année commune plus 
de cent mille tonneaux de vin : mais par 
rapport àu commerce , il y faut com- 
prendre tous les vins qu'on rire du Lan- 
guedoc , ou de la Guyenne. Le vin d'Or- 
léans paffbit autrefois pour le plus excel- 
lent qu'il y eût dans le Royaume , & nos 
Rois n'en buvoient point d'autre. Nous 
lifons dans Duchefne, que Louis le Jeu^ 
ne , pendant fon voyage d'Outre mer, 
manda aux Régens du Royaume d'en- 
voyer à Arnoui Evêquede Lifieux, fon 
très-cher ami , foixante muids de fon 
meilleur vin d'Orléans. Il faut que le plan, 
ou notre eout ait bien changé. 

Les bleds viennent de Bretagne , de 
Poitou , d'Auvergne , & de la haute 
Beauce. Ils font amenés en magafîn par 
les Marchands, qui les débitent à leur 
plus grand avantage. 

Les épiceries viennent de ^Provence 
par Lyon , ou des Ifles de l'Amérique 
par Nantes. Ce négoce s'eft trouvé allez 
fort pour donner lieu à l'établiffèmene 
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cîe trois rafineries dans la ville d'Orléans, 
qui confommenc par an environ quinze 
cens milliers de mocàdes. Le dicte qui 
s'y fabrique eft blanc , bien travaillé , 
& très-cftimé par les Marchands de 
Paris. 

Il s'eft fait de tout tems à Orléans un- 
grand commerce de bas au tricot , & à 
l'aiguille. La plus grande partie de ces 
bas viennent de Beauce , mais il s'eft 
formé à Orléans deux manufactures des 
mêmes ouvrages , lune de bas tricotés , 
& l'autre de bas au métier, Quoique îes 
bas au métier ne foient pas d'un auffi 
bon afage Que les tricotés > néanmoins , 
comme ils le font plus vïte > on s'apper- 
çoit que cette vlefniere manufacture dé- 
truit infcnfiblement celle du tricot. 

Il fe fait encore à Orléans un grand 
négoce de peaux de moutons paflees en 
chamois , & il s'en débite par an envi- 
ron douze mille douzaines. Paris & tout 
fe Royaume les enlèvent avec empreffe- 
ment , (bit- qu'elles foient en huile > en 
blanc , ou en chamois. 

. Là débit des arbres fruitiers par les 
Jardiniers d'Orléans & des environs eft 
encore trcs-confidérable , non-feulement 
pour le dedans du Royaume , mais auffi 
pour les pays étrangers. Le Roi d'Angle- 
tene Guillaume ÏII. en fit enlever une 
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grande quantité après la paix de Ri£> 
wick. :î » 

Quoique Gien foit fur la rivière de 
Loire aufli bien qu'Orléans , cette petite 
Ville n'en retire pas le même avantage. 
Le commerce de bled , qui s'y faifoic 
autrefois ,eft tout-à-fait tombé > depuis 
la révocation de l'Edit de Nantes; les 
Marchands qui le faifoiént s'étant reti- 
rés dans les païs étrangers , ou à Paris. 

Le commerce des villes de Blois & 
de Beaugency confifte prefque tout dans 
les eaux-de-vie & les vins. Ces deux: 
Elections , jointes enfemble , produifent 
a peu peu près la même quantité de vins, 
que celle d'Orléans. On tes enlevé fur: 
la Loire pour Orléans, Paris, Tours, 
Angçrs, Laval, la Hollande, & quel- 
quefois par terre pour la Normandie. Il 
y avoir autrefois à Blois & à Beaugeri-- 
cy un commerce de tannerie aflfez confî- 
dérable;mais les grands droits que payent 
les cuirs l'ont fait-tomber. On fait auflï 
à Blois des ferges & des étamiïies qui 
font très-bonnes-, cependant, ce com- 
merce n'eft pas bien confîdérable. Celui 
des ferges & des drapsf de Romorantitf 
Peft beaucoup plus. On s'en fert pour 
Thabillement des troupes, & le débit s'en 
fait à Orléans & à Paris. Le Roi ayant 
été informé que les fabriquans de la 
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Ville de Romorantin s'appliquoient à 
faire des draps qu'ils nomment mufe fins* 
& que*fous prétexte qu'il n'eft point fait 
mention de cette efpece de draps dans 
le règlement particulier de leur manu- 
facture , ils fe contenaient d'ourdir les 
chaînes defdits draps en quarante- huit 
portées , nombre, qui n'eft pas fuffifant 
pour la perfection qu'ils doivent avoir * 
d'autant plus qu'ils font fabriqués de 
bonne laine de Berry , & moyenne d'Ef- 

Eagne , qui peuvent être filées aflez dé- 
ées pour pouvoir pafTer les chaînes de£ 
dits draps en cinquante-quatre portées 
de trente-deux fils chacune , compris les 
lizieres; Sa Mâjefté étant en fon Con- 
feil le 8. de Mai 1 7 1 8. ordonna que les 
draps mufe fins v qui feront à l'avenir fa*> 
feri qués à Romorantin , feront compo- 
(es de cinquante-quatre portées de tren* 
te-deuxfils chacune,compris les lizieres, 
. & feront fabriqués dans des lames 8c 
rots d'une aulne trois quarts , pour être 
au retour du foulon d'une aulne de lar~ 
ge , & de vingt-une à vingt»deux auU 
nés de long. 

. La Draperie , la tannerie & la gante- 
ries ^fontprcfiyie tout le commerce del 
Vendôme v mais' la! ganterid eft le plus 
confidérable. Les peaux qu'on yremploy e 
îôçnrieût ^du. PokoUv& de Saimongc a & 
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ics gants font envoyés à Paris. Dans Ici 
^nnées abondances en vin & en. bled , 
cç qui ne peut pas être confommé dans 
le pays eft porté dans la Touraine > le 
Maine , le perche la Normandie. . 

. L'Election de Châteaudnn prqduit du 
yin , du bled , & des fruits. On fait du 
cidre de ces derniers^qui eft comfommç 
dans le pays. Dans les Paroiiïès de; Brou 
& d'Authon, il y a une mai>ufadttre,d e- 
ramines , lefquelles (e débitent à Tours , 
à Orléans , & à Paris. Dans la ParoifTe 
de Champrond il y a une forge, donc 
le bois: &, la (mine fe prennent dans la 
forêt 4e Vibraye; Elle rend environ 
cinq cens milliers de fer commun , qu'on 
ttanfporte à Châteaudun , à Brou , à 
Montmirail à Vendôme. 

* Le principal commerce du^ays Char- 
crain eft celui des bleds. Il eft fi fertile r 
£f en produit une fi grande quantité , 
qu'il peut en fournir à plufieurs Provin- 
ces Il y a quelques Pareilles où il yra 
des vignes , & le vin de Saint-Piat eft, 
celui qui a le plus de réputation. 

Les Elevions deDourdan &dePlu^ 
vters.produifenrauifi beaucoup* dè bled. 
H y a àI>ourdan hneiîaanufaân|iDcdeha"sr 
deïbye SCjàéhmcà i'iigurlle; or: -7 

Lé commwccfxlôiFEieâibniate 
targis; eft jpeii de 'chôfbi OniaiûÎBï xhaps 
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à Châteauregnard , propres pour habiller 
les troupes, lefquels fe débitent à Troyes. 
Il s'y fait encore un commerce de grofle 
toile,que lcsMarchands achètent aux en? 
virons de Montargis , de Cofne , & de 
Saint-Fargeau. Les Allemans venoient 

" autrefois acheter djçs farftans du côté de 
Boifcommun y mais ce commerce eft au* 
jpurd'hui fort diminué. 

$.4. L'Université dOrlIan^ 
ne mérite pas ce nom, quoiqu'on le lui 
donne ordinairement, puifque ce n'eft 
qu'une Faculté de Droit Civil & Cano* 
nique. Cette Ecole eft certainement fort 
ancienne*, & le Pape Clément V. lui ac- 
corda plufieur? privilèges le %i. de )Êi- 
vier de l'an 1 30 5. Les Régens & les Eco* 
liers n'ayant pas penfé a les faire apprpu- 
ver par le Roi Philippe le Bel , Ôc ayanc 
voulu en 1 3 09. dans une aifembiée con* 
voquée exprès , en faire leûufc Ôc pu* 
blication pour les faire oj>fervcr , les ha* 
bitans Vaflcnablerent , allèrent mm^i- 
tueijfement au Couvent des Dominé 

^çains où fe renoir TafTemblée , & mena* 
cerent les Regens & les Ecoliers qu'jlç 
iVaqroient jamais ni repos ni paix aveç 
eux ,s'iU ne,reftonçoient aux privilège* 
qu'il^avo^ent obtenus dtf Pape. Les Pro* 
jFeflciirs 1 çrçrçnf rëc£>uf $ au Roi Philîppç 

le Bel en ijnj qui confirma les Pnyir 

» 
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leges, & établit l'Univerfité de Droit 
Civil & Canon en la ville d'Orléans. Les 
brouilleries des Régens 8' Ecoliers con- 
tinuant toujours avec les habirans d'Or- : 
léansjles Régens ouProfefleurs fe retirè- 
rent à Nevers,& firent un Traité avec les 
habirans le 27. Mai de Tan 1 3 16. Mais 
le Roi Philippe le Long, & le Pape Jeai 
XXII. envoyèrent à ces mutins des per- 
fonnes propres à les adoucir, & à leur 
faire entendre raifôn ; & l'Univerfité fut 
rétablie à Orléans. D'autres difent que 
les Ecoliers ne furent pas moins mutins 
à Nevers , qu'ils l'avoient été à Orléans , 
& curent de fi fréquens démêlés avec les 
habirans 5 que quelques-uns de ces der- 
niers prirent la chaire des Profeffèurs, 
& la jetterent dans la Loire , en difant , 
que de par le diable elle retournât à Orléans 
dentelle étoit venue *. Ces- particuliers fé- 
ditieux furent condamnés à de groffès 
amendes envers le Roi , à caufe que les 
Universités font fous fa fauvegarde , qui 
en cette oiccafion avoit été violée. LÎAr- 
rêt du Parlement qui les condamne eftap 
du 2i. Juin de Tan 1310. Cette Uni- 
vèrfité , ou plutôt Faculté eft aùjourd ? hui 
compofée d'un Chancelier, qui eft une 
des Dignités de l'Eglife Cathcdralè 'i 
de fix Profeflèurs , qui font tous les jours 

l ' * ÇocjuiUc^ifl. de Niver. p'. 37/. J — 
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des Leçons , & de douze Docteurs ag- 
grégés , donc la fonction eft daflïfter aux 
examèns &; a&es de ceux qui veulent 
prendre des Grades. Le Reéteur eft chef 
de la Faculté , & toujours l'un des fix 
Profeflèurs. 

Les Jéfuites ont auffi à Orléans un Col- 
lège pour rinftruârion de la jeuneflè : les 
Pères de l'Oratoire en ont un à Vendô- 
me ; les Barnabires un à Montargis j les 
Jéfuites un à Biois } les Bénédi&ins ua 

à Pontlevoy , & un autre à Tiron. 

- . 

Article II I. 
Le Gouvernement Militaire de tOrléanois. 

LE Gouverneur d'Orléanois a fous 
Tui trois Lieutenans généraux , trois 
Lieutenans de Roi , & plufieurs Gouver- 
neurs particuliers. 

La Lieutenance générale de l'Orléa- 
nois comprend le pays & Duché d'Or- 
léans, Dunois, & Vendômois. 'Outre 
le Lieutenant général , il y a un Lieute- 
tenant de Roi, dont la Charge a été 
créée en \<s<)z. 

La Lieutenance générale du pays Char- 
train comprend la plus grande partie du 
Gâtinois , & à laquelle on donne le nom 
de Gâtinois Orleanois, pour le diftin- 
guer du Gâtinois François qui eft du 
frov. TomeX. I 
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Gouvernement général âc rifle de Fran- 
ce. Elle a fon Lieutenant général , & fon 
Lieutenant de Roi, qui eftde la créa- 
tion de Tan 1691. 

La Lieutenance générale du Blatfoi* 
a aufïï un Lieutenant général , 8>ç. up 
Lieutenant de Roi de la. création, de 

Les Villes qui ont des Gouverneurs 
particuliers font Chartres , Montai 
gis , Gien , Jargeau > Pluviers, & Beaur 

Les Maréchaux de France ont des 
Lieutenans à Orléans, à Chartres, à 
Blois , à Montargis , & à Yenviiie , qui 
connoifTent des différends de la No- 
blefle. Ces Charges font de nouvelle 
création. 

Dans plufïeurs Villes de ce Gouver- 
nement , il y a des Marée hauflees, , &ç 
des Lieutenans - Criminels dç Robe- 
CQiirre. 

Il y a eu à Orléans jufqu'en Tan 1720, 
deux Compagnies de MaréchaufTée>doût 
Tune étoit celle du Prévôt général , ÔC 
l'autre celle du Prévôt Provincial : unç 
Lieutenance criminelle de Robe-courtre , 
compofee du Lieutenant Criminel, dur* 
Exemt , & de huit Archers. Dourdan ôc 
Pluviers ont auffi chacune une Lieute- 
nance criminelle. Il y avoir aufli des 
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Compagnies de Maréchaullee à Biois» 
à Vendôme , à Châreaudtm , à Montar- 
gis , à Chartres , & à Gien; mais le Roi 
ayant fupprimé toutes les Maréchaufîees 
du Royaume par fon Edit du mois de 
Mars 1720 , S. M. par fa Déclaration du 
9. Avril de la même année a établi uu 
Prévôt général à Orléans, deux Lieute- 
nans, un Aftèiïeur, un Procureur du 
Roi , & un Greffier. A Chartres un Lieu- 
tenant, &c. A Blois un Lieutenant, & 
à Montargis auffi un Lieutenant , &c. 
Outre la Compagnie du Prévôt général, 
& la Lieutenance criminelle qui font à 
Orléans , il y a encore dans cette Ville 
une Compagnie du Chevalier du Guet. 
Anciennement il y avoit un Maître du 
grand & petit Guet; mais l'Office du 
Maître du grand Guet , à Orléans , fut 
fupprimé par le Roi Charles IX. au mois 
de Juin de Tan 1 5 64 , & en fa place 
fut . créé un Chevalier & Capitaine du 
grand Guet , pour avoir la charge & fur- 
intendance du grand Guet, & personnes fu- 
jettes à icelui , avec même puiffance & au- 
torité que celui de Paris. Cette Compa- 
gnie eft aujourd'hui compofée d'un Ca- 
pitaine ou Chevalier du Guet , dun 
Lieutenant , dun Greffier , & de trente 
Archers. 

Il n y a pas aujourd'hui dans le Gou«r 
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vernemcnt d'Oriéanois un aulîi grand 
nombre de Duchés-Pairies qu'il y en a 
eu dans ces derniers tems : voici celles 
qui fubfîftcnr. 

Quoique la ville d'Orléans foit la Ca- 
pitale du Gouvernement & du Duché 
qui portent fon nom > on peut dire néan- 
moins qu'elle a été autrefois plus illuftree 
qu'elle ne l'eft à préfent , puifque Clo- 
domir ayant partagé avec fes frères la 
fuccefïïon du grand Clovis , Orléans de- 
vint la Capitale d'un Royaume qui fut 
fort puiflant pendant plus d'un fiecle , 
jufqu'àceque Clotaire IL Roi de Fran- 
ce , réunit cet Etat à fa Couronne. Ro- 
bert le Fort étoit Comte d'Orléans avant 
que Charles le Chauve l'eût fait Duc de 
France, Hugues Capet arrière- petit-fils 
de Robert, pofledoit l'Orléanois à ce 
même titre , lorfqu'il monta fur le trône. 
Il fut érigé en Duché-Pairie l'an 1 344 , 
en faveur de Philippe de Erance , à çyxi 
il avoir été donné en apanage. Il a été 
plufieurs fois réuni à la Couronne , & 
enfin 2 été donné en apanage l'an 1 66 1 » 
par Louis XIV. à Philippe de France 
fon frère unique 5 dont l'arriere-petit- 
fils , qui eft Monfeigneur le Duc d'Or- 
léans, le p.^ffede aujourd'hui. ( 1751.) 

Le Comte de Chartres fut érigé en Du- 
ché par François I. ian 1528. Louis le 
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Grand le donna en apanage à Philippe 
de France fon frère Tan 1661 , ôc il ap- 
partient aujourd'hui à Monfeigneur le 
Duc d'Orléans fon arriere-petit-fils. 

La Baronie de Sully fur Loire fut éri- 
gée en Duché-Pairie en faveur de Maxi- 
milien de Bethune , Marquis de Rofny , 
pai L ettres Patentes du mois de Février 
1606 , regiftrées le 9. Mars fuivant. 

C h kti lion fur Loin a long-tems appar- 
tenu aux Seigneurs de la Maifon de Co- 
ligny , jufqua Gafpard quatrième du 
nom 3 qui l'ayant laifle à Eiifabeth-An* 
gélique de Montmorency fa femme , elle 
le donna par fon teftament à Paul Sigif- 
mond de Montmorency fon neveu , en 
faveur duquel le Roi lerigea en Duché 
fimple Tan 1696. 

• 

Article IV. 

Deftrtption des Villes & des Lieux les 
fins remarquables du Gouvernement 

de tOrléanois. 

J> À 1 dit que ce Gouvernement étoir 
compofé de l'Orléanois, de la Beau- 
ce particulière , du Dunois, du Vendô- 
mois , du Blaifois , & de la plus grande 
partie du Gâtinois. 

§. 1. L'Orléanois fe divife en haut 
& tas. Le haut Orléanois eft au feptcn- 
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tentrion de la Loire , & renferme les 
villes d'Orléans Capitale du Gouverne- 
ment, de Beaugency, de Mehun, &c. 

ORLEANS. 

E t t e Ville efl: appelle par les La* 
K^j tins Cenabum , Gtnabwn , Aurelia- 
num y Aurtlianx Civitas+ Quelques Ecri- 
vains ont foutenu que Cenabum étoit 
Gien , & non pas Orléans î mais il efl: 
aifé , ce me femble , de faire voir qu'ils 
fe trompent. Si Gien étoit Genabum, dont 
il eft parlé dans Céfar , Ton y auroit éta- 
bli le Siège Epifcopal , & non pas à Or- 
léans; car dans Tétabliflemenr des Evê- 
chés on s eft conformé au Gouvernement 
Civil. Les habit ans de Gien fuîvent 
d'ailleurs la Coutume dTMéans; ce qui 
fait voir clairement la prééminence de 
la ville d'Orléans fur celle de Gien. 

Lç Pere D. Touflàiut Dupleffis , Béné- 
dictin, a donné fur cefujet une Difler- 
ration qui ne laiflfe aucun doute que le 
Getiabum ou Cevabum des Commentaires 
. deCefar ne foit la ville d'C rléans, &c 
non pas Gien. il entre dans un détail 
de preuves très-curieufes & très-fatil- 
faifantes , mais trop longues pour être 
rapportées ici. Quant au nom d' Aurélia* 
num > on eft aufli fort partagé fur foa 
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©rigine. Le fentimcnt le plus vraifem- 
blable & le plus fuivi veut qu'il lui aie 
été donné de l'Empereur Ànrelien , qui 
fut le reftaurateûr de cette Ville. D'au- 
tres ont prétendu au contraire que c'eft 
de l'Empereur Marc Aurele qui la fit 
rebâtir , & ceux-là l'appellent Aurélia Ci- 
vitas. Ils s'appuyent lur ce qu'en 1643* 
on trouva, dans les fbndemens des mu- 
railles de l'ancienne clôture , plûfieurs 
médailles de l'Empereur Marc-Aurele : 
mais cette preuve me paroît aifée à dé- 
truire ; car il eft confiant que Marc- Au- 
rele n'eft point venu dans les Gaules 0 y 
& d'ailleurs aucun Auteur ne lui attri- 
bue le rérahliflement d'Orléans. Cette 
ViUe eft fur la Loire , à trente- deux 
lieues -de Paris, à dix-huit au-defTtis de 
Blois , 6c à trente-quatre de Tours. Elle 
eft bâtie fur le penchant d'un coteau 
expofé au midi , à 47. degrés ^4. minu- 
tes de latitude feptentriohale , & â 19 
degrés 35. minutes de longitude : en- 
ferre qu'elle eft plus occidentale de 16. 
minutes que la ville de Paris. Elle eft 
une des plus grandes , des plus con- 
nues , des plus riches & des o!us agréa- 
bles du Royaume. On y entre par fîx 
portes . fans parler de quatre portes ou 
poternes , qui ne fervent qu'à aller à la 
rivière > ni des portes de l'F vahgile > & 

I* » • . 
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cle faint Euverte qui ont été bouchées. 
Au-deflus de la porte Bourgogne eft 
. une ftatue de pierre qui reprefente Louis 
XI- à genoux. Le Maire dit qu'elle fut 
pofée en i +66. lorfque ce Prince fit ac- 
croître la Ville ? & clore de murs ce 
Fauxbourg appelle alors le Fauxbourg 
de faint Agnan. Pendant les troubles de 
la Religion , la tête de cette ftatue a été 
abattue : on y en a fubftitué line autre » 
qui y fait un très-mauvais effet : On lit 
au-deflbus de la ftatue , en vers écrits en 
lettres gothiques : 

Jci voyez, le Roi pour frai ft 
Louis onzième 9 qui parfait 
A faint Agnan 9 puis en briefs jours 
A clos de murs , foffés > & tours . 
Ses bienfaits lui foient examen. 
Priez, pour lui > dites , Amen. 

M. Polluche dit dans fa Dcfcription 
tion^c^â d'Orléans . qu a confîdérer cette Ville 

léans d ar ^ ans ^ tat nous * a vo y ons depuis le 
>iT S poiîu- règne de Louis XII. quelle fut agran- 
chc, pag-«. grandie pour la dernière fois , elle for- 
tes. me une efpece a arc,reprelente d abord 
par le contour de les murailles qui s'é- 
tendent en manière de demi cercle; fe- 
condement,par la rivière de Loire qui 
luifert de corde-, Se enfin par le Pont 
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• qui en eft: comme la flèche ; & que toute 
cette enceinte fait un circuit d'environ 
cinq mille fepi cens cinquante pas com- 
muns. 

Cette Ville dans fa plus grande lon- 
gueur d'orient en occident , depuis Ix 
porte Bourgogne jufqu'à la porte de la 
Magdeleine , a plus de mille toifes > 8c 
n'en a pas fix cens dans fa plus grande 
largeur du midi au feptentrion , de- 
puis la porte du Pont jufqu a la porte 
Eannier. 

En générai les rues de cette Ville font 
petites -, mais il y en a quelques-unes 
qui font droites. La plus belle eft \x 
grande rue qui trarerfe toute la Ville ^ 
depuis la porte Bourgogne jufqu a la: 
porte Bannier. Les maifons font mat 
conftruites , & font un allez vilain effet: 
par elles-mêmes. Cette Ville va rece~ 
voir un grand ornement, du nouveatm 
pont , de la nouvelle place , & de l'ali- 
gnement qu'on va donner aux rues abou- 
tifîàntes au pont. Elle a fait pour celas, 
une dépenfe extraordinaire 7 ayant achè*, 
té une quantité confîdérable de maifons* 
& ayant bien fatisfait tous Tes habitant 
<^ui fe font trouvés dans la néceffité* 
de les lui vendre. L'on m a rapporté 
que tous ces ouvrages ne feraient ache- 
vés que dans txois ou quatre ans* 
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On compte dans Orléans vingt-deux 
Paroifles , & en rout cinquante - deux 
Eglifesou Chapelles , y compris la Cha- 
pelle Epifcopale ; le Séminaire , THôtel- 
f Dieu, & l'Hôpital- Générai. 

Les Pères de l'Oratoire ont en cette 
Ville une maifon depuis Tan itf 1 5. fous 
FEpifcopat de Gabriel de Laubefpine r 
r Prélat de beaucoup defprir & de fça- 
, . v voir": & ces Pères ayant été accufés de 
--r mauvaife do£trine,& de tenir une con- 
duite repréhenfible,Alphonfe d'Elbene* 
alors Evêque dT)rléans,fît imprimer une 
Apologie de leur do&rine Se de leut 
conduite dans un Mandement qu'il' 
donna exprès à cet efïer. Quoique les 
habitars d'Orléans avent toujours été 
très affe&ionnés aux Pères de l'Oratoire, 
néanmoins ils ne les ont jamais enri- 
chis , & leur maifon peut à peine y fub- 
fefter* Au refte , cette Maifon a été 
fondée en fon origine parRaoulFournier, 
Ecuyer , Do&eur - Régent en PUni- 
verfité d'Orléans lequel , conjointe- 
ment avec Marie Mofnier fa femme 9 . 
lui donna environ mille livres de re- 
venu. 

Il y a quatre places publiques , en y 
comptant le marché & celle que. Ton 
appelle les quatre coins > & qui eft par- 
faitement quarrée. Dans la grande place 
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eft la Croix qu'ils appellent hMartroy.. 
L'Eglife de fainre Croix , qui eft la Ca- j 
rhédrale , eft une des belles qu'il y ait ^ 
dans le Royaume. Après avoir été dé- t*iC 6— 
truite plufieurs fois par les Normans 
& rérablie a diverfes reprifes, & princi- r - • , . 
palemenr par 1 Eveque Arnoul , Prélat 
riche & libéral , qui , fous le règne da 
Roi Robert , la fit rebâtir en partie de /tuLU^^*- 
fes deniers, & en partie d'un tréfor que- ^ t 
les Ouvriers trouvèrent en creufant les yfo^ 
fondement Ce bâtiment, quoique plus 
magnifique qu'il n'avoit encore été juf- 
qu alors , n'étoit pas pour cela plus fo- 
lide , puifqu en 1 278. Robert de Cour- ri0 n% c ^ 
tenai, alors Eveque d'Orléans, voyant ville d'or- 
que cette Eglife menaçoit ruine , fon- BouV 
gea à la faire rétablir. Il céda , pour cet 
effet , au Chapitre toutes les oblations 
qu'il percevoir dans l'Eglife , ne fe ré- 
servant que dix livres pour la cire v Se 
Philippe le Hardi lui accorda fa per~ 
miffïon de couper autant de bois dans; 
fes forêts , & de prendre autant de pier- 
res dans fes carrières qu'il en auroit be~ 
foin. Malgré ces préparatifs , ce ne fuc 
néanmoins que fous Gilles de Patai T 
fucceffèur de Robert , que Ton com- 
mença ces ouvrages. Cet Eveque , ar- 
compagné des Abbés de faint Benoîk 

de. fainte Euvertc de Beaugenci , 

1*1 
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la première pierre , le 1 1 . Septembre 
i z8 7. L'ouvrage fut continué fous Ber- 
taut de fkint Denis * qui en 13.00. céda 
au Chapitre les dix livres que Robert de 
Courtenai avoit retenues fur ion Egli- 
fe. François de Brilhac fit commencer 
en 1439 les croifées du bas de la nef.- 
mais quoiqu'on eût travaillé en difié- 
rens tems à cet édifice: , il n étoit pas 
encore achevé en 1567 , lorfqu après 
la furprife d'Orléans , par le Capitaine 
la Noue, les. Calviniftes le ruinèrent 
hyrtr**-- pour la dernière fois > le 24* Mars. Il 
Ay** ne refta fur pied que la croupe & les 
*hf* /< ^onze chapelles qui l'accompagnent , avec 
r^^r & £ x pilliers de la, nef: tout le reftë fut 
renverfé. Cette Eglife refta dans ce trifte 
état jufqu'en 1598, que le Roi Henri 
IV. ayant fait fon entrée dans Orléans 
le z. Juillet de cette année , promit aux 
habitans de la faire rebâtir \ & ce Prince 
par fes lettres du 10 Août 1 599. ali- 
gna les fonds néceiïaircs pour cette réc- 
dification , & pofa lui-même la première 
pierre du bâtiment le 18 Avril ifou 

tes, anciennes tours v qui accompa- 
gnoientla principale porte, d'entrée , fu- 
rent démolies en 1 7 ro y pour faire place 
aux nouvelles au portail, dont on 
CQmmença â je^er les fondemens cette 
même ; année,. On y : a travaillé depuis, & 
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diverfes reprifes, & cec ouvrage fera fini 
dans peu. 

Le Jubé , qui fépare la nef duChœur, 
eft un des plus magnifiques qu'on trouve 
en France : il a été élevé aux dépens du 
Roi fur les deflTcins de le Brun, 

La repréfentation de Jefus-Chrift en 
Croix > la Vierge , faint Jean , & les au- 
tres orncmens de fculpture font de la 
main de Baptifte Tubi y Sculpteur fa- 
meux. Et la Table de l'Autel à la ro- 
maine , au milieu du Sand:uaire,qui eft 
dun marbre très-beau & très-rare , Se or- 
née de bronze dans le goût le plus ache- 
vé , eft un préfent fait par le Roi régnant 
s à TEglife de fainte Croix en 1719. 

Il y avoir au jambage de la tour des 
cloches , à main droite en entrant , une 
Infcription ancienne d'environ fîx cens 
ans, gravée fur la pierre, qui en 1716. 
lorfqu on abattit le portail & les tours 
qui Paccompagnoient , fut tranfpor- 
tée dans le C hapitre, où on l'a dépo- 
fée jufqti a ce qu'on élevé le nouveau 
portail & les tours , où Tinfjriptiondoit 
être replacée dans une pofirion fembla- ■'. 
ble à celle où elle croit dans l'ancien ou- 
vrage* Cette inferiprion eft l'aéte de 
manumiffion, ou d^ffranchifïementjd'un. 
efclave nommé 4 f ctbert par Aller: fon ' 

maître A & eft conçue en ces termes.^ 
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Ex bénéficie fanlU Crucis per fohatwcm' 
Epifcopum & per Albertum fanfta Crucis 
Cafatum faftus eft liber Lethertus > tefte 
bac fan fia Ecclefia. La plupart des Ecri- 
vains qui ont rapporté cette infcription 
fe font copiés , & ont mis Lembertus ai* 
lieu de Letbertus > çommc le remarque 
' M. de Moleon dans fon Voyage Lirur^ 
gique. Le Séminaire eft un alîez beau 
Bâtiment > qui a été fondé & bâti par 
le feu Cardinal de Coiflin. On y inftruit 
les jeunes Eccléfiaftiques , & Ton y en- 
feigne la Théologie ; ce qui étoit d'au- 
tant plus nécelfaire au Diocefe , que 
TUniverfité d'Orléans n a qu'une Faculté 
de Droit. 

j ^ Dans l'Eglife de faint Agnan d'Or- 

''tL ^ ans 011 wolt ^ a Châfle ou tombeau de 
,^JT>wsW£e Saint , ouvrage d'orfèvrerie , fait par 
^ '/v*& ^Meiflbnier en 1 7 ? o , &: que les connoif- 
i'jfr.-L feurs eftiment beaucoup. Elle a la for- 
cùi^t^L' mt efpece de tombe antique. Au- 
deffus font deux Chérubins, dont les ai- 
les entrelaffees foutiennent une Croix: il 
y a des rayons au bas des Chérubins. Le 
long des deux côtés tombent des feftons 
de fleurs ifolées. Au corps du deflbus 
de cette tombe font deux bas reliefs 
couronnés par deux frontons cintrés , 
Fun devant l'autre derrière; hauts de 
«*. pouces y où iofit repréfentés deux: 
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iujets de la vie de faint Agnan, On 
voit à celui de devant le Saint en prière 
au bas d'un Autel , pour implorer la dé- 
livrance d'Orléans pour lors afliége par 
Attila : à 1 autre? faint Agnan qui guérie 
Agrippin , Général des Romains , d'une 
bleflure à la tête. Les principales figu- 
res de ces deux bas-reliefs ont 1 5 pou- 
ces de proportion , & font prefque ifo- 
lées. Le pourtour eft orné de palmes, 
& au-defTus du fronton fortent de guir- 
landes de feuilles de chêne , qui entou- 
rent le corps de la châ(Te. Aux deux 
bouts font des cartelles , où font , d'un 
côté, les armes de lEvêqûe d'Orléans y 
$t de fon Coadjureur fon neveu -, & de 
l'autre les armes de la Ville & du Cha- 
pitre. La Châffè a cinq pieds de haut,, 
fur quatre pieds & demi de long, & 
deux pieds & demi de large. 

Pendant que les Romains ont été 
maîtres des Gaules , il ne paroît pas 
qu'ils ayent fait battre monnoie à Or- 
léans. La notice de l'Empire dreflTée vers 
le terns de l'Empereur Honorius ne fait 
mention que de trois Villes dans les 
Gaules où il y eût dès Hôtels de Mon- 
noies ; (çavoir , Arles , Lyon, & Trêves.. 
Mais Orléans eft une des Villes où Von 
en a le plus frappé dans la première race 
de nos Rois x & au commencement dei- 
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la féconde^ Charlemagne, pour arrêter 
la hardiefïe des faux Monnoyeurs s or- 
donna qu'il ne fe fabriquerait plus d'e£ 
peces que dans fon Palais y ce qui fît 
appeller cette Monnoye Mortel a Palatine 
Ce règlement ne fut obfervé que pen- 
dant fon règne •> car on trouve des mon-* 
noyés de Louis le Débonnaire , fon fils » 
frappées dans plufieurs Villes de fon 
Empire. En 864. Charles le Chauve re£ 
traignit le nombre de ces Villes à dou- 
ze , entre lefquelles fe trouve Orléans- 
L'on continuai y en frapper fous la troi- 
fierae race^jufqu a François L car ce Prin- 
ce , dans fon Ordonnance donnée à SoiC 
fons le 14 Janvier 1559. où il enjoint 
de mettre fur les monnoies une lettre 
de l'Alphabet pour distinguer les fabri- 
ques , ne fait nulle mention d'Orléans ; 
Se ce n'a été qu'en 1716. que cet Hô- 
tel des monnoies a été rétabli par Edit 
du Roi , donné à Paris au mois d'O&o- 
bre « où il eft dit que les efpeces qui y fe- 
ront reformées & fabnqueestferont marquées 
deUlettre R. 

Les Bénédî&ins de la Congrégation 
de faint Maur ont dans cette Ville un 
Monaflcre appel lé Notre-Dame de Bon- 
we- Nom elle , qui mérite de prouver place 
dans cette defeription , à caufe qu'il a. 
étc choifi par Guillaume Proufieau, Pro- 
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fefleut en Droit à Orléans,pour être dc- 
pofitaire de fa Bibliothèque qu'il a vou- 
lu être publique. Elle cft aflcz nom- 
breufe, & compofée de fort bons, li- 
vres. Elle eft ouverte au Public tous les 
Lundis > Mercredis , & Vendredis. Ge 
Proufteau eft le même qui a fait un 
Commentaire fur la Loi Contraftus , au 
digefte de Reguïts Juris. 

Il y a encore une autre Bibliothèque 
publique en cette Ville , qui eft celle 
du Chapitre. Elle eft dans un des Cioî- 
tresde S Ce Croix , appel lé le Cloître des 
Libraires. Marin Groftefte , dit Mahys , Defcrip- 
mort Chanoine de l'Eglife d'Orléans le «on de la 

, 1 , b x • / , Ville àOz- 

16 . Octobre 1694 > après avoir ete au- ^ ans , par 
paravant Miniftre de la Religion pré- lc mêmc - 
tendue réformée, à Bionne , légua en 
mourant fes livres au Chapitre. Son 
exemple fut fuivi depuis par M. Guiilon 
Chantre de la même Eglife , & par M. 
Jouflet Curé de l'Aleu Saint Mefmin : 
mais cetçe Bibliothèque ne fut ouverte 
jufquen 171 3. que pour Tu fage par- • 
ticulier des Chanoines* Alors Fran- 
çois Morel, Horloger, mort le premier 
Décembre de cette même année , légua 
au Chapirre , par fon teftament du 1 5. 
Avril précédent , fon Cabinet compofé 
d'un ample recueil d'eftampes des plus 
fameux Maîtres , de quelques livres* Se 

> 
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d'un amas allez confidérable de médail- 
les antiques d'argent & de bronze 3 avec 
quelques autres curiofités ; à condition 
par les acceptans de tenir ce cabinet 
ouvert au Public une fois la femaine 
pendant deux heures , & de le repréfen- 
ter tous les trois ans au Procureur du 
Roi du Bailliage dX)rléans,qui en feroit 
la vifite. Le Chapitre accepta ce legs, Se 
joignit au cabinet de François Morel les 
livres qu'il avok,& qui pouvoient mon- 
ter environ à deux mille volumes. Ils 
ont été augmentés depuis par ceux que 
M. Gabriel de Mareau , Doyen de la 
Cathédrale , a légués en mourant. Cette 
Bibliothèque s ouvre tous les Mardis à' 
une heure après midi jufqu a trois en 
hyver, & depuis quatre heures jufqu'à 
fix en été. Le foin en eft confié à deux 
Chanoinesque le Chapitre nomme, ou 
continue tous les ans. 

L'enceinte de la Ville eft d'environ 
ct-deflus trois mille neuf cens cinquante pas corn- 
p. ^01. muns , & confifte en une muraille du 
5 " côté de la terre arec deux gros battions 
du côté de la rivière. Le mail eft dans 
le fofTé de la Ville , & a quatre cens 
cinquante roifes de long. Il eft beau & 
droit -, & le foflFé eft revêtu dune bonne 
muraille. Un pont de pierre large &c 
long traverfe la rivière fur une Ifle > & 
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conduit au Fauxbourg qui eft au-delà. 
La longueur de ce pont aft de cent foi- 
xante & dix toifes : on y remarque , en- 
tre laVille & l'Ifle,trois ftatues de bronze 
que Charles VIL y fie mettre Tan 1458 
L'une repréfente la Vierge affife aux 
pieds de la Croix , tenant entre fes bras 
le corps de fon divin fils : d'un côté eft 
le Roi Charles VII. armé & à genoux j 
& de l'autre eft Jeanne d'Arc , furnom- 
mee la Pucelle d'Orléans , aufîî armée 
& à genoux. Il y a dans la perite lfle > 
dont je viens de parler , quelques bâri- 
mens > & une petite Eglife* Vue partie 
de cette Ifle eft appellée Motefaint An- 
toine , & on nomme Pautrc la Mote des 
Pciffonniers. Le pont eft fermé du côté 
du Fauxbourg par un petit Château ap- 
pelle les Tourelles , couverr par une dou- 
ble tenaille , ou bonnet à Prêtre , avec 
un folié tiré de la Loire. 

Il y avoir autrefois à Orléans une Ci- 
tadelle,qui étoit fituée précisément dans 
l'endroit où eft aujourd'hui la porte Ban- 
nier. Elle fut bâtie en i>6$. par ordre 
de Charles IX. qui vouloir par là s'affii- 
rer de la fidélité des habitans que la dif- 
férence de Religion engageoit tous les 
jours dans de nouveaux partis lien confia 
l'exécution au fîeur de Sipiere , (Couver- 
neur^qui l'acheva dans i efpace d'une an- 
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née. Après la mort de Guife au mois de 
Décembre 1588, Rofcieux , Ecuyer du 
défunt Duc , vint en toute diligence de 
Blois à Orléans , & y fît prendre les ar- 
mes aux habitans , qui affiégerenr la Ci- 
tadelle^ M. d'Entragues avoit laiffe fon 
Lieutenant , & quelques Soldats. Ils s'en 
rendirent les maîtres le dernier de Jan- 
vier fuivant, & achevèrent de ruiner ce 
pofte , qui les incommodoit fi fort qu'en 

rio^dc'^â 1 5 94 > lorsqu'ils retournèrent à Pofeéif- 
viiie d'or- fance du Roi , ils demandèrent avec inf- 

M?Voliu- tance & obtinrent qu a l'avenir , il ne 
che. feroit fait , conftruit , ni bâti aucune Ci- 
tadelle dans leur Ville , fous quelque 
prétexte que ce fût. 

La Ville d'Orléans a été plufîeurs fois 
afliégée. L'an 701. de la fondation de 
kome , Jules Cefar la prit. Attila Roi 
des Huns Partîégea Pan 45 w Les Nor- 
mans Pont prife par deux fois Pan 8 5 5 > 
& en 865. Elle fut enfuite afliégée par 
les Anglois Pan 1419, mais Jeanne d'Arc, 
furnommée la Pucelle d'Orléans, leur 
fit lever le fiege. Cette Ville. foufFrit 
beaucoup pendant les guerres des Cal- 
vin ift es. Le Prince de Condé la furprit 
le deuxième d'Avril de Pan 1561, & 
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dre le maître , lorfque Polcroc l'aflaflîna 
d un coup de piftolet , dont il mourut le 
vingt- quatre du même mois. La Reine 
Régente eut pour lors recours â la né- 
gociation , & la paix fut conclue ledi- 
xieme de Mars de la même année; mais 
elle ne fut pas de longue durée; car la 
Noue furprit Orléans le vingt-huit Sep-* 
tembre de l'an 1 567 :& pour l'en faire 
fortir , il falut encore un Edit de paci- 
fication , qui eft du 1 3 . de Mars de Tan 

On a affemblé à Orléans plufieurs 
Conciles: le premier fut tenu fous le 
règne de Clovis , l'an 511. Le fécond 
en 5 3 3 , ou 5 3 6. Le troifîeme , Tan 5 3 8. 
Le quatrième, Tan 541. Le cinquième, 
en 549 , &c. 

Les Orléanoi? ont de Pefprit , mais ils 
l'ont tourné à la raillerie. Cette raifon 
Se leur naturel un peu piquant les a 
fait furnommer Guêpins , & a peut-être 
donné lieu au proverbe , que U Glofç 
d'Orléans ell pire que le Texte : car le pro- 
pre des railleurs çfl: d'ajouter quelque 
chofe aux faits qu'ils rapportent ; ce qui 
s'appelle broder, 6c détruire le texte par 
la glofe. 

Rirhelet & Furetierç ont mal expli- 
q é ce fobriquet * & Théodore de Beze , 
qui avoic étudié à Orléans, a voulu Tex- 
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pliquer d'une façon bien favorable aux 
©rléanois , dans i epitaphe qu'il fie pour 
Marie de l'Etoile en profe latine & fran- 
■çoife > & qu'on voit encore dans le grand 
Cimetière à Orléans , mais fi effacée 
qu'on ne peut plus en lire que quelques 
mots. Et l'on voit dans fes Juvenalia » 
folk 43. verfo. 

Aurelias vocare vefpas fuevimus 
Ut dicere olïm mos erat nafum attkum. 

Geofroi Vallée , fieur de la Planchet- 
te , natif d'Orléans , fut condamné i être 
pendu , & fon corps réduit en cendres , 
par Sentence du Chârelet de Paris du 
i. Janvier 1 5 7 3 , de laquelle ayant ap- 
pellé au Parlement , & la Sentence ayant 
été confirmée y ledit Vallée, le neuviè- 
me jour de Février fuivant, fut exécuté 
en place de Grève, après avoir abjuré 
publiquement fon erreur. Certe erreur 
étoir contenue dans un livre qui fut 
caufe de fa morr. Cet Ouvrage eft ex- 
trêmement rare : c'eft un périt /»-8°. ne 
contenant que huit feuillets, ou feize 
pages , dont le tirre eft conçu ainfi : La, 
Béatitude des Chrétien , ou le Fleo de U 
Foy , par Geofroi T allée , natif d'Orléans , 
fis de feu Geofroi ValUe , & de Girarde le 
Berruyer , aufquels noms de père & mere 
ajfemblés U sy trouve Lerre Geru vrey 
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Tleo D. la Foy bigarrée i dr 40 00m <fa 
jî/*, Va Fleouegle foy. Autrement Guère 
la foie Foy, Heureux qui fçait , 4* ftavotr 

Ce livre efl fi rare , que peut-être l'e- 
xemplaire qui étoir dans la Bibliothèque 
de l'Abbé d'Etrées , eft aujourdiiui l'u- 
nique. Ce fut M. de la Monnoye qui 
donna ce livre à l'Abbé d'Etrées. 

Ce Geofroi Vallée étoit fils d'autre 
Geofroi Vallée , fieur de Chcnailies y 
Contrôleur du Domaine à Orléans, &C 
de Girarde le Jk^ruyer , fille de Pierre 
le Bçrruyer * Avocat Fifcal de la même 
Ville. L'Auteur eut pour frère aîné Jac- 
ques Vallée, Chevalier, fieur des Bar- 
reaux , Intendant des Finances , qui de 
fa femme Anne de Marreau, eut en- 
tr'autresenfans Jacques Vaiiée,Sieurdes 
Barreaux, Maître des Requêtes. Celui-ci 
époufa fyarbe Dolu* & en eut Jacques 
Vallée, troifieme du nom, Confeiller 
au Parlement de Paris , fi connu fous le 
nom de Defbarreaux. 

Denis Pet au , Jcfuire , célèbre dans la 
République des Lettres par fa vafte 
érudition , & par la beauté de fon ef- 
prit y écoit né à Orléans l'an 158}, 8c 
mourut à Paris le onze de Décembre 

Etienne. Jùht > Imprimeur de pro* 

1 
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fcflîon , & forr fçavànt , étoic auflî d'Or-* 
léans , ôC fut brûlé à la place Maubcrt à 
Paris le vingt-deux de Février de Tan 
1 5 44. Jacques Bongars 3 le Chevalier dt 
Cailly y & Nicolas T oinard étoient nés à 
Orléans. Ce dernier étoic né au mois de 
Juin de Tan 1 6x7 > ôc mourut à Paris le 
5* de Janvier de Tau 170^. 

BEAUGENCY, 

BEaugency, en latin Balgtntid~ 
cum, fitué fur un coteau au bas 
duquel paiïe la rivière de Loire , fous 
un pont qui a vingt-deux arches. Cette 
Ville a le titre de Comté -, & quelques- 
uns prétendent que Simon en étoit Sei- 
gneur dès le tems du Roi Chilperic, 
c'eft à-dire,environ Tan 580. Il refte en- 
core une tour d'un Château qu on. dit 
1 avoir été bâti par les Gaulois. Il a été 
détruit par le tems , & par les fieges que 
cette petite Ville a foufferts; car fa pro- 
/ ximite d'Orléans l'a expofée à autant 
j de fieges que la Ville a Orléans en a 
efluyé. 

On a tenu deux Conciles à Baugen- 
[ cy. Le premier le trente de Juillet de 
jj'an 1 104. fur ce que Philippe L Roi de 
/ France avoir quitté Berthe fa femme , 
Mille de Baudouin, Comte de Hollande 
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Se de Ftife,& vivoit avec Bertrade de t 
JMontfort , femme $c Foulques Rechin , ( 
Comte d'Anjou. ( 
Le fécond Concile tenu à Baugencjr y L 
fat aflfemblé la femaine devant Pâques ( 
fleuries en i an 1 1 5 1 , pour connoître 7 
de la parenté qui étoit entre le Roi Louis y 
.VII , dit le J eune , & Eleonor de Guyen- / 
ne fa femme. Le Concile , ayant trouvé l 
qu'ils étoient parens du troifieme au qua- / - 
trieme degré, caflà & annuila le mariage» l 

M E U N G- 

MEung , ou Mehun , Magdu~ 
num , Maidunum , Maudunum , pe- 
tite Ville fort ancienne quon appelle 
Méung fur Loire , pour la diftinguer de 
^éung fur Yeyre , qui eft en Berry. Il y 
.avoit un Château élevé & remarquable , 
,qui faifoit que dans les anciens titres on 
donnpit à cette Ville le nom de Château, 
■ Caftrum Magdunenfe. Il fut détruit par les 
Vandales vers Tan 409 , mais il fut re- 
bâti depuis, & Leonet , va(Tai de FEve- 
que d'Orléans,sen étant emparé , Louis 
.le Gros 5 filsduRoi Philippe, l'en chafla 
. Tan 1 104. Cette petite Ville, de même 
que toutes celles qui font aux environs 
d'Orléans , a fouffert les mêmes fie- 
ges que cette Capitale, ïjean Clopinel fut 
Prru. Tome X. K 
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fyrnbmmé de Méung > parce qu il étoît 
né dans cette Ville. On croit que le 
nom de Clopinel lui fut donné à caufe 
qu il étoit boiteux, Jean de Méung étoit 
un excellent Poëte pour fon tems y Se 
avoit beaucoup de fçavoir. Il étoit Doc- 
ïeut en théologie. Quarante ans après 
la mort dé Guillaume de Lorris, Jean 
de Méuhg èntreprit^a continuation da 
Roman <ie la Rofe. Outre cet ouvrage , 
il en compofa plufieurs autres , & dédia 
à Philippe le Bel la tradu&ion du traité 
de Boëçg dtit Cènfùiathn f 

C L E R Y. 

CL e r y ; Clariacus > Clariaeum , Cle- 
riacttm, petite Ville fort proche 
d'Orléans, du côté de la Sologne. Il y 
ûk^y*^ a une ^glife Collégiale dédiée a Notre- 
W#^9ccjwi^ ame > Louis XL fit Rebâtir telle 
u quelle eft. Ce Roi voulut y être enterré, 

^ & fon maufolée en marbre blanc eft 

sitU^t -^ans la Nef , au côté gauche , entre la 
f chaire du Prédicateur , & le Jubé. On 

' vient par dévotion à cette Eglife de tous 

les côtés de l'Europe /à çaufe des fré- 
h%%a**h1 quens miracles qui s'y font. DuChéfne 
v rapporte qu'il y a an fort gros cierge at- 
taché avec un chaîne de fer devant li- 
mage de Notre-Dame , & que lorfquc 
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quelqu'un eft en péril de mort fur mer, 
pu fur terre , & qu'il fait vœu de venir en 
pèlerinage à Notre-Dame de Clery , ce 
cierge fait un tour ou deux avec un tel 
bruit, que lejpeuple qui l'entend accourt 
i l'Eglife , & le voit tourner fans aide , 
ce que dix hommes auraient peine à lui 
faire faire , en fe fervant de toutes leurs 
foregs. On écrit alors le jour & l'heure 
de ce mouvement ,& celui quia été dé- 
livré du péril où il étoit venant enfuite 
accomplir fon vœu , on lui lit ce qu'on 
a écrit» par où il connoît qu'il doit à la 
protection de la Vierge > le fecours qu'il 
a reçu de Dieu. 

Je dois avenir le Le&eur que je ne 
prétends point garantir la vérité de tout 
ce que rapporte ici le bon Du Chefne. 

J A R G E A U. 

JARGEAU, OU GERGE AU 9 GàYg(h 
gilum 3 Jargogilum , Gargoilum > Jar- 
goilum y Gargolium , Jdrgotium > fur la 
Loire , à quatre lieues lieues au-deflus 
d'Orléans. Quelques-uns croyent que 
cette perite Ville eft Gergobia , dont il 
^ft parlé dans les Commentaires de Cé- 
far. Gergeau > dont l Evêque d'Orléans 
eft Seigneur temporel, eft un pofte im- 

Kij 
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Dorcant à caufc de fon pont de pierre fur 
)a rivière de Loire. 

Ce fut en cette Ville , & dans la 
maifon de Guillaume Gueret> qu'en 1 4 1 i> 
Charles Duc d'Orléans , & Philppe d'Or- 
jiéans , Comte de Vertus , fon trere , fi- 
rent une ligue avec plufieurs Seigneurs 
leurs parens 9 ou leurs amis , pour ven- 
ger la mort de Louis de France , Duc 
a Orléans, leur pere , aflaffiné à Paris par 
ordre du Duc de Bourgogne ; & c'eft 
.cetçe ligue qui fut dans la fuite fi con- 
nue fous le nom des Armagnacs. Ger- 
geau fut pris par les Anglois lorfiju'ils 
affiégerent Orléans en 1418 ; mais il fut 
rçpris le 12. de Juin de Tan 1419. par 
Jean Duc d'Alençon , accompagné dç 
Jeanne d'Arc , furnommée la Pue elle , 
&c. Le Roi Charles VIL tint fes grands 
Jours à Gergeau au mois de Mars de l'an 
1430 y & le contrat de mariage d'Anne 
d* France , fille de Louis XL avec Pierre 
de Bourbon , Comte de Beaujeu , y fut 
figné le 3* de Novembre de Tan 1473. 
L'Eglife paroiffiale porte le nom de S. 
Etienne , & la Collégiale celui de faint 
Vrain. 

Gergeau a eu dans le dernier fiecle 
jin honneur fort particulier. Elle donna 
Ip jour à trois frères du nom de Gaigne 
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tes y qui parvinrent aux premiers hon-J 
neurs de la guerre. Ils éroient fils d'ûrt 
boucher ; mais leur courage , & leurs 
autres grandes qualités auroient ajoûré 
de 1 éclat à' la plus illuftre origine. II? 
méritèrent Peftime du Comte d'Har-' 
court , du grand Pïince de Condé , dé 
M. de Turenne , & eurent grande part 
à leurs vi&oires. L'aîné,nppellé le Comte 
de Souvigni , fut Gouverneur de Mona- 
co , puis de Turin , & Lieutenant gé- 
nérai des Armées du Roi. Le fécond ,» 
appelle Cbampfort^fm auffi Lieutenant 
général des- Armées du Roi. Le troifie- 
me. nommé Belwont >Mavécha\ dés Camp* 
& Armées dît Roi', & Général d'Armée 
du Duc de Savoye. Ils étoient fi peu 
enorgueillis dé leurs emplois, que lor£ 
qu'ils venoient à Gergeau , ils ramaf- 
foient tous leurs parens , & les faifoient 
manger avec eux , & avec la Nobleflfe 
la plus diftinguée du pays , qui venoitf 
rendre hommage à leur valeur y à leutf 
vertu. 

-S^U L L Y. 

SU l l y , SollUcum y eft une petiic* 
Ville de Sologne , qui étoit une an-> 
çienne Baronie, lorfqu elle fut'érigéé en? 
Duché- Pairie 4'an 1606. en faveur der 
Maximilien de Bethune. Elle a été long-^ 
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tems pofledée par une Maifon du fur- 
nom de Sully. Aimoin , Moine de Fleu- 
x y * > fait mention d'Hercenaud Sire de 
Sully > qui vivoit au commencement 
du neuvième fiecle. Marie de Sully 
époufa Guy de la Trimouille, Cham- 
bellan de François L & la Baronie de 
Sully a depuis appartenu à la Maifon 
dfrla Trimouille,jufquen 1601 , au'eile 
fut vendue à Maximilien de Bethune , 
Marquis de Rôfriy , Se érigée en Da-> 
ché- Pairie Fan 1606, en confidération 
des fidèles & importans fervices que ce 
Seigneur avoit rendus au Roi Henri le 
Grand. 

LORR I S. 

LOrris, Lortacum , Lorriacum , pe- 
tite Ville fituée dans des maréca- 
ges , & à laquelle Philippe Augufte ac- 
corda plu fieurs exemptions & privilèges 
Van 1 197, en confidération de ce quelle 
avoit été brûlée. Ceux qui croyent 1 que 
cette petite Ville a une Coutume par- 
ticulière font dans Terreur -, car on ne 
trouve point de Coutume locale de Lor- 
ris , & tout ce que Ton en dit neft fondé 
que fur ce que Lorris étant unè des 
Châtellenies du Bailliage d'Orléans 5 la 
Coutume de ce Bailliage y fut rédigée 

* Liv. 1. des Miracles de S. Benoît.. 

► 



Digitized by 



E t'O R L E A N O 1 S. 2 if 

par écrit. Quant au proverbe qui 4" > ^ * 
eji de la Coutume de Lortis* où le battu 
paye C amende * il doit être entendu de 
cette manière , que fi un habitant dé fai^JZ^ 
Lorris étant créancier ne pouvoir prou-r 
ver fa dette par témoins > il avoir droit ' 
de la prouver 4 dutl& par combat à l**Jfe^ 
main , à coups de poing feulement , fansfer^ ^ 
rement s &fi le prétendu débiteur /toit vain* 
c# y il payoit la dette au créancier 9 & cent* 
fols d'amende ; mais fi le créancier étoit bat* 
tu y il perd/oit fon dâ > & payoit cent fols tr******- 
$ amende * : ainfî le battu payoit toujours ^ 
l'amende , fuivant ie proverbe. 'Guiliau- A 
me de L0m&» qui eft le premier Au- 
teur du Roman de laRofé, avoit pris^T 1 ** 
le furnom de Lorris , parce qu'il étoit m 
natif de cette Ville. Faucher Se la Croix 
du Maine difent que Guillaume de Lor- 
ris étoit Jurifconfulte > & qu'il avoit 
entrepris cet ouvrage pour plaire à une 
Dame qu'il aimoit : mais il mourut en- 
viron Tan 1260. fans l'avoir achevé. 

r 

PLUVIERS. 



PLuviers , Caflrum Piveris , qvtc 
l'on appelle aufli Pitbiviers , Piviers 
Çc Puviers , eft fîtué fur une petite ri- 
vière , & près de la forêt d'Orléans ; 

* Antoine Coillari en Csl Pratique. 

rr ' ' • • 
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/ ^ J ^jQuelques-uns croyent qu'elle a pris fou 
^^nom de la quantité de Pluviers quon 
^'^^^ voit aux environs ; & c'eft pour cette 
? > ^,faf raifon que Robert Cenal l'appelle Avia- 
9mU ~* v rium. Il y avoit autrefois un ancien Châ- 
teau proche l'Eglife de faine Georges , 
dont on voit encore quelques ruines. 
J'ai parié ailleurs de l'Eglife Collégiale* 
/^Ut*^ de Pluviers. Le Monaftere & Prieuré 

de SaintnPierre dépend de l'Àbbâye d& 
Gluny , & eft dans le fauxboufg de Plu- 
yj,^ viers. Les Religieux doivent faire deux 
*l t -fois la femainc des aumônes générales 
^ aux pauvres paflfans. Il y a quarante-huit 
Vaflaux nobles qui relèvent de là Châ- 
tellenie de Pluviers. - ' r 

Pluviers-le-Vieux eft un Village à une 
! lieue de Pluviers. L'Evêque d'Orléans 

eft Seigneur de l'un & de l'autre. 

Boigny eft la Commanderie Magif- 
j > traie, & la Maifon Conventuelle de 

I l'Ordre de Saint Lazare. Les Chevaliers 

j y ont toujours renu leurs aflembléesgé- 

i nérales, depuis qu'ils ont été établis par 

Louis le Jeune* 

i §.2. LA BEAUCE PARTICULIER Bi 

J ou le pays Chartrain , eft d'une étendue 

aflez reflerrée, & ne comprend que les 
villes de Chartres , de Nogent-le-Roi y 
de Gâllardon, de Bonneval > d'Epernon, 
de Maintenon &c« * 
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Peu de tems après que Charles le 
Simple eût cédé la ville de Chartres aux 
Ducs de Normandie , par le traité de 
paix qu'il fit avec eux, elle paflà à Thi- 
baud le Tricheur Comte de Blois, &c.« 
environ l'an 916, & il eft ordinaire- 
ment regardé comme le premier Comte 
de Chartres. Eudes Y. fon fils, Thi-^ 
baud IL & Eudes IL fes petits fils, & 
leurs defeendans ont pofledé ce Comté 
jufqu'en 1218, que Thibaud VI. mou- 
rant fans poftérité , laifla le Comté de 
Blois à Marguerite , Tune de fes tantes r 
& le Comte de Chartres à Elifabeth 
l'autre de fes tantes. Cette dernière 
époufa Sulpice a'Amboife , & leur fille * 
appellée Mahaud d'Amboife, fut mariée 
deux fois, & mourut néanmoins fans 
enfans veis Fan 1254. Jean de Châtil- 
Ion fon coufin , Comte de Blois , &c. 
fut héritier du Comté de Chartres & dep 
tous fes autres biens. Il les laifla en 
mourant X Jeanne de Châtillon fa fille; 
Se d'Alix de Bretagne. Jeanne a voit 
ëpoufé Pierre de France, fils de Saint 
Louis y Comte d'Alençon , & mort dans 
la Pouille en 1 182. Se trouvant fans 
enfans, elle vendit quatre ans après le 
Comté de Chartres au Roi Philippe le 
Bel 5 qui le donna en appanage à Char- 
tes fon frère , Cemtç de Valois. Phir 

Kv 
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lippe de Valois fon fils le réunit à Iz 
Couroune , & il demeura en cet état 
pendant deux-cens quarante-deux ans » 
jufquà ce que François I. l'érigea en 
Duché Tan 1258. Le Roi Louis XII. la- 
voit engagé pour deux cens cinquante 
mille écus d or en faveur du mariage de 
Renée de France fa fille , avec Hercule 
d'Efte , fécond du nom , Duc de Ferrare. 
Alphonfe IL Duc de Ferrare leur fils * 
Anne d'Efte fa fœur, Ducheflè de Ne- 
mours,& Henri Duc de Nemours en ont 
jouï à même titre jufqu'en 1 6 % j y que ce 
dernier le remit au Roi , qui le donna en 
augmentation d'apanage à Gafton-Jean- 
Baptifte de France, Duc d'Orléans, fon 
frère, après la mort duquel Louis XIV. le 
donna à même titre à Philippe de France* 
Duc d'Orléans , fon frère- 

\ 

CHARTRE S. 

CEtté* Ville eft appellée par les La- 
tins Autrtcum, Civitas Carnutum, 
M. de Valois croit.quon lui a donné le 
nom d'Autricum , de la rivière à' Eure, 
fur laquelle elle eft fîtuée , ôcque les La- 
tins appellent Autura. La ville de Char- 
tres eft une dès plus anciennes du Royau- 
me ; & fi Ton en croit la tradition da 
pays , elle remonte fon antiquité ja£ 

- - 
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élevée fur une colline, & fes rues font 
fort ,érroi tes > ce qui marque fa grande 
ancienneté. La tour du Roi ferc de Pa- 
lais pour rendre la Juftice. Les Halles 
font la place la plus confîdérable qu'il 
y ait à Chances. Cette Ville a neuf por- 
tes , dont il y en a trois de bouchées. E 1- 
Idsont toutes iur le haut l'Image de No- 
tre-Dame>ancifcnne Patronné de la Viiler 
Si on pouvok ajouter foi à la traditioit 
Pantiquité de l'EglifeCathédrale , qui eft 
fous Tin vocation de la Vierge , ne feroitr 
guère moins reculée que celle de la Vil- 
le , puisqu'elle veut que ce fut autrefois 
un temple des Druides , dédié à la Vier-t 
ge qui devoir enfanter 3 Virgini pariturœ* 
Ce qu il y a de certain , c'eft que cette 
Eglife fut confumée par le feu du Ciel 
Fan iozo , & quelle fut rétablie furie* 
anciens fondemens en l'état que l'on la 
voit aujourd'hui , par les foins de Ful- 
bert qui en étoit pour lors Evêque* B'auv 
très difent que ce fut par Yves de Char- 
tres , qui la fît faire de pierre , au lieu; 
qu'elle n'étoit auparavant que de bois* 
Ex ligne a lapideam y ex vili reddidit pretic~ 
fam *. Aujourd'hui fon Chœur y fou 

? Chatte de Henri Ekienue Comte de Chartres 
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y - Eglife fouterraine v & fes deux Clochers 
■ la rendent une des plus belles du Royaux 

me. Au pourtour du Chœ\if r on- voir 
? tous les myfteres de la vie de Jefus- 

Chrift , fculptés en pierre , que les con- 
f noiiïeurs regardent commé un ouvrage 

parfait. 

Il eft dû au Chapitre de cette Cathé- 
drale par le Marquis de Maintenon 3 le; 
jour de T Aflbmption , un Epervicr pre- 
nant piroye > lequel doit être porté par le 
Diacre au Régent de la Prébende* Ort 
appelle par trois fois , fors de l'Offran^ 
de, pendant, la grande MefTe, le M. 
de Maintenon , ou gens pour lui ; & 
l'Epervier refte au Chanoine qui fe trou- 
ve en femaïne pour officier , duquel les 
efficiers du Marquis le rachètent. 
< Le grand Séminaire' eflr L une demie 
lieue delà Ville, dans un lieu -nommé 
le petit Beau lieu. C'eft un a(Tez beau bâ- 
timent , qui* a été élevé fous lEpifcopat 
de M. de Neuville Villeroi. Il eft di- 
rigé par Meffieurs de la Miffion v & Ton 
y obferve une difeipline fort régulière. 

Le petit Séminaire eft dans la Ville i 
&c c'eft M. Chaîles-Fràncois Defmon- 
tiers de Mérinville , Evêque de Char- 
tres , qui la fait conftruire. 

Il y a à Chartres plufieurs Paroifles % 
plufieurs Maifons Rdigieufes , un Ho- 



Digitized by 



DE L O RLIANai S. ll$ 

fi tai générai établi en i 5 56 -, & la Mai- 
n des Six-vingts Aveugles , dont nous, 
avons parlé dans l'Article du Gouverne- 
n: ent Eccléiiaftique. , : ; , : v ./ : , ] 
. Il y a outre cela des cafernes pouf 
quelques Compagnies d'Infanterie & -de 
Cavalerie,. Et l'Hôtei-de-Ville de Char- 
tres a plus de trente mille livres de rente* 
En 1 7 z 5 . on trouva dans l'Eglife Pa- 
roiffiale de faint André , en faifant l'ou- 
verture d'un caveau , fept corps entiers 
&c très-fains, doftt il y en avoit quatre 
d'hommes , deux de femmes un 
d'enfant d'environ trois ans. Il y en avoii 
un entre autres mort depuis cinquante 
ans , dont les traits s'étoient fi biefteon- 
fervés, qu'il fut auflï- tôt reconnu par 
d'anciens Bourgeois de la Ville. Son 
bras droit étoit ceint d'une bandelette , 
fous laquelle on remarqua la piquure 
d'une lancette, qui étoit auffi fraîche, 
que fi elle eût été taite dans la journée. 

Ce caveau e£t fitué dans* 1 epaifleur 
dune arche immenfe qui embrafle toute 
la rivière d'Eure , & fur laquelle eft 
bâti le Chœur de S* André, ouvrage 
qui , par fa fingularité & la hardiefle 
de l'exécution , excire l'admiration des 
Etrangers. En forte que le Maréchal de 
Vauban , en rendant compte au feu Roi 
des chofes les plus rares qu!ii ayok 
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vues en faifanr le voyage de la France y 
par ordre de Sa Majefté , ne put s'em- 
pêcher de mettre ce bâtiment m rang, 
des merveilles du Royaume. 

Le Couvent des Capucins de Char- 
tres eft un des plus beaux de letar Or- 
dre. L'Eglife eft d'une belle Architec- 
ture , mais très-ancienne. Cette Maiforf 
étoit jadis occupée par les Bénédi&inSr 
Le Roi , par fes lettres patentes du 
mois d'Avril 17243a fupprimé uneCom- 
pagnie d'Arbalétriers & d' Arquebusiers , 
établie par les Rois fés prédécefTeurs eti 
la ville de Chartres , & connue depuis» 
quelques tems fous le nom de Cheva- 
liers de fOifeauRojal. Les motifs de cette 
fuppreffion font qu'elle n'avoit point 
d'Officiers pour la fouténir , & que d'ail- 
leurs elle étoit compofée de fujets du 
ftienu peuple , & prefque abandonnée > 
ainfi que la maiforr & le jardin deftind 
à fes exercices. A ces caufes le Roi fup- 
pima l'ancienne Compagnie , & en éta- 
blit une nouvelle , qui doit être com- 
pofée d'un Capitaine , d'un Lieutenant , 
d'un Enfeigne , d'un Guidon , de deux 
Sergens , & de quarante Chevaliers. Ces 
lettres patentes furent cnregiftrées au 
Parlement de Paris , le 19. de Juillet 
724. 

Cette Ville a environ dix mille h& 
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fcitans. Elle a donné la naiflance à plu- 
fleurs perfonnes diftinguées dans les 
Arts & dans les Sciences. Severin Pi- 
neau étoit né dans cette Ville , & exerça 
la Chirurgie à Paris. Il eft principale- 
ment connu par un livre qui eft fort 
propre à jetter la divifion dans les fa^ 
milles , & qui cependant a été réimpri- 
mé jufqu'à huit rois. Il y traire des mar- 
ques aufquellcs on peut reconnoître fi 
une fille eft Vierge > & fi elle eft grofle : 
cet ouvrage fut imprimé à Paris in-S°* 
Tan 1598, fous ce tmt-.Opufculum phj- 
ftologicum^ anatomicttm> lihris duobus diftin~> 
fîum y trattans analyticè primo notas inte~ 
gritatis & corruptionis virginum , deinde 
graviditat&n , &c. Philippe Defportes Ab- 
bé de Tiron , de Bon-Port, de Jofaphat> 
&d , Aurillac, mérita le titre de Prince 
des Poètes François de fan tems , & mou- 
rut à Bon-Port Fan 1606, âgé de 61. 
ans. Régnier étoit neveu de Defportes , 
& fut le premier de nos Poètes qui a 
fçu l'art de la fatyre. Defpreaux en a fait 
Féloge avec d autant plus de juftice qu'il 
s'eft utilement fervi de fes fatyres pour 
compofer les fiennes. Régnier mourut 
en 1 6* 1 3 • Jean Nicole , Préndent à Char- 
tres y a traduit eu vers françois le poè- 
me de Claudien fur F enlèvement de Pro- 
fapim\ Us fayw ttrftj piuûeurs pie* 
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ces d'Anacreon , d'Horace & d'Ovide > 
une partie de l' Adonis du Cavalier Ma- 
rin , <kc. Pierre Nicole 'naquit à Chartres 
Tan itfzj , & mourut à Paris le 16.de 
Novembre de Tan 169 5. Sa piété, fon 
érudition , & fon efprit l'ont rendu 
fameux. On remarque dans fes ouvra- 
ges une profonde dialectique , jointe à 
une grande connoiflance de la Doctrine 
& de la Morale Chrétienne. André Fe'~ 
libien> Jean-François Félibien des Av aux 
& Michel Félibien r Moine Bénédictin y 
l'un & l'autre fils d'André. Jean-Baptifte 
Thiers naquit à Chartres le 1 1 . de No- 
vembre de Tan 16 $6, Il étoit fils de 
Jean-Baptifte Thiers , Marchand Hô- 
tellier de la même Ville , & de Cathe- 
rine Trefcaille fonépoufe en fécondes 
noces. Il obtint par le privilège de fes 
dégrés , en 1 664 x la Cure de Cham- 
prond en Gâtinois > auprès de Château- 
neuf en Thimerais , dans le Diocèfe de 
Chartres. Il donna au public plusieurs 
ouvrages critiquesqui lui firent bien des 
ennemis. Il eut fur-tout de grands démê- 
lés avec le Chapitre de la Cathédrale 
de Chartres. Ih furent occaiîonnés par 
quelques traits répandus dans des dif- 
fèrtations & differens traités critiques 
de M. Thiers , où les Chanoines fe cru- 
rent blelïçs & attaqués. Mais, ce qui 
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acheva de les indifpofer contre lui fut 
la Dilfèrtation furies porches des Egli- 
les que M. Thiers fit imprimer qu'il 
avoit probablement compofée pour jus- 
tifier une procédure régulière faire par 
Meilleurs de Levis, Chanpine & ArchL- 
diacre de Vendôme , & le Feron , font 
confrère , aufïi Chanoine & Do&eur, 
de Sorbonne, Cçtte procédure , fondée; 
fur d'anciens reglemens du Chapitre 
fut combattue par une cabale qui en- 
traîna le plus grand nombre des Capi- 
tulans. Elle donna lieu à un fa£tum con- 
tre Meflieurs de Levis & Le Feron,qu'on 
accufoit d'avoir communiqué les regif- 
tres du Chapitre , & fourni des mémoi-; 
res à M. Thiers , qui fut aflîgpé en ré- 
paration d'honneur , Se fort maltraité 
dans ce fadfcum. Il y répondit par ik* 
autre qui forme un in-iz. de zio. pa-, 
ges , non compris la Préface. Il y traite 
des obligations où font quelquefois les, 
perfonnes publiques de repouftër les in- 
jures qu'on leur dit i de la vénération 
due aux porches des Eglifes ; des vainSr 
fermens , de la cenfure des livres , de 
la Jurifdidtion des Chapitres ? des fon- 
dations qu'on fait dans les Eglifes , des 
Curés qui ne péuvçnt être Offîciaux , ni 
Promoteurs -, de l'origine du Chapelet i 
de l'ufage légitime de rEcritute-Sainte i 
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de la profanation des Eglifes, & des 
abus des Chapitres. Cet écrit^lui fufeita 
beaucoup d'ennemis dans la fuite. M* 
Robert , Grand- Archidiacre & Grand- 
Vicaire de l'Evêque de Chartres, & M. 
P.itin Officiai furent les plus connus. Ce 
fut contre le premier qu'il fit une fatyre 
en profe,intitulée U Saujfe-Robert. On ne 
fçaitpas les motifs qui engagèrent Paul 
Godet des Marais* Evêque de Chartres 
à févir contre lui. Ce qu'il y a de conf- 
tant , c eft qu'on rendit plainte contre 
lui à loccafïon de cette fatyre , devant 
FOfficial , & que , fur les informations 
il fut décrété de prife de corps. Un Huif- 
fier de Chartres, nommé Cher$n y fut 
chargé du décret y ôc alla chez lui , bien 
accompagné. Thiers étoit pour lors Curé 
de Champrond au Perche. Il reçut cette 
compagnie, d'un air aifé , la Combla 
d'honnêtetés , lui donna bien à dîner r 
Ôc s'engagea de les fuivre fans violence, 
voulant ôc priant qu'on évitât l éclat. 
Il donna fecretement ordre que pendant 
.le dîner on ferrât à glace fa jument ; ce 
qii fut fait» Le dîner fini, il monta fur 
fa jument; & quand il fut à un étang 
glacé qui étoit fur la route , ii fe fépara 
de fon efcorte , & marcha fur l'étang 
glacé. Les Archers n'olerent en faire 
autant ; & ainfi il leur échapa. Il fe re- 



ci i'Orieanôis, 23 f 
tira au Mans , où M. de la Vergne de 
Treflan , qui en étoit Evêque , le reçue 
à bras ouverts. Il appella comme d'a- 
bus de la procédure criminelle faire à 
Chartres, & fut pleinement déchargé 
de l'accufation intentée contre lui. L'E- 
vêque du Mans le pourvu* de la Cure 
de Vibraye , & écrivit à TEvèque de 
Chartres , pour lui dire qu'il lui avoit 
beaucoup a obligation de lui avoir en- 
voyé le Thiers de fon Diocèfe , & que 
fi les deux autres étoient du même prix, 
il s'en accommoderoit bien ; qu'il pou- 
voit les lui envoyer , qu'il trouveroit 
place pour eux. Thiers , avant fa 
fuite du Diocèfe de Chartres * difoit 
fouvent,en fe mocquant de fes enne- 
mis, je mangerai le Patin à la fauffe-R*- 
bert , en rinçant les Godets. Il mourut ît 
Vibraye le premier Avril 1703. 

Ceux qui voudronr avoir un détail 
circonftancié des Ouvrages de M. Thiers 
pourront fe fatisfaire pleinement , en 
ayant recours aux Éloges des hommes 
illuftres de la Province de Thimerais > 
par M. Dreux "du Radier. 

A une lieue de Chartres , dans la Pa- 
roiffe de Sours , il y a un hameau nom- 
mé Bretigni qui eft fameux dans notre 
hiftoire par le traité de paix qui y fur 
conclu Tan i$6o. 



Des crtptîont 
M. Maillard, Avocat au Parlement 
de Paris > & fort fçavant dans notre hif- 
toire , afTure que dans une ferme qui 
fait «partie du hameau de Bretigni , & 
laquelle appartient au Marquis de Mon-» 
tigni y il y a encore une fale > à l'extré- 
mité des chambres occupées par le Fer- 
mier, dans laquelle fut conclu le traité 
de i$6o •y fuivanr la tradition de ceux 
du pays. Ils difent même que les en- 
droits où étoient campées* les troupes- 
des deux Princes font actuellement 
éxempts de dixmes; & cela, dit-on, dans 
fbn origine pour indemnifer les proprié- 
taires [des dégâts qu'y avoient fait les* 
mêmes troupes^ 

A la vérité Baudrand ,»&f quelques au^ 
rres Ecrivains ont cru que ce traké ftit» 
conclu à Bretigni village de rifle de 
France, fitué fur la rivière d'Orge , au- 
deflbus de Montlheri: mais ils (ont re- 
futés par Froiflard y par le Continuateur 
de Nangis , tous deux contemporains , 
par Villani , par Thomas Walfingham, 
dans la vie d'Edouard III. par Duchefne 
dans fon Kiftoire' d'Angleterre , & par 
dix-fept a&es rapportés dans- le recueil 
des pièces anciennes que le P. Martenne 
lit imprimer à Rouen l'an 1700. , dans 
îefquels il eft dit que ce traité fut fait 
aBntigni près' de Chartes 
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Mont if au eft*une Paroifle de l'E- 
îe&ion & du Diocèfe de Chartres , 
dans laquelle -étoit né Wom-François 
Lamy , Religieux Bénédiâin de la 
Congrégation [de Saint Maur. Ce Gen- 
tilhomme, en fbrtantdu Collège & de 
l'Académie , entra dans le monde , & y 
demeura même jufqu'à 1 âge de vingt- 
deux ans i mais la fageiïè de fes mœurs 
le portoit à fuivre Jefus-Chrift , & à 
fe confacrer à fon fervice. Dans ce def- 
fein il portoit fur lui la règle de faint 
Benoît , & mefaroit tous les jours fes 
forces avec la régularité quelle prefcrit. 
Un événement hngulier acheva de dé- 
cider fa vocation, & ne lui permît plus 
de regarder derrière. Comme il ecoit 
jeune , vif , & valeureux , il fe battit en 
duel trois ou quatre fois. Il arriva dans 
le dernier de fes combats , que celui 
contre lequel il fe battoit lui porta un 
coup depée qui auroit été mortel , s'il 
n'avoit été arrêté par la règle de S. Be- 
noît qu'il a voit dans fon gouflet. Dès ce 
moment le jeune Ltmy ne crut pas pou- 
voir faire un meilleur ufage de fa vie 
que de la vouer à l'obfervation de la 
règle qui la lui avoit confervée. Il entra 
donc dans la Congrégation de S. Maur, 
& y fit profeffion le 30 de Juin de Tan 
ï $$9> %c de vingt- trois ans, Dans ec 
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nouveau genre de vie% Doin Lamy de- 
vint un faint Religieux , & un excellent 

. Pkilofophe. Ses Conjectures phyfiqms fur 
divers effets du tonnerre furent un des 



.blic. Le ftyle en eft naturel, poli, & 
. concis j en un un mot nous n'avons rien 
de mieux écrit en ce genre. Le nouvel 
. Athéifme renverfé eft un autre de fes ou- 
vrages, & à mon fens le plus fort qu'on 
ait fait contre Spinofa. De tous ceux qui 
ont écrit contre cet Athée , aucun ne la 
û bien entendu que Dom Lamv , ni par 
conféqucnt ne Ta fi bien réfute. Les au- 
. très ouvrages de ce Religieux font écrits 
d'un ftyle naturel > & poli , mais mou , 
& trop diflùs. Il mourut en l'Abbaye 
de S. Denis le 1 4 d'Avril 1711, âgé de 
de foixante-quinze ans. 

L'Eglife paroiflîaie eft fous i'invoca- 
jrion de faint Sulpice, 

Il y a dans le Choeur de cette Eglifc 
un tombeau fur lequel eft la représen- 
tation de trois petits enfans en marbre 
blanc , aux pieds defquels eft l'infcrip- 
tion fuivante* 




'il donna au Pu- 
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Francifco Joannis Lucelburgenfis Comi- 
fis Brienna ex Gnillelma Marriana con- 
jugefitioto. Francifca Henrici Comitis Cla- 
romontani Delpbinatis ex Diana Marriana 
uxore fUiola.Hmrico Carolo a Mark* Ce- 
fnttis de M M lévrier ex Jacob a Davertm 
ihfantulo âbipfisimmAbutismmatura morte 
prévenus. 

Francifca Br*f* Builliommdotis jureDux 
Prafatorum infantium avia longe amant if. 
CatholicA Religionis& Cbriftiatu pretatis 
^bfervantiff. in perpétuam pofterit. fu& me- 
ntor tam hoc marmoreum monument um P. 
D. Francifcus Lucelburgenfis obiit anho à 
nat.Chrifti M. D. LXXII. vixit dies 
XVI. 

Francifca Clarwiontana obiit anno a 
-nàt. Chrif M. D. L V V III. vixit an. 
IIII. dies F. 1 

Carolus à Mark* obiit an. * Chrif. nau 
M. D. L XX. vixit menfes III. dies X* 

A la tête de ce tombeau , on voit une 
colonne de marbre noir , qu on dit être 
d'un des Meffieurs de Brezé , au bas de 
laquelle eft cette infeription ; 

Aitro Carpurum purolateHrbe columna 
Perfèftum, cenftans y prudens , triplki 
angue, vigilquc. 
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NOGENT-L E-ROL 

NO g £ k t-l e-R o i* Nôvigentum 
gisyctt. une petite ville inuée dans 
un vallon , à l'endroit où l'Eure com- 
mence à porter % battcau, à cinq lieiies 
de Chartres , & à quatre de Dreux. 
Quelques-uns croyent qu'elle a pris le 
nom de Nogent le Roi , parce que Phi- 
lippe VL Roi de France > y mourut en 
15503 d'huttes prétendent que cette pe- 
tite-ville s'appelloit autrefois Nogent ff- 
fembert,Q\x ÏErembert > mais qulfabelie 
de B]o.is l'ayant donnée à Philippe Au- 
gufte, elle fut nommée Nogent-le-Roï. 
Ceft dans ieChâtean de Nogent-le-Roi 
que mourut le Roi Philippe de Valoisu 
Xe Seigneur de cette terre a de beaux 
droits. La GabpUe dç Çhattres eft obli- 
gée de lui donner tous les ans la charge 
.d'un mulet de fel blanc ; & le Proprié- 
, taire de h fprêt de Dreux eft obligé de 
lui donner tous les ans treme cordes de 
bois, avant que perfonne en puifTe en- 
lever. Plus de fept cens fiefs & de foi- 
xaiite & dix grandes terres relèvent de 
NQgent-le-Roi. Cette Terre appartient 
aujourd'hui à Monfieur le.Marécha[i de 
J^oailles , dont il étoit auparavant vaf- 
fal , à caufe dç fa terre de Villiers qui 

fait 
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fait partie de celle de Maintenon. 
: Coloras , ou Coulombs ne doit être 
regardé que comme un fauxbourg de 
Nogent , n'en étant féparé que par la ri- 
vière d'Eure. J'en ai parlé ailleurs. 

G A LLARDON. 

r 

- 

GAllardon eft une petite ville , 
fituée fijr le ruiffeau de Voife > à 
quatre lieues de Chartres. 

B O N N E V A L, 

B On ne val, Bona Vallis > a pris 
fon nom de la fertilité de la vallée 
où elle eft fituée , fur les confins de la 
fieauce , à fept lieues de Chartres. Elle 
a été autrefois plus grande qu'elle n'eft 
à préfentjcar Henri V. Roi d'Angle- 
terre l'ayant fait prefque entièrement 
détruire dans Je tems qu'il afliégeoit Or- 
léans y nos Rois fuccçffeurs de Charles 
VII, l'ont fait rebâtir , mais avec dimi- 
nution de plus de la moitié de fa pre<» 
.mierc enceinte. Quelques - uns même 
prétendent qu'elle a changé de place > 
& qu elle s'etendoit beaucoup au-delà 
du fauxbourg S. Michel \ le cœur de la 
Ville étant dans une Ifle qui eft à l'oc- 
cident de ce fauxbourg , & qui eft for* 
Prw.TomcX. L 
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jnée par le cçnfluent des rivières d'O* 
nantie > Se du Loir 9 lefquelles fe joignent 
en cet endroit , & après avoir coulé te 
long des murailles au midi de la ville > 
forment une nouvelle Ifle dans laquelle 
eft bâtie l'Abbaye de S. Florentin de 
l'Ordre de S. Benoît. Bonneval ne ren- 
ferme qij'environ trois cens quatre- vingt 
feux, II y a une Paroifle dans la Ville,& 
deux dans les fauxbourgs. L'Hôtel-Dieu 
eft proportionné au nombre des habi- 
rans ; car il n'a pas plus de deux mille 
livres de rente pour l'entretien de huit 
lits. On tient deux marchés par femaine 
dans cette Ville, le Lundi & le Jeudi, 
Celui du Lundi eft confîdérable pour 
le bled. Il y a aufli une foire le premier 
de Septembre de chaque année, laquelle 
a été accordée par Thibaud II. dit le 
Jeune , Comte de Chartres , & Châte^ 
Jain de Bonneval > & confirmée par Jean 
de Châtillon Comte de Blois & dè 
Chartres , auflî Châtelain de Bonneval , 
en l'an 1199. Fimflbns cet article en 
remarquant que quoique cette ville 
foit d'une petite étendue , elle a cepen- 
dant deux Juftices , l'une Royale fous fe 
titre de Prévôté-Vicomté , Si 1 autre Sei- 
gneuriale , qui eft celle de ÎAbbé. 



- 
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■ 

ESPERNON. 

■ 

■ € 

ESpê.rnon, Sparno , Efparno > Spar- 
lo. Cette petite Ville eft ûtuée fur 
un coteau afTez efcarpé , qui en rend la 
fïtuation allez incommode , mais fort 
riante par 1 afpeéfc quelle lui donne du 
côté du midi fur une agréable vallée ar- 
rofée par la petite rivière à'Ouille. Trois 
hautes collines,qui mériteraient le nom 
de roches par la quantité de grolïes maf- 
fes de grez dont elles font compofées , 
entourent Efpernon. La tradition du 
païs veut que cette petite ville doive 
îbn originei un Seigneur nommé Ophriftc 
qui y m bâtir un château qui porta Ton 
nom , & dont il ne refté plus qu'une tour 
qui le conferve encore.Ce Château étant 
fort près .d'un hameau appartenant à ce 
Seigneur , ce hameau s'accrut , & for* 
ma un Bourg , qui , étant joint au Châ- 
teau , en prit le nom d'Opbrifte* Ce Bourg 
s'augmenta encore dans la fuite , & for- 
ma une petite ville qui quitta le nom 
à'Ophrîfte pour prendre celui à'Efpernon y 
à caufe de la quantité de pierres dont 
^ile eft environnée. Tout cela n eft fon- 
dé que fur la tradition appuyée d'un 
vieux proverbe populaire qui dit > Éf- 
ptrnonyOpbrijle étoit autrefois ton mm ; 

Li| 
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mais maintenant tu t'appelles Epiernon. Le* 
piurailles , les portes & les fofles fonp 
connoître que l'enceinte d'Efpernon n a 
jamais été plus grande quelle eft pré- 
fentemeut. Outre le Château d'Opbrifte 
il y en avoit ua autre qui , félon la tra- 
dition, fut bâti par Hugues Capet. Les 
Anglois s'en étant emparés fous le règne 
de Charles VI. y établirent des maga* 
fins,& ajoûterenr de nouveaux bâtimens. 
Ce Château étoir fi fort , que lorfque les 
Anglois furent obligés de l'abandonner , 
ils furent contraints de le miner pour 
le détruire. Quant aux bâtimens qu'ils 
y avoient ajoutés , ils fubfiftent encore, 
& fervent de preflfoirs. Les armes d'An*- 
gleterre qui font aux voûtes ne permet- 
tent pas de doutèr que ce ne foit ùn ou- 
vrage des Anglois, Efpernon ne renfer- 
me qu'environ deux cens feux. De qua- 
tre fauxbourgs qu'il y ? avoit autrefois, 
il n'y en refte plus que dçux , celui du 
grand Pont , & celui du Bourg faint Tho- 
mas. Quoique ce dernier fauxbourg ne 
foit féparé de la Ville que par une nm*. 
pie muraille » & par le lit de la petite 
rivière d'Ouille , il u a cependant rien 
de commun avec cette Ville que le Dio- 
çèfe i car il eft de l'Election de Mohtr- 
fbrt, de la Généralité de Paris, a fon 
; &ailly particulier , des mefures différent 
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tes. y Se un Seigneur différent , qui eft le 
Prieur de Saint-Thomas , dont le Prieu- 
ré rapporte quatre mille livres de rente: 
mais il eft chargé d'environ trois mille! 
livres de . portions congrues. Ce Prieur" 
eft Préfentateur de nduf Cures , donc 
celles d'Efpernon , de Rambouillet , ÔC 
de Gazeran font du nombre. Il y a deux» 
Paroiffes danà la ville d'Efpernon, fan? 
compter celle du Bourg S, Thomas , ni 
une Eglife qui eft dans les reftes du 
fauxbourgîde la Madeleine, & qui ferc 
d'Annexé à la Paroilfe de Droué. Il y a 
auffi àEfperiion un petit Hôtel-Dieu,qui 
étoit autrefois defïèrvi par deà Religieu- 
fes Hofpitalieres : mais le Duc d'Antin 
Ta donné aux Sœurs delà Charité de 
Paris* La Baronie d'Efpernon fur donnée 
en dot à Jeanne fille de Louis de France 
Comte d'Evreux , & troifiëme femme 
de Charles le Bel Roi de France, L'on 
peut inférer de là que cette Baronie 
avoit fait partie *du Comté d'Evreux,qui 
avoir écé démembré de la Couronne* en 
faveur de Louis de France fils du Roi 
Philippe III. furnommé le Hardi. Blan- 
che de France , fille de Jeanne d'Evreux 
& du Roi Charles le Bel , fut mariée 
à Philippe de France Duc d'Orléans > 
fils de Philippe de Valois Roi de France 
& lui porta la Baronie d'Efpernon : ma» 

LU) 
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étant morte fans cnfans , cette Seigneu- 
rie rentra dans la Maifon d'Evreux qui 
étoit parvenue à la Couronne de Na- 
varre , & demeura unie à cette Cou- 
ronne jufqu a ce qu'Henri IV. qui n é- 
toit encore que Roi de Navarre,la ven- 
dit à Jean Louis de Nogaret > en faveur 
duquel le Roi Henri III. dont il étoit 
favori , lerigea en Duché-Pairie au mois 
de Novembre 1 5 8 1 . par Lettres Paten- 
tes qui furent enregiftrées au Parlement 
de Paris le 27. du même mois. Cette 
Pairie fut éteinte par la mort de Bernard 
de Nogaret de la Valette, le 25. Juillet 
1661 y & la Seigneurie paffa dans la 
Maifon de Goth Rouillac , à caule d'He- 
lene de Nogaret fœurde Jean-Louis de 
Nogaret Duc d'Efpernon y & femme 
de Jacques de Goth Marquis de.RouiU 
lac, &c, Cette Maifon s'étant éteinte 
Efpernon entra dans la Maifon' de Par- 
daillan-<îondrin , à caufe de Chriftine 
Zamet fille unique & héritière de Jean 
Zamet Baron de Murât , Gouverneur de 
Fontainebleau , & de Jeanne de Goth 
Dame de Rouillac , laquelle époufâ : Ro- 
ger He&or de Pardaillan de ^Gondrin 
Marquis d'Antin > ayeul de Louk- An- 
toine de Pardaillan Dtic d'Antin , donc 
les defcendans l'ont vendue en 175 1. à 
M. le Maréchal de Noaillcs. Quoique 
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k Duché- Pairie d'Efpernon foie éteinte f 
il y a toujours un Bailli de robe-cc*urte 4 V 
qui a fon Lieutenant général,dont les ap- 
pellations refldrtiflent au Parlement 

MA INTENON. 

i 

* 

MAintbnon, Mefieno : de ce rtiof 
latin Ton a fait Mejlenen, Se enfin 
Maintenon. Cette petite ville,qui ne ren- * 
ferme qu'environ deux cens maifons,eft " Lr#- ^ 
à quatorze lieues de Paris , & à trois de 
Chartres , & eft firuée fur la rivière 
d'Eure , dans une vallée très-fertile. La 
plus ancienne Eglife de cette petite ville ^ ^ 
eft le Prieuré de fainte Marie , qui fut 
fondé vers Tan 900. par les Seigneurs de 
Maintenon 9 pour des Moines Bénédic- 
tins qu'ils y hrent venir de Marmoûcier. 
il paroît par des titres que dès Tan 1 5 00. 
les calamités publiques aufquelles fe 
joignit , (elon la tradition , un incendie 
confidérable qui en détruifit les bâti- 1 
mens , obligèrent les Moines qui 1 00 
cupoient de fe retirer ; & comme ils 
n ont pas jugé à propos d y revenir de- 
puis , ce n'eft aujourd'hui qu'un Prieuré 
Commendaraire > qui eft à la nomina- 
tion de l'Abbé de Marmoûtier. L'Eglife 
de faint Nicolas fut fondée par les an- 
ciens Seigneurs de Maintenon, pour Xer^ j 

L iiij 
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vir de Paroiflè au Château : mais lâ mo* 
dicité du revenu 1 ayant fait abandonner 
Jean Cottereau Seigneur Baron de Main* 
tenon , & qui avoit été à la tête de lâ 
Finance fous Louis XII. fit réparer cette 
Eglife comme on la voit à préfent, & 
y mit des Chanoines. Les Lettres de 
fondation 8c dotation font du mois de 
Février 1 5 1 1 , & ont été Confirmées par 
le Pape Clément VII. le 9, de Novem- 
bre 1516. Ce Chapitre eft compofé de 
iîx Chanoines, qui ont un Doyen à leur 
tête] qui eft Curé du Château & des 
maifons qui font aux environs. L'Eglife 
de S. Pierre eft la principale Paroifle de 
cette Ville. Elle eft afTez belle , & a été 
bâtie pendant les travaux que Louis 
XIV. y fit faire en 1687. La place où 
fe tient le marché eft belle , & a des 
halles bâties fur le modèle de celles de 
Paris. Cette place fert auffi d'avenue au 
château , qui n'eft confidérable que par 
fon antiquité. L on ne trouve rien des 
anciens Seigneurs de cette Ville jufques 
à Jean Cottereau , dont j'ai parlé , qui 
acquit cette Terre , comme il paroît par 
le titre de fondation du Chapitre de S* 
Nicolas. Ce Miniftre avoit epoufé Ma- 
rie Turin de Blois > Se géra les Finances 
avec beaucoup de fidélité fous les Rois 
Louis XII. 6c François I. defquels il fut 



Digitized by 



DE l'OrLEAN 0 1 S. I49 

fort aimé & eftimé , furtout de Louis 
XII. pour lequel il avoir eu un attache-* 
ment particulier dès le rems même qu'il 
n étoit que Duc d'Orléans. Màrof , dans 
fon livre intitulé le Cimetière , fait l'é- 
loge de ce Miniftre,qu il dit avoir été trop 
honnête-homme pur un Financier. Après la 
jnort de Louis XII. Cottereau fe retira 
dans fon Château de Maintenon qu'il 
fit rebâtir dans la forme ou Ton le voie 
préfentement , à quelques changemens 
près , qui ont été faits depuis , pour la 
régularité des dedans .11 mourut en 1581, 
& ne laitfa que des filles , par le mariage 
de lune delquelles la Terre de Mainte- 
non pafla dans la Maifond'Angennes, où 
elle eft demeurée jufqu'en 161$. quelle 
fut achetée par Françoife d'Aubigné Ci 
iameufe fous le Règne de Louis XIV. 
En 1690 , cette Terre fut augmentée 
de celles de faint Piat y Grongneul , &:c. 
& fut érigée en Marquifar-Pairie rele- 
vant direftement au Parlement. 

Avant que cette Terre fut érigée en 
Marquifat-Pairie , elle relevoit du Com- 
té de Meflay-le-Vidame pour la princi- 
pale portion ; car il y avoit d'autres por- 
tions moins confîdérables, qui rele voient 
du Comté de Nogent, du Chapitre de 
Chartres , & d'autres Seieneurs parti- 
culiersr 

- 
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Après la mort de Françoife d'Aubiené, 
le Marquifat de Maintenon a paffe dans 
la Maifon de Noailles , à caufe de Fran- 
çoife d'Aubigné nièce dé feue Madame 
de Maintenon, laquelle époufa le pre- 
mier d'Avril 1698. Adrien Maurice Duc 
de Noailles. 

On voit au bout des jardins du Châ- 
teau de Maintenon plufieursarcades,qul 
étoient deftinées à former un aqueduc 
qui devoit conduire la rivière d'Eure à 
Verfailles. Cet ouvrage eft demeuré im- 
parfait y quoiqu'il eût coûté des fommes 
confidérables , & la vie à bien des Sol- 
dats qui périrent lors de ces travaux. 

Les deferiptions de Bonmval , d'Efper- 
non y & de Maintenon , ont été faites fur des 
Mémoires drejfés fur les lieux. 

$. 3. Le Dunois eft un pays fîrué 
fur les confins de la Beauce , lequel a dix 
lieues de longueur fur fept ou huit de 
largeur. Il eft borné au levant par POrléa- 
nois , au couchant par le Vendômois , au 
midi par le Blaifois , & au nord par le 
Perche-Gouet & par la Beauce. 

Les Comtes de Blois & de Chartres 
font reconnus pour les anciens Seigneurs 
du Dunois. Il pafla enfuite dans la Mai- 
fon de Châtillon, & entra en 13 91. 
dans celle d'Orléans , par la vente qu'en 
fit Guy de Châtillon , fécond du nom > 
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à Louis de France Duc d'Orléans , à qui 
le Roi Charles VI. avoit donné , un an 
auparavant , le Vicomté de Châceaudun 
confifqué fur Pierre de Craon. Charles 
Duc d'Orléans, fils de Louis de France > 
dont je viens de parler, donna en 145? 
le Comté de Dunois , & le Vicomté de 
Châteaudun à Jean d'Orléans fon frère 
naturel , nommé depuis le Comte de 
Dunois, qui lui avoit rendu des fer vi- 
ces très-importans pendant qu'il. étoit 
prifonnier en Angleterre. C'eft ce fa 
meux Comte de Dunois qui eft la tige 
de la Maifon d'Orléans Longueville , 
dans laquelle les Comté de Dunois & 
Vicomté de Châteaudun font demeu^ 
rés jufqu'en 1694. fous onze Comtes de 
-cette Maifon qui les ont fucceflïvemenr 
-pofledés. Les villes de ce Comté font 
Châteaudun , Marché-noir , Freteval f 
Patay > Puifeau, &c. 

' CHATEAU D UN.' 

• » T » . • , 

I . • t 

CHàteàudun cnliûnCaJielium-Du-* 
nunty Caftrtim*Dîtnenfe>Caftrum~Du- 
4ii , eft fituée fur une hauteur , au pied de 
laquelle pafle la petite rivière du Loir,& 
a prisTon nom du lieu où elle eft fîtuée * 
car en Langue Gauloife Dun fignifie End~ 
nence. Quelques-uns Vont appellée \Rupes 
tfdra, oq Urbsrfara, àcauicqïi'bnladi- 

Lvj 
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couvre de loin. Cette Ville eft ancienne, 
puifqu'Aimoin en parle dans l'Hiftoire 
du Roi Sigebert , & Grégoire de Tours 
dans celle deChilperk. On remarque 
dans cette Ville un Château accompa- 
gné dune grofle tour , que les gens du 

{>ays difent avoir été bâtie par Thibaud 
e Vieux Comte de Blois ; au lieu que 
le refte du Château a été bâti par les 
Comtes de Dunois, Ducs de Longue- 
ville* Il 7 a dans la cour de ce Château 
une fainte Chapelle , dont le Chapitre 
eft confidérable , Se dans laquelle eft la 
fépulture des Princes de la Maifon de 
Longueville. Les autres Eglifes de Châ- 
teaudun, font la Madeleine , Abbaye 
Royale ; Saint-André , qui eft ane Col- 
légiale faint-Nicolas , qui eft un Hôpi- 
tal; faint Pierre , faint Valerien > & faint 
Lubin , Paroifles-, & S. Roch qui n'eft 
qu'une Chapelle. Comme les fauxboures 
de Châteaudun font plus grands que la 
ville , il y a trois Eglifes Paroifïiales , 
S. Agnan , S. Mcdard 5 & S. Jean. 

Cette dernière eft fitnée au-delà de 
la rivière du Leir , au pied de la mon- 
tagne fur laquelle la ville eft bâtie. 

Il y a aufli un Couvent de Cordeliers, 
un de fiites de la Congrégation de No- 
tre-Dame , & un de Recollets. 
Le Dimanche^ *o. de Juin de Tan 
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1713. cette Ville fut prcfque entière- 
ment réduite en cendres : il y eut plus 
de onze cens maifons brûlées , fans 
comprendre trois Eglifes , fakir Vale- 
rien, faine Pierre, & faint André. Le 
Roi , touché du malheur des habitans , 
leur accorda: fix cens mille livres de gra- 
tification, exemption de toute impofî- 
tion pendant dix ans , laquelle â l'ex- 
piration de ce terme fut encore prolon- 
gée de dix autres années ; & une quête 
générale dans tout le Royaume. Cette 
Ville eft un peu rétablie de cet accident : 
cependant fa plus grande partie des 
maifons qui ont été brûlées ne font que 
commencées à bâtir , excepté celles qui 
font fur la Place > Se aux environs. 

Feu M. Lancelor termina la féance 
publique que l'Académie Royale des 
Infcriptions & Belles Lettres tint > félon 
la coutume , le Mardi d'après la Quafi- 
modo de Tan 1733, par la le&ure d'un 
Mémoire fur les figures qui fe voyent 
au portail de l'Eglife de h Madeleine 
de Châteaudun. Comme ce portail eft 
continuellement en danger d'être gâté, 
par la chute de la tour voifîne , il étok 
d'autant plus nécefïaite de prendre le 
deflein des figures dont on Ta orné , 
qu'il y a peu de monumens auflï anciens 
de notre hiftoire ; car ce oortail a été 
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conftruit, comme l'on croit , fous le Rè- 
gne de Charlemagne ; & du moins on 
en peut rapporter la conftru&ion fous 
Charles le Chauve. M. Lancdot avoit 
fait un voyage à Châteaudun exprès pour 
faire defliner ces figures. 

On conferve des titres de Tan 1 1 oo * 
dans le rréforde faint Nicolas de l'Hôpi- 
tal, qui prouvent qu'on battoir monnoie 
à Châteaudun, puifqu'ii eft fait men- 
tion de Solidi JDunenfes. L'on voit de 
ces monnoies dans les cabinets des cu- 
rieux , lefquelles ont pour légende ces 
deux mots , Dunis Caftili. Les habitant 
de Châteaudun paffent pour être d'une 
grande vivacité a efprit -, ce qui a donné 
lieu au proverbe : il eft de Châteaudun , // 
entend a demi mot. Lambert Licors , qui 
fous le règne de Louis VIL mit avec 
Alexandre de Paris Thiftoire d'Alexan- 
dre le Grand en vers de douze ou treize 
fyllabes , appellés pour cette raifon Ale- 
xandrins > étoit de Châteaudun. Au~ 
guftin Cofté, excellent Poète latin , étoit 
auflî de cette ville. Il fit imprimer l'an 
1604. , une defeription du Dunoi 
v«rs latins , qui eft également exa£te 

élégante. Elle eft intitulée Njmpha 
Vivaria , feu PairU Dunenfis deferiptio y 
&c. Timoleon Cheminais naquit en 16 5 a. 
au Village de Soudé ou Soudai, à quatre 
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ou cinq lieues de Châteaudun > Election 
de Château du Loir. Il étoic fils du Sa- 
ériftain de cette Paroiffè 3 dans laquelle 
il y a encore plufïeurs perfonnes du nom 
de Cheminais. Il entra jeune dans la So- 
ciété des Jéfuites, & mourut à Paris le 
1 5 . de Septembre de Tan 1 6 , âgé de 
39. ans. On a imprimé cinq volumes 
de fes fermons y & des fentimens de piété. 
Ces ouvrages font écrits avec un natu- 
rel , une noblefle , & un on&ion que 
Ion ne trouve point ailleurs. Château- 
dun a auffi produit deux Peintres qui 
ont eu de la réputation > Nicolas Cha- 
peron y & Toutin. * 
. ' * 

MARCH E'-N O I R. 

MArch é-N oir, ou Marches- 
Noir, Lacus Niger , M arche f- 
neium, que Valois croit avoir pris fon 
nom de Mari feus Niger \ car Marifcut 
(ïgnifie un marais y un lac. Cette J/iile 
eft fituée entre le Loir & la Loire * 
& une des principales du refïbrt de 
Châteaudun. Il y a auprès une Egiife 
dédiée à faint Léonard , où l'on croit 
que. le corps de ce Saint repofe. 
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F R E T E V A L. 

* 

TT 1 Retevai, Fratta Faltis, eft unô 
t tu dvvirfjp petite ville fur le Loir r entrc Mar- 

•j*ft < *- # eRé-Noir , & Vendôme. C'eft auprès 
^e certe Ville y dans un Heu appelle 
^ jy^Reaiifoa , Belfogia , Bellofagus > que le 
t-tôtfi. koi Philippe Augufte fut furpris par le 

d'Angleterre. Le Roi y perdu fon 
_J>- t Sceau Royal , & la plupart des titres de 
^4 Ja Couronne. )c 

rU-tW) P A T A Y, 



* ITj Â t A y , Pataium * Patavium , eft 

JL une péfcte Ville fituée à l'extrémité 
du Dunois, du côté d'Orléans. Ceft ici 
que le fameux Gomte de Dunois SC 
Jeanne d'Arc défirent les Anglois , fi- 
rent Talbot prifonnier, & coinmence- 
rent à rétablir les affaires de la France , 
l'an mil quatre quatre cent vingt neuf; 

- P U ï S E A U X- 

M 

r * - 

PtfiSEAux, Putoleus r fur les li- 
mites du Dunois & de la Beauce. 
! C'eft une petite Ville qui fe fouvient 

encore d'un horrible accident quelle 
fouflfrit la nuit du dix-neuf de Juïn 
16984 Sur les dixhejires du foiril vint 
dans cette Ville un torrent d'eau fi im- 
pétueux > que fe trouvant enfermé dans 



Digitized by 



DE V OkLEANOÎS, 15? 

les rues où il n'avoit pas un partage li- 
bre , itrenvcrfa en une heure de tems 
plus de cent cinquante maifons , & il y 
eut au moins cent vingt perfonnes de 
noyées, comme auffi un grand nombre 
de chevaux , bœufs , vaches , moutons * 
& autres fortes d'animaux. L'eau avoit 
pris un cours fi rapide , quoique la pluie 
ne fût pas fort violente , qu'elle faifoic 
des jecs en l'air au travers des cheminées* 
qui s'élevoient fix pieds par-deflus. On 
perdit encore dans cette inondation 
quantité de meubles , de grains & de 
vins* 

§. 4, Le Vendômois a le Perche 
au nord , le Biaifois au levant , la Tou-> 
raine au midi, & le Maine à l'occi- 
dent. 

C'étoit autrefois un Comté , qui vrai- 
femblablement fut un de ceux dont les 
Gouverneurs , appellés Comtes , firent 
leur propie domaine. Bouchard I. Com- 
te de Vendôme , eut beaucoup de part à 
la faveur de Hugues Capet & du Roi 
Robert , Se mourut au commencement 
du onzième fiecle. Ses enfans & leurs 
defeendans , fous le nom de Bouchard , 
ont poffedé ce Comté, jufqu'à ce que 
Catherine, unique héritière de cette 
Maifon , le porta en mariage à Jean de 
Bourbon au mois de Septembre de l'an 
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i$6i. Son fils puîné , appelle Jean de 
Bourbon , fut Comte de Vendôme après 
leur mort. Son fils François lui fucccda * 
& mourut à Verceil en Piémont après la 
bataille de Fornoue, Il avoit époulé Ma- 
rie de Luxembourg, de laquelle il eut 
entre autres enfans Charles de Bourbon , 
en faveur duquel François L érigea le 
Comté de Vendôme en Duché-Pairie , 
par Lettres Patentes du mois de Février 
de Tan 1 5 1 4 , regiftrées au Parlement 
le fix de Mars fuivant. Ce Prince fut 
pere d'Antoine de Bourbon Roi de Na- 
varre & Duc de Vendôme , qui le fut de 
Henri IV, Roi de France, qui en 1 598, 
donna ce Duché à Cefar Duc de Vendô- 
me fon fils naturel, & de Gabrielle d'E- 
trées , en faveur de fon mariage avec 
Françoife de Lorraine , fille & unique 
héritière de Philippe Emanuël de Lor- 
raine, Duc de Mercœur. Ce mariage 
fut arrêté dès ce temps-là , pour mettre 
fin à la Ligue ; car il ne fut confommé 
qu'en 1609. Louis leur fils , Duc de 
Vendôme & Cardinal , pofleda ce Du- 
ché après la mort de Céfar fon pere. Il 
avoit époufé en 1651 , avant que de- 
tre Cardinal, Vi&oire Mancini nièce du 
Cardinal Mazarin , de laquelle il Iaifla 
Louis- Jofeph Duc de Vendôme , &c. & 
Philippe, ci-devant Chevalier de l'Or- 
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drc de S. Jean de Jérufalem , ôc Grand- 
Prieur de France. Louis- Jofeph fut ma- 
rié le quinze Mai 17 10. à Marie- Anne 
de Bourbon-Coridé , & mourut à Vina- 

— 

ros en Caralogne le 10. de Juin 4711 * 
fans laifler de poftérité. 
. On divife ce pays en haut & bas Ven- 
dômois. Le haut comprend Vendôme 
qui eft la Capitale du pays r ôc quarante- 
cinq ParoifTes. Le bas renferme Mon toi* 
re , Savigny > faint Calés > & quarante- 
devu Paroifles. 

VEN'DOSME. 

T7 Endome en Latin Vinioùnum, fur le 
V Loir , à fept lieues de Blois , eft une 
des plus connues du Royaume par les au- 
guftes Seigneurs qu elle a eus , & qui font 
montés fur le trône dès François en la 
perfonne du Roi Henri le Grand. On 
trouve à Vendôme l'Eglife Collégiale 
de Saint-Georges , qù Ton voit les tom- 
beaux des Seigneurs de Vendôme , de- 
puis Bouchard I. jufqu a Bouchard IV. 
ïnclufîvement , & ceux des Princes de 
la Maifon de Bourbon > dont je vais 
Rapporter les Epitaphes. Leurs defeen- 
dans font devenus fi illuftres & li puif- 
fans , depuis qu'ils font parvenus à la 
Couronne de France > que je fuis per- 
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fuadé que le public les lira avec d autant 
plus de plainr , quelles ne contiennent 
aucùn de ces éloges fades qui rendent 
la plupart des Epitaphes fi ennuyeufes/ 
Ceux qui ont fait celles-ci ont laiiïe aux 
Hiftoriens le foin de louer ceux de ces 
Princes qu'ils ctoiroient lavoir mérité* 



rf"M,r , .1 n \ ' a î i ■ é ' ■ ■ ■ i , » ■ ■ 

EPITAPHES 

Qui fe trouvent a FEglifedu Château di 

Vendôme. 

Devant lé Grand Autel* 

*1tC i gît en fépulture Monfeigneur Bon* 
JL chard , Comte de Vendôme , Seigriiut 
de CaftreSifils du Comte Jean de Vendô- 
me >& de la Comtejfe Alienor du noble li~ 
gnage de Montfort , qui trépajfa t an de grd+ 
ce mil mis cent cinquante-trois , le vingt* 
cinq Février* 

CT gît Noble & Puipnt Seigheur 
Monfeigneur Bouchard , jadis. Comte de 
Vendôme & de Caftres, lequel futsfils de 
bonne & Jointe mémoire Monfeigneur Jean 
jadis Comte defdits Comtés , & de Madame 
Jeanne de Ponthieu y lequel Monfeigneur 
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Jean fut fils du Comte Bouchard qui ti-après 
gît y &de Madame A lis fille du Duc de Bre- 
tagne i & ladite Madame Jeanne de Pon- 
thieu fut fille de M. Jean de Ponthieu 
Comte d'Aumalle , & de Madame Cathe- 1409; 
rine d'Artois : lequel trépajfa Van de grâce 
M. CCCC. 

ÇT gît Madame Ifabeau de Bourbon 
Çomtçffe de Vendôme de Caftres , & Vï- 
comtejfe de Beaumonf , qui fut fille de très- 
haut & puijfant Prince Monfeigneur Jac- 
ques de Bourbon , Comte de Ponthieu & de 
la Marche , Connétabk de France 9 & jde 
Madame Jeanne de S. Paul , Comteffe def- 
dits Cpmte's} lequel Monjteur Jacques fut 
fils de très-haut & très-puiffant Prince Mon- 
jieur Louis premier , Duc de Bourbon , Ne- 
veu de Saint Louis en droite ligne.de & Mdr 
(lame Marie fille du Comte XHajnault , 
Ducheffe de Bourbon : layuçllç trépajfa tan 1400; 
mil quatre cent. 

CT gît Madame Jeanne de Vendôme * 
Comteffe de Vendôme & de Caftres , fut fille 
du dejfufdit Comte de Bourbon : qui trépajfa 1400 
fan de grâce mil quatre cent & un jour. m)0]x 

DevantS. Jean* 

C T gît très-haut & très-puijfant Prince 
Mtjfwe Jean dt Bourbon , jadis fils de très? 

l 
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vaillant Seigneur Mejfire Jacques de Bour- 
bon* & de Madame Jeanne de S. Polfa 
femme , lequel. Seigneur fut jadis Comte de 
Ponthieu & de la Marche , & Connétable 
de France , & fils de tres-v aillant Prince 
Monfeigneur Louis de Bourbon , fils du fils 
Monfeigneur Saint Louis : & fut fon 
époufe Madame Marie y fille du Comte de 
Haynaulti lequel Meffire Jean eut époufe 
Madame Catherine de Vendôme & de Caf- 
tres : Seigneur de Leuz.e , de Carejfi > de IE- 
clufe le Bonay , Montaguis > Combr aille s 
Lefignan , Narbonnois , d'Epemon > Brehen- 
court , du Theil , Romalart , de Cailly , de 
Clery y de Evidebeuf , & eurent plufieurs 
enfans : lequel trépaffa Tan de grâce m. ccc. 
ixxxxin* le xi. Juin. 

C T gît très-haute & tres-puiffanie Prin- 
ceffe Madame Catherine de Vendôme , qui 

* 1 fut fille de Jean de Vendôme & de Caftres , 
& Jeanne de Ponthieu, lequel Jean f Ht fils 
du Comte Bouchard jadis Comte & Seigneur 
idefdites T mes , lequel fut fils du Comte 
Jean de Vendôme , & de Madame Alienor 
fille du bon Comte de Montfort 5 lequel eut 
époufé Madame Allies fille au Grand Bue 
de Bretagne , & de, la Reine (PEcoJfe ,& de 
Madame Jeanne dç Ponthieu de ce nom, fut 

^ fille du Comte d Aumalle , & de Madame 
Catherine fille du Comte £ Artois > laquelle 
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Madame Catherine fut époufe de Monfei^ 
gneur Jean de Bourbon y Comte de la Mar- 
che, &dt [on héritage fut Comtejfe de Ven- 
dôme , de Caftres , de LezJgnan , d'Efper- 
non y de Brehencourt , du Theil , Romalart* 
de Cailly , dt Clary % & deGuidébeuf, qui 
trépajfa le Vendredi à Bre premier jour d'A- 
vril mil quatre cent onz~e. " 

Dans la Chapelle de Notke-Dame. 

C T gît haut & Puijfant Prince Mon- 
feigneur Louis de Bourbon Comte de Ven- 
dôme y & Souverain Maître de France , fils 
unique & feul héritier de très-pieux & 
magnanime Prince Monfeigneur Jean de 
Bourbon Comte de Vendôme , de la Mar~ 
che , de Caftres, & de Ponthieu , & de 
très-excellente Dame Madame Catherine de 
Vendôme, Comtejfe def dits Vendôme , &c* 
lequel Mgr Louis décéda le 20 Décembre 
Van de grâce mil quatre cent quarante-fi x. 

Le 22. Oftobre l'an 1 4 1 5 . fut donnéeba- 
t aille aux François par le Roi £ 'Angleterre 
Henri VJ Mincourt près Blangy>où mouru- 
rent & furent faits prifonniers la plusgrandc 
part des Seigneurs de France y & entre au- 
tres le fufdit Comte Louis fut menéprifon- 
nier à Londres 9 & mis à cent mille écus de 
rançonydom il en paya cinquante mille comp- 
tant , étant néanmoins détenu pour le refte\ 
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tnfin fut délivré comme miraculeufement déf- 
aites prifons > & pour rendre grâce a Dieu de 
ce bénéfice , il inftitua & fonda la célèbre 
Procejfion qui fe fait en cette Fille le Ven- 
dredi du Lazjire par les Chanoines de cette 
Eglife tous les ans ledit jour , à perpétuité 
mémoire de la délivrance dudit Seigneur % 
ifi délivré un Malfaiteur & Criminel de 
la peine de mort > & envoyé abfous s étant 
nui en [es petits draps porte en icelle fo- 
lemnelle Procejfion un Cierge allumé pefant 
3 3 . livres , donné & légué par ledit Prince , 
& ajfigne fur les Boucheries de cette Ville , 
lequel cierge demeure jour & nuit allumé 
près le maître Autel de F Abbaye de la Sainte 
Trinité depuis la procejfion jufqu* au jour de 
la Ré fur région. 

En ce même tombe au & f/pulcbre giflent 
très-excellentes Princeffes Blanche de Rouf- 
fy , Cmtefle de Vendôme , femme & epoufe 
en premières noces dudit Comte Louis dg 
Bourbon , & Jeanne de Laval, qu'il époufa 
infécondes noces. 

C r gît très-haut & très-puiflant Prince 
Monseigneur Jeau dt Bourbon jadis Comte 
de Vendôme, & fils unique du très-pieux & 
très-vaillant Seigneur Monfeigneur Louis 
de Bourbon , Comte de Vendôme, & Souve- 
rain Maître de France , & de très-fage , 
très-vertueufe Dame Madame Jeanne de 

Laval 
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Laval Jon épottfe , lequel Monfeigneur JeaH 
décéda en fon Château de Lavardin près Veh- 14^ 
dome * le 6. Janvier 1 477. 

En ce même fépulchre gît très-fage & 
très-vertueufe Princejfe Madame Ifabel de 
Beauveau femme dudit Seigneur, 

CT gît très-haut & très-magnanime Ses* 
gneur Monfeigneur François de Bourbon 
Comte de Vendôme , fils unique , feul hé- 
ritier de très-pui flfant Prince Monfeigneur 
Jean de Bourbon Comte de Vendôme , & 
de très-vertueufe Dame Madame Ifabel de 
Beauveau fon épottfe > lequel Monfeigneur 
François décéda a Verfeil le 3. Otikibrt 
1495. 

A u retour de voyage que fit le Roi Char- 
les VIII. a Naples , peu de jours après U 
bataille de Fournoue , le fufdit Prince Fran- 
çois de Bourbon trépaffa à Verfeil le 27. an 

de fon âge. 

• 

En ce même lieu gît très-fage & très- 
excellente Princejfe Marie de Luxembourg 
Çomtefft de S. Pol & de Marie femme du* 
dit Comte François de Bourbon* laquelle 
trépaffa en fon Château de la Fere en Pi- 
car die le premier Avril 1546. i;**, 

m Ici deffous repofe en fépulture très-hm 
Prov.TowtX. M 
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j& très-magnanimePrinceMonfeigneur Char* 
les de Bourbon , premier Duc de Vendomois* 
Gouverneur & Lieutenant Général pour U 
Roi en fon pays de Picardie , lequel fut fils 
de Monfeigneur François de Bourbon der- 
nier Comte de Vendôme * & de Madame 
Marie de Luxembourg Comteffe de S. Pot 
\& de Marie fon époufe, & décéda ledit 
Seigneur a Amiens le 25. Mars 

En « même lieu efi aujji inhumée très* 
vertueujfè & très-noble Dame Madame 
Frartfoift d'Alençon, Ducheffe du Vendôme, 
épeufè dudit Seigneur , laquelle trépajfa en 
fon Château de la flèche en Anjou , le 5 . 
* * 0, Septembre fan de grâce 1 5 5 b, 

Aussi gît ici Louis de Bourbon Comte 
de Marie , premier né defdits Seigneur & 
W- pâme 9 qui décéda m Cage de $ p ansi$i6, 

Ci-deffous gh en fépuHure Antoine de 
Bourbon Roi de Navarre » Souverain de 
Bearn, Duc de Vendôme, Lieutenant Gé- 
néral pour le Roi Charles TX, de ce nom , 
tequél Seigneur fut fils de très-haut & puif- 
fam Prince Monfeigneur Charles de Bottr- 
hon, premier Dut de Vendôme, & de Ma- 
dame Frattfoifè tfAlençen fon époufe , & 
Ffèx, décéda a Andêly le 7 OBobre 1 j 6x. 

£v a même imgit très-haute & très* 
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vevtueufo Dame Madame Jeanne tTAlbret 
Rçjne de NAvaru* Souveraine d tBearn, 
& Duché jfe de Vendôme 9 fille unique 8c 
feulebéritiere de Henri d'Albret Roi de Na- 
varre &de Marguerite de Franco fa fem- 
me & époufe y fœur unique de François pre- 
mier de ce nom y Soi de France 9 laquelle 
Dame décéda a? arts le 9 . Juin 1571. 1 f 7*. 

. jlussi gît ici Henri de Bourbon Duc de 
Beaumont > premier né defdits Seigneur & 
Dame , qui décéda au Château de la Flèche 
en Anjou ,'àgé de 2,3 . mois le 10 Août 1553. 

1 Dahsla Chapelle de S. Pierre. 

* » 

: :CT gît très-haut , & très-puijfant Prince 
Monfeigiieur\ François de Bourbon , Duc 
d'Anguen* Lieutenant Général pour le Roi 
en Hainault & Piémont , fils de très-haut 
& puijfant Seigneur Charles de Bourbon 9 & 
de Françoife d'Alençon fon époufe , Ducheffe 
de Vendôme y lequel Monfeigneur François 
de Bourbon trépana au Château de la Roche- 
Cuion^ur^Seine le a 3. Février 1545. if4f. 

ANTICATEGORIA 

* » 

* AD TUMULUM Ca.ROLI.' 

Carolus ut fato pracox cejfijfet avarê 
S Nique fepuUhro effent.ojfa locaca fuo % 
Lis ibaty & jujlo fub judice Belgita traxh 

Mij 
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In jus pulUtum G allia Vindocinum , - 
Qu<t inter greffa forum coram mox ingemuit 
ore, 

Et dédit hac preffoverba fupercilio : 
Redde artus mibi , redde met , redit offx 
Par émis , 

Qua fervas tumulo condita marmoreo. 
Non tibUVindocinum , tanti debemur . botte 

Non pia Borbonii te monument d décent, 
Huncmthi quin potius funiïum fervare li- 
cebit , 

Vivus qui Belgas rexerit ufque meos. 
Dixerat h&ç ; mœfium cum mox fujpiria an- 
helo 

Corde trahens dixit T tlia Vindocinum : 
Quin tu redde meum mihi > redder Dupent 
improba vivum ; ç . 

Quem rapuere tuo triftia fdta finu. 
Num p % bi fublmm liceat fervare fepul- 
chro y- 

' f r Vif tua quem vivum fiftïn non potuit * 
Ule meo dudum décor ut us npmint vixii\ 

IUe fuo jextinftuf çorpore me dttoret. 
Hune nudum genuit mea tellus *jamque 
~ fvicifftm > * - 

Hune nudum gfemip çonteçat ipfa fut. 
Défterant diftis : ium paucis JÈacits in- 
v • quit : y > >- ... 

t Vindocini ejiyqui J>ux Vindocintnfis 
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EjusdemCaroliEpitaphium. 

Borbonius jacet hîc parva tellure fepul- 
tus > 

Carolus : at fecum lilia & arma jacent. 
Quod fi terra fuo dignum det femine germen; ©Ml* Am- 
Aurea nimirum lilia , & arma dabit. Imico^ 

mccrore , 

Devant le grand À ut Été «-Kai.ap. 

Ici repofe le corps de très-haute & très- ^ 
illufire Frimejfe Madame Catherine de Bout- ' 
bon fxur unique du Roi Henri IF. fille de 
deffunt Antoine de Bourbon > & de Jeanne 
d'Albrety Roi de Navarre > & Duc de 
Vendomois, laquelle Catherine fut femme 
de très-haut & très-puiflant Prince Mon- 
feigneur Henri de Lorraine > Duc de Bat, 
Marquis du Pont a Mouflon ^ fils aîné de ' 
Monfeigneur Charles Duc de Lorraine & 
de Louife de France fon époufe > fille de 
Henri II. du nom 9 Roi de France , & de 
Catherine de Medicis , laquelle Dame Ca- 
therine de Bourbon décéda à Nancy le 1 3 . 
Février 1 604. 

Je naquis à Paris , à Pau je fus Régente , 
S œur unique du Roi, en Lorraine contente , 
P enfant avoir conçu > je mourus a Nancy , 

Mon cœuryejl encor> & mon corps efi 
ici. * 

*A Vendôme. 

Milj 
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ijo Description 

Il y a auflî dans cette Ville l'Abbaye 
de la Trinité , urt Collège dirigé par les 
Pères de l'Oratoire. Ils ont fuccédé aux 
Maître & Frères Condonnés de la Maî- 
fon-Dieu de Vendôme, 

Le plus ancien titre de 1 etabliflemerçt 
de cette Maifon-Dieu eft du jour de S. 
Barthelemi de l'an no*. C'eft un atte 
de Jean Comte de Vendôme>qui lui ac- 
corde le droit d'une foire au jour de 
faint Jean-Baptifte , pareille à celle des 
Moines de Vendôme; affranchit & prend 
fous fa fauvegarde tous fes biens pré- 
fets*: à venir. 

La Maifon-Dieu étoit gouvernée par 
un fupérieur qu'on appel loit Maître y 
dont le choix appartenoit à la Commu- 
nauté y qui devoit être de douze Prêtres 
&c de deux Novices > c'eft-à-dire > de 
deux Clercs qu'on faifoit ordonner Prê- 
tres dans la fuite. 

Le Maître éroit obligé de prendre des 
provifions de l'Evêque Diocéfain , & de 
fe faire inftaller par le Chapitre ( corn- 
pofé des fufdits douze Prêtres, appelles 
Frères Condonnés.) 

L'Office Canonial fe difoit tous les 
jours au Chœur , comme dans les Cha- 
pitres, avec dedx grandes Mefles. 

Les Maître & Frères mangeoient en 
communauté. Leurs fondions étoient 
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de veiller au gouvernement des mala- 
des , & des fœurs>& domeftiques qui en 
avoient foin.' Ils éfoient obligés de lo- 
ger & nourrir pendant un jour les Pe- 
ietins de faint Jacques , & de payer Ies ; 
Nourrices quon chargeoit desEnfans-' 
Trouvés. 

Telle étoit l'origine de la Maifon- 
IHeu > dont les biens ont été donnés eir 
toute propriété aux Prêtres de l'Oratoi- 
re , à la charge de gouverner le Col- 
lège. 

Avant eux le Collège étoit gouverné 
par un Principal & deux Régents» 

Cefar de Vendôme, voulant donner à 
fa Ville un Collège plus complet , jetta> 
d'abord les yeux fur les RR. PP; Jéfui- 
tes , & ce fut en leur faveur que par 
acSfce du 9. Décembre 1619 , il fe fit- 
faire par les Maître & Frères de la Mai- 
Ton -Dieu une ceffion de tous leurs biens v 
& ce du confentement des habitans de 
Vendôme , dont afte du même jour. On 
ignore pourquoi ce projet detablifTe- 
ment des PP. Jéfuhes n'eut pas lieu: : 
on Içait feulement que Céfar de Vendô* 
me traira avec le Pere Pierre de Bérul- 
le , depuis Cardinal , Fondateur de la 
Congrégation de l'Oratoire ; & par aéte 
pa(Té devant Tullotié & Marion Notai- 
res au Chârelet de Paris, le 19. Avril 

M iiij 
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iji Description 
161}. ledit Seigneur (Meflire Jean Blan- 
chard (îeur de i'Etfbugere, Sur-Intendant 
de fa tnai-fon,(Hpulant pour lui,)cede aux 
PP. de l'Oratoire tous les biens de la 
JMaifon-Dieu , les décharge de toutes 
obligations , auflî bien que de tous de- 
voirs de cens & rente envers fon Du- 
ché & appartenances de Vendôme , à la 
réferve dune fimple foi & hommage à 
mutation de Général de la Congrégation, 
de l'Oratoire j à charge de fournir pour 
le Collège cinq Profeflèurs d'humanités, 
& un de Philofophie , Se de payer par 
chacun an , pour la fubfiftànce des paik- 
vres JerHôtel-Dieujla femme de mille 
livres -, Içdit a£te ratifié ^ Fontainebleau 
par Monfeigneur de Vendôme le 4. Mai 
de la même année 161 3 5 & par les Maî- 
tre 6c Frères Condonnés le 5 du même 
mois. 

JLeonor d'Etampes , lors Eveque de* 
Chartres , donna auflî fon confenrement 
par a&e du premier Juin de cette même 
année. 

Les Prêtres de l'Oratoire prirent pof- 
feflion le 1 mai 1623 , & l'ouverture 
du Collège fe fit à la faint Luc fui- 
y an te. 

Alexandre de Vendôme , Grand-Prieur 
de France , frère de Cefar , fils naturel 
du Roi Henri IV. mourut à Vincennes 
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Tan 1 6 29. Son ccrps fut apporté à Ven- 
dôme pour être inhumé aans l'Eglife 
du Collège des PP. de l'Oratoire, où 
il repofe. 

Le 21. O&obre 166$ ,Céfar Due de 
Vendôme , Pair de France , Chef & Sur- 
Intendant général de la navigation , mou- 
rut à Paris en fon Hôtel rue & près la 
porte S. Honoré,âgé de 7 1. ans. Le 1 8 du 
mois de Novembre audit an > fon corps 
&c fon cœur furent tr^nfportés à Vendô- 
me. Lecorps fut mis dans le caveau de fes 
ancêtres,au milieu du Chœur dé l'Eglife 
Collégiale de Saint Georges du Château 
de Vendôme , Se fon cœur dans l'Eglife 
des PP. de l'Oratoire. 

Au refte les Pères de l'Oratoire ont 
ici un grand nombre d'Ecoliers & de 
Penfionnaires , jxmrla bonne éducation 
dcfquels ils n'épargnent ni peines, ni 
#foins : leur maifon eft belle > & en très- 
bon air y avec de beaux jardins , & ils ont 
à peu de diftancedela Ville, la Baronie 
de Courtiras que Céfar de Vendôme 
leur donna , & qui leur fert d'une agréa- 
ble maifon de campagne , où ils mènent 
leur sEcoljers prendre l'air. 

Feu René Augti > vivant ancien Avo- 
cat du Roi & de fon AltefTe au Duché 
de Vendômois , & Lieutenant de l'E- 
le&ion de Vendôme > légua fa Blblio- 

Mv 
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tèquc , du confentement de Marguerite 
Nouri fa femme , fuivant leur teftamenc 
mutuel & olographe , dépofé le 1 5 • Dé- 
cembre 1704 , en Pétude de M c Jacques 
Barré Notaire dudit Duché , réfident à 
Vendôme , à Meflîeurs /es Prêtres de l'O- 
ratoire de iadire ville de Vendôme, aux 
conditions portées par ledit teftament y 
& nommément de Pufage & fervicc 
defdits livres pour les Officiers, Avo- 
cats & Procureurs du Bailliage , Grands 
Jours , Ôc Election , & tous les honnêtes 
gens de ladite Ville, aufqueis Meflîeurs 
de l'Oratoire font priés de les communi- 
quer & prêter, en s'en chargeant fur 
un Regiftre avec prome(Te de les rap- 
porter dans trois mois au plus tard : &c 
ledit catalogue , Meflîeurs de l'Oratoi- 
re , Avocat , & Procureur du Roi & de 
fon Alteffè audit Duché , font priés de 
vouloir bien récoler enfemble tous les 
ans à Pâques , pour la confervation def- 
dits livres. Ledit teftament contient ent 
outre une prière à Meflîeurs les Officiers 
defdits Sièges , de faire pour leur aug- 
mentation, chacun en leur corps , un ar- 
rêté pour obliger chacunOfficier, Avocat,. 
Procureur , & même les Greffiers , les 
Notaires & Huiflîers de mettre à leur 
réception entre les mains du R. P. Su- 
périeur de l'Oratoire de ladite Ville > 
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telle fomme qui fera réglée , pour erre 
employée, par l'avis du corps dont fera 
l'Officier , .eh l'achapt d'un livre fur le- 
quel fera mis le nom de l'Officier aux 
dépens de qui il aura été' acheté , & qui 
ferainferit enfuite audit catalogue , dont 
l'original eft dépofé au Greffe du Bail- 
liage de Vendôme , & attaché à l'a&e 
d'affirmation de l'Inventaire de M. Au- 
gry , fait le 21 Février 1705 : contenant: 
encore ledit teftament une prière aufdits 
fïeurs de l'Oratoire de fuppléer & don- 
ner du leur , jufqu'à trois livres , ce qui 
manquerait pour avoir le livre choifi. 

Il y a en cette Ville cinq Paroiffes, y 
compris la Collégiale du Château. Il y 
a encore en cecre Ville des Cordeliers , 
dontl'Eglife a été bâtie par lesTempliers 
en 1 i6o,des Capucins,des Urfulinesjdes 
Jfilles du Calvaire , & des Sœurs grifes y 
qui fervent avec le même foin & le mê- 
me zele que par-tout ailleurs. L'Hôpital 
a quarartte fix lits , & n'a qij'un feul Ad- 
miniftrateur , qui eft un notable Bour- 
geois , nommé par le Seigneur. 

V Abbaye de la T rtnité eft de l'Ordre' 
de S. Benoît, dé la Congrégation de 
faint Maur , & étoit immédiatement 
foumife au Saint Siège. Dans l'Eglife 
de ce Monaftere , auprès du Maître-Au- 
tel, au coté de l'Evangile, eft une pe- 

M v j 
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tite arcade foutenue par deux piliers > 
& terminée en forme de voûte. Sous 
cette arcade eft une armoire dans laquel- 
le on garde la Sainte Larme , Relique 
famé tue depuis le milieu du douzième 
fiecle. L'hiftoire de cette relique eft ici 
repré fentée par des figures en bofles affez 
malfaites , & entaillées dans la pierre s 
mais elle eft encore plus clairement dé- 
duite dans un livre intitulé , Hifioire de 
la Sainte Larme de Vendôme , par un Be'né- 
diclin de la Congrégation de faim Maur. 
On lit dans ce livre que Jefus-Chrift, 
Iorf qu'il reflufcita le Lazare , ayant verfé 
des larmes , un Ange en recueillit une 
& la mit dans le petit vafe où Ton la 
voit encore à préfent 5 l'enferma dans 
un fécond vafe encore plus grand > & 
la donna à la Magdeleine. Cette Sainte 
la porta en France , & lorfqu'elle fen- 
tit approcher fon trépas , elle la donna 
a Saint Maximin , Evêque d'Aix , qui 
la garda précieufement tant qu'il vécut. 
Après la mort des Tyrans Dioclétien & 
Maximin , les Grecs emportèrent cette 
relique à Conftantinople,où elle demeu- 
ra jufqu'environ 1040. Cette même an- 
née les Sarrazins ayant fait une defeente 
en Sicile, l'Empereur Michel Paphlagon, 
ui tenoit l'Empire de Grèce 3 envoya 
es AmbafTadeurs à Henri !♦ Roi de 
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France , pour lui demander du fecours. 
Celui-ci lui en envoya fous la conduite 
de Geofroi Martel > Comte d'Anjou > 
qui défit entièrement les Sarrazins.L'Em- 
perçur invita: Geofroi Martel d'aller â 
Conftantinople , où il lui donna en 1 04*. 
la S aime Larme , que le Comte d'Anjou 
.envoya en France p*r un de fes Gentils- 
hommes y & de laquelle il fit préfent à 
l'Abbaye de la Trinité qu'il avoit nou- 
vellement fondée. M. Thiers publia en 
1699 y une Difïertation adrelïee à M. 
l'Evêque de Blois , par laquelle il pré- 
tendit faire voir que de tous les faits 
que je viens de rapporter , il n'y en a 
pas un feul qui ne foit ou fort incer- 
tain , ou abfolument faux. Le Pcre Ma- 
billon répondit à M. Thiers par une 
lettre anonyme , adreffée auffi à M. l'E- 
vêque de Blois. Il rapporte dans cette 
lettre plufieurs Chartes qui font men- 
tion de la Sainte Larme , dont la plus 
.ancienne eft fans date ; mais il y eft 
parlé de Guet in 9 qui étoit Prieur fous 
l'Abbé Gérard > qui gouverna l'Abbaye 
de la Trinité de Vendôme depuis Tan 
1160 jufqu'en 1186. La féconde Charte 
dont il eft fait mention dans cette let- 
tre eft de l'an 1 195* Ce qui revient à 
ce qu'avoit dit M. Thiers , que cette rép- 
lique n'avoit commencé à être connue 
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que fur la fin du onzième fîecle. 

L'Editeur des Ouvrages pofthume* 
dnP.Mabill<m aflure^que le bue de cefça- 
vant Religieux , dans cette lettre , fut de 
juftifierla bonne foi des Bénédi&ins qui 
font les dépofitaires de la Sainte Larme&c 
de faire voir que lesregles que M. Thiers 
donnoit pourle difeernement des ancien- 
nes reliques .étoient fauffes , injuftes, & 
téméraires* L'on ne trouve dans cet écrit 
ni la jufte(Te,ni le fçavoir, ni la dou- 
ceur , ni la modération ordinaires à feu 
Dom Jean Mabillon. 
• Le Vendredi avant les Rameaux,au- 
quel on chante l'Evangile de la Rcfur- 
re&ion du Lazare , on porte tous les ans 
en proceflion la Sainte Larme > & enfuite 
on délivre un prifonnier. 

Voici l'origine de ce privilège. Le 2 1 
Août 141 S, Louis de Bourbon, Comte de 
Vèiidôme,exécuta un vœu qu'il avoit fait 
dans les priions d'Angleterre > où il avoit 
été conduit après la bataille d'Azincour: 
i! avoit promis à Dieu , quand il feroit 
de retour en France , de fe préfenter 
nud , & tenant un cierge du poids de 
trente-trors livres , devant le Grand- 
Autel de l'Abbaye de la Trinité de Ven- 
dôme, le Vendredi fête du Lazare , & 
il établit que dès lors & pour toujouts 
on délivrerok, à pareil jour , de fes prir 
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fons de Vendôme , Montoire , Lavar- 
din, & Montdoubleau, un prifonnier 
qui auroit été con damné* à mort, de 
dont le crime feroit piteux & rémiflîble* 
Cette cérémonie revient tous les ans, 
Se Ion y appelle le Bailli d epée > le 
Gouverneur de la Ville , les Officiers de 
la Juftice , le Prieur de l'Abbaye de 
Vendôme , & deux des plus norablcs de 
fes Religieux ; le Doyen , le Chantre , 
& deux des plus notables des Chanoi- 
nes de l'Eglile Collégiale de S. Geor- 
ges *, Ton s'aflTemble dans la Chambre 
du Confcil, pour examiner le procès 
du criminel , qui doit jouïr du privilè- 
ge. Quand en on eft convenu à la plura- 
lité des fuffraees , on fc raflemble le 
jour de la cérémonie à la Chambre 
du Confeil de la prifon , où 1 on ex- 
pédie la fentence de grâce * après avpir 
encore examiné de nouveau la procédu- 
re , & avoir ouï le criminel : l'on va en- 
fuite proceffionnellement à TEglife de 
la Trinité avec le criminel qui eft nud 
jufquà la ceinture, & depuis la ceinture 
en bas , & qui tient un cierge du pareil 
poids dont il eft ci-deffus fait mention. 
Quand il eft arrivé au bas du Maître- 
Autel , fa pénitence eft finie , & il a 
mérité fa grâce. 

Cette délivrance d'un prifonnier £e- 
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xccutetous les ans très- régulièrement; 
& quoique ce beau privilège n'ait ja- 
mais été autorifé par aucunes lettres pa- 
tentes de nos Rois , cependant il fubfifte 
toujours , & feu M. d'Aguefïeau mort 
Chancelier de France, n'écant encore 
que Procureur Générai , ayant eu occa- 
(ion de l'examiner au fu jet d'un crimi- 
nel auquel on vouloir faire le procès a 
Chartres , quoique fa grâce lui eût été 
accordée à Vendôme \ il écrivit à fon 
Subftitut en cette dernière Ville , que 
ce Privilège lui avoit paru refpedtabfe 
par fon antiquité , quoiqu'il ne fut pas 
revêtu des formes nécefïaires ; & il aver- 
tit en même-tems qu'on en devoit ufer 
fagement,en n'y admettant que des gens 
dont les cas feroient véritablement gra- 
ciables & rémiiïîbles. Au refte ce pri- 
vilège efl: fi fingulier,que je fois perfua- 
déque leLcdfceur fera bien aife de trou- 
ver ici une copie de l'a&e de fa fonda- 
tion. 

Sachent tous préfens & avenir que 
par-devant nous , en notre Cour de Ven- 
dôme , en droit par-devant nous per- 
fonnellement e ftabli très-haut Se puifrânt 
Prince mon trez-redouté Seigneur Mon- 
fîeur Louis de Bourbon , Comte de 
Vendôme , Seigneur d'Efpernon , & de 
Monfdoubleau > & Souverain Maître- 



Digitized by 



DE L OrXEANOISi 28 1 

d'Hôtel de France , difant que comme 
après , & qu'il euft eftéprins prinfonnier 
en la barail d'Azincourt, & mené prin- 
fonnier en Angleterre, & mis à finance 
par le Roi Henri d'Angleterre devenu 
trefpalîé, duquel il étoit prinfonnier, 
A la fomme de cent mil écus , eftanc en 
une grande maladie , & en article de 
mort , félon le jugement de tous ceux 
qui en icelui eftat le virent, & d'icelle 
fomme paya la fomme de cinquante- 
quatre mil écus d'or, & pour le refte 
de la fomme defïus dit de cent mille 
écus , il demoura prinfonnier en fa per- 
fonne es mains du Roi d'Angleterre, du- 
rant lequel tems il trefpafla par-de^à en 
France, & conquefta grant partie du 
Royaume , & eut en fes mains le Roi 
Charles , & print la ville de Paris , Se 
perdit le Seigneur grant partie de fes 
terres , les autres demeurèrent en fron- 
tières ,& deftruites, par quoi il ne pou- 
voit avoir fecours aucun du fien , non 
d'amy qu'il euft en ce Royaume pour 
lors pour les grandes guerres & nécefli- 
tez qui eftoient,& font en cefdits Royau- 
mes , & tant qu'il fembloit à tous ceux 
qui voyoient la difpofition de fon force 
tant les ferviteurs que autres, & lesfom- 
mes en quoi il eftoit endetté , chofe im- 
* poffibfë de jamais fon corps partir de 
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prinfon , ny avoir délivrance , mais te- 
noient pourtant tous fes gens en mifere^ 
& en captivité , & en ladite prinfon lui 
failloit finir fes jours; voyant les cho- 
fes deffus déclarées', & que ja il a voie 
payé la moitié de la finance , à quoi il 
avoit efté mis à rançon , & auflî que 
le Roi d'Angleterre , qui lors vivoit 
du tout s'eftoit dépofé de jamais ne dé- 
livret nuls des Seigneurs du Sang de 
France qu'il tenoit en fes prinfons ; mais 
chacun jour venoient audit Monfieur le 
Comte nouvelles de la perdition de fes 
Terres & Seigneuries , Se les tenoic 
comme toutes perdues & deftruitesrveti 
aufli la guerre qui eftoit fi forte en Fran- 
quil lui fembloit eftre impoflîble que 
jamais il puft recouvrer le réfîdu de fa- 
dite finance y fuppofé que le Roi d'An- 
gleterre l'euft voulue délivrer en lui 
payant la fomme à quoi il lavoit mis 
à rançon , par quoi il doutoit en capti- 
vité & prinfon finir fes jours , comme 
dit eft-, dé plus ne lui confiant , pour 
avoir aide & fecours a fa délivrance,fors- 
feulement de la pitié & miféricorde de 
Notre-Seigneur Jefus-Chrift, qui par- 
fus tout a puiffance, & tous prinfonniers 
peut délivrer , & des mérites de fa glo- 
rieufe Mere , & de la vertu de la Sainte 
Larme , laquelle il ploura le jour du 
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Vendredi qu'il reflufcira le Lazare , lui 
promit & voua que s'il lui plaifoit de 
fa grâce & miféricorde avoir pitié de 
lut , & de la prinfon où il eft: peuft eftre 
délivré fans mort, fans deshonneur de fa 
perfonne, & fans perdition de fa Sei- 
gneurie & héritage , en l'honneur Se 
remorence de lui & de la olotieufe fain- 
te Larme,qui en TEglife de la Trinité de 
Vendofme repoufe , feroit , & accom- 
plirait devant la préfence d'icelle fainte 
Larme , le vœu qui s'enfuit, c'eft à fça~ 
voir ycmt en ladite Eglife de la Trinité de 
Vendofme,devant ladirte glorieufe'Sain- 
te Larme,Ia première année après la déli- 
4 vrance, lui venu en ces Royaumes de 
France à fon honneur, & quitte defafov 
lefdittes Terres & Seigneuries en fes 
mains , le jour du Vendredi du Lazare 
defTus dit, prefteroit fon corps tout nu, 
avec un cierge du poids de trente-trois 
livres trois onces de cire, en mémoire 
& rémorence queNotre-Seigneur fouf- 
frit mort & paflîon , il avoit régné en 
fon humanité en ces monde,par Tefpace 
de trente-trois ans, & pour ce que No- 
rre-Seigneur eft lumière ineftinguible, 
promit que ledit cierge du poids def- 
fus dit feroit allumé à l'heure qu'il le 
préfenteroit devant la Sainte Larme, 8c 
arderoit fans erre éteint jufquau jour 
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de fa benoifte réfurreétion 3 en mémoire 
qae Notre-Seigneur c(i en réfarre£fcioa 
& vie de route humaine créature , par 
laquelle tous nous pefcheursfufmes re£- 
fufcirés de mort à vie.Outre plus fit vœu 
à Dieu , & à la Sainte Larme que par 
chacun an des tout en avant à toujour- 
mais , au jour deffus dit,appellez devers 
lui les gens de fon Confeil , Gouver- 
neurs , & Officiers de fa Juftice de fa- 
dire ville de Vendôme , & aucuns des 
plus notables Religieux de ladite Ab- 
t>aye de la Trinité > les Chevetiers,Chan- 
tres , & autres du Chapitre de fon Eglife 
Collégiale de Monficur Saint Georges 
dudit Vendôme, il délivrera un prin- 1 
fonnier de fes prifons de ladite ville de 
Vendôme, ou de fon Chaftei dudit lieu> 
fi aucuns y avoit , celui qu'ils diroient 
en leurs confeiences avoir fait & com- 
mis le plus piteux cas , & rémiiîïble : & 
fi ainfi eftoit que audit jour deVendredi 
deflus dit il n'y euft aucun prinfonnier 
es prinfons deflus ditcs ; & qu'en fes prin- 
fons de Lavardin , de Montoire , ou de 
Montdoubleau en euft aucuns, que pa- 
reillement il délivreroit celui defdites 
prinfons qui auroit commis , aud it des 
de(ïufdits,le plus piteux cas, & rémifli- 
ble, lefquels les Officiers prefteront le- 
dit malfaiteur 9 & icelui ayant fes petits 
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draps feulement fera tenu au jour def- 
fus dit préfenter ledit cierge du poids 
deflus dit que dit eft devant le iufdic 
Autel de ladite Eglife de la Trinité : Se 
à Theurc de ladite préfentation , feront 
chantés au chœur de ladire Eglife par 
les Religieux, d'icelle , 8c par ceux de 
fon Collège de Monfieur Saint Georges, 
lefquels feront tenus à icelui jour ve- 
fur en proceiïïon en ladite Eglife de la 
Trinité , les Répons , & Oraifons qu'il 
a fait bailler & ordonner être chantes à' 
l'heure de ladite préfentation : durant 
lequel chant defdits Répons & Oraifons 
ledit malfauteur de tenir ledit cierge , 
( tout nu,fauf les petits draps, & à genoux 
àtvânt le Grand-Autel de ladite Eglife 
de la Trinité : & après lefdits Répons Se 
Oraifon finis , & icelui veftu dç fa che- 
mife , & petits draps , fera tenu porter 
ledit cierge en là proceflibn que font, 
après ce, lefdits Religieux entour leur 
Gioiftre , & icelui rapportera devant le- 
dit Autel de la Trinité ,* auquel lors il 
demourera pour aïdbir depuis ladite pré-J 
ftftifâtion 'jufqù'aû jour de r la Réfurrec- 
tion de Nôtre-Seigneur, comme dit eft : 
& outré fera tenu pfe^ ledit prinfonnier, 
ëette àtxiéè feulement qu il fera délivré, 
p ayer cinquante follàUbc Religieux def- 

{u£dki,i&m cinquante fols à ccujc de 



i%6 Descr iption 
fon Collège de Monfieur Saint Georges, 
&c vingt lois à ceux des Freres-Mineurs 
de fadite ville de Vendôme ,& v ingt 
fols à ceux de la Maifon-Dieu de V en- 
dôme; & avec ce, fera &c accomplira 
ledit prinfonnier, les voyages Se pèleri- 
nages que les de (Tus dits , ceft à fçauoir , 
De fon Confeil , Gouverneurs & Offi- 
ciers de fa Juflicede fadite ville de Ven- 
dôme, les Religieux de ladite Eglife de 
ladite Trinité,& ceux de fon Collège lui 
ordonneront félon le cas qu'il aura com- 
mis , & la faculté de fa puiflance. Lequel 
vœu il a fait Se accompli en fa perfonne 
cette prefence année, Se l'euft fait en l'an 
dernier palfé , quieftoit le premier an 
,après fa délivrance , fi n'etift efté qu'au 
tems dudit Vendredi d'icelle année il 
çftoit fïloing de cette partie que bon* 
nementil ne l'euft peu faire, Ci comme il 
difoit , Se avec ce a délivré un prinfon- 
nier malfaiteur, qui eftoit en fes prin- 
fons , comme dit eft , nommé André Fon^ 
teneau : Se s'il avenoit qu'en aucunes an- 
nées ou tems aucuns audit Vendredi de 
laréfurreéhon du Lazare n'euft es pnn- 
fons de fadite Ville , ne en aucun de£- 
dits Chafteaux defTus déclarés aucun, ou 
aucuns prinfonniers malfa&eurs , il veut 
& ordonne, obftant ce que par aucun 

poure iipmme qui fera avifé par lefdics: 
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Officiers Religieux^ gens defdites Ab- 
baye , de Collège de Monfieur S. Geor- 
ges , ledit cierge foit porté & rapporté 
devant ledit Autel de ladite Eglife de 
la Trinité par la manière que de(Tus efl 
déclaré, auquel poure homme pour ce 
faire, il a voulu, & ordonne être payé 
la fomme de cinq fols , &c laquelle lom- 
me il a ordonné ctre payée par chacun 
an , toutesfois que le cas le requérera,par 
les mains de fon Receveur audit Vendô- 
me^ aufdits Religieux, Abbé, Convent 
de ladite Abbaye, Chevetier , & Cha- 
pitre de fondit Collège de Monfieur S. 
Georges mes Frères de la Maifon-Dieu 
& Freres-Mineurs d'icelui lieu , Se à 
chacun d'eux les forames ci-deflus dé- 
clarées, & par lui ordonnées ainfi & 
leurs Succeiïeurs pour les caufes & 
moyens deflus , tout l'un , & defquelles 
fommes deflusdites , rapportant notifi- 
cation defdits Officiers de fa Jullice , 
avec quittance defdites fommes avoir 
payée , il a voulu & ordonné ctre alloués 
& comptés defdits Receveurs dudic 
Vendôme , qui à préfent eft , ou feront 
pour le tems avenir , de recepte & mife 
fans aucune difficulté , & auffi a voulu. 
& ordonné ledit cierge par chacun an à 
toujour mais être payé par les Me ou 
Fermiers de fa boucherie dudit Vendp* 
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me j &c veut & ordonne que # dorcfiiavant 
ladite boucherie foit baillée à la charge 
dudit cierge , en outre la ferme que ief- 
dits Fermiers lui en font tenus faire au 
tems avenus , laquelle charge il feront 
tenus payerpar rOrdonnance.de(Tufdite$ 
& a voulu & ordonné qu ainfi , & par 
Ja manière que deflus foit fait &c conti- 
nué le tems*& cours de fa vie durant, 
& que femblablement fes héritiers, & 
fucceflèurs le faflènr & continuent au 
tems avenir i & à diçe , faire , & xontir 
nuer par chacun an dotefnayant, ainfi, 
8c par la manière que delTus eft dit & 
déclaré , ledit Monfieurle Comte a obli- 
gé & oblige par devant nous, par fa foi 
fur ce baillée notre main, lui, fes 
héritiers , & fes fucceflfeurs , &c tous fes 
biens & chofes, tant meubles comme 
héritages, prefens& avenir -, moyennant 
ûufli que lefdirs Religieux, Abbé, & à 
Çonvent , les Chevetiers , & Chapitres, 
xnefdits Frères de la Maifon- Dieu, & 
Freres-Minsvirs feront tenus bailler lieu 
fous leurs fceaux, chacun en droit foi, de 
cette préfentefondarion ou ordonnance 
faire par Monfieur le Comte en l'hon~ 
Hèur & remorence defliifdits :£c avons 
tenus ferme & agréable pour le tems 
avenir,& nous tousce avons jugé à tems 
"?ar le jugement defTufd, Cour , & fceilé 

au 
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#u contraét d'icelle' .Ce fut fait le fep- 
xieme jour ; d'Avril ; -Fair.de 1 4 2 8 > 
préfents - J estHSeorges Châtelain Vcn^ 
dômois , & Jean Le veillé,; Procureur de 
M. le Comte, & pluficurs autres dignes 
de foi. Signée & fcellé fur dou« 

We queue. ■ - > e 

Il fé fait *ous,le$ ans le 10. Janvier , 
fete de Sw Sébastien, à Vendôme, & 
diws ptefqùe tout le: Duchés une pro* 
jçefëon *vôu le& hommes vont i tous nuds 
ftvëc un (impie drap , ou une aube; mais 
la tête & les jambes entièrement dé* 
couvertes* On ignore U caufe véritable 
«de cette Proccffion : la tradition du pays 
•porte qu^c^iun^œufaitlpai les habi- 
tans , pour être délivrés de la pefte qui 
frayageoic-iilors. Jà'ProvinGer : G 7 T 

Les Armesldé cette Ville font celles 
4e fes anciens Seigneurs , qui font dar- 
-fient au Chef de gueules , au lion d'azur 
iuç le tojut»*armé & lampatfe dor. 

Les Gaivihiftessempaterent de Ven- 
dôme Fan 1 5 6\t , y renveeferent les ima- 
ges , abbàttirent les Autels, & y commi- 
rent tous les autres facrilegcs qui leur é- 
toientordinaires.On avoit eu auparavant 
la précaiûjtionjde porter da Sainte Larme à 
Çhelles* $c dfrlài. Sainb-Germain-des- 
J?rpl.[ BUefïie^fot rapportée dans cette 
y ilte '<jue loçfq we lesitrottblesrfiirent ap- 
frw. TomeX. N 



paifés. Vendôme fe dédara enfuicr pd« 
;Jes. Ligueurs y. & Henri Wi • éra*rç à Gh& 
teaudunen a -5 86 , fit foui mer ceteeVillf 
de fe rendue : fur fon riefitt % it- s'en reii^ 
dit le maître, & les foldats>y- étant en^ 
très , laVille fut pillée ; mais le lende- 
main ce grand Prince ayant, fait fortk 
itous les gens de guerre , ii dannk àceîtte 
•yiiiei>unë tranquillité jqp'élifc n'ayôit pa£ 
.eue; pendant quelle ^oir: été dans le 
parti des Ligueurs; Piefre Ètnfari /Pua 
jde nos premiers Poètes* étoit né Tan 
y au Château de la Poffonnierç 
^xislc Vendômois. : .w : 

M O n x o 1 K'&y { Mons aureus 9 peïk e 
ville, fituée fur le Loir, à quatre 
lieues au défions* de Vendôme. Cette 
ville eft celle que Içs A»cipns^ nonS- 
moient Mens aureus, dit Corneille. Il 
faut que cet Auteur ait prî$ f Geofrôi de 
Vendôme pour un Ecrivain ancien j 
imifque nous ne trouvons perfonne qui 
avant lui ait appellé Monwire , Méns 
aureus. 

4 Cette Ville a environ deux mille corn- 
munians, & deux Paroilîès, l'une feus 
^invocation de faine Laufeht , & l'àut& < 

«Uc fàfàaf OytriUfc. L'Eglife d§ 
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Caint Laurent a été abandonnée , & le 
Clergé eft allé réhder dans une autre 
<jui eft fous 1 invocation de Notre-Da- 
me de Pitié a mais on rappelle néan- 
moins la Paroiffe «ie faint Laurent , & le 
jour de la fête de ce Saint* le Clergé 
en va faire l'Office dans l'Fglife qui eft 
Tous fdn invocation. On trouve auffi en 
cette Ville un Couvent d'Àuguftins , & 
lin de Religieufes. Montoire faifoit ci- 
devant partie du Duché de Vendôme * 
Ôc revint au Roi après le décès du der- 
nier Duc de ce nom. Elle fut enfuite une 
desterçesdonnéesen échange pourBeile» 
Ifle , puis elle fut vendue au nommé de 
Lorme,homme de fortunenatif de Biois* 
qui la vendit au Duc de Tallard , lequel 
fa vendue à Monfieur de Kerhocn , 
xjui la aujourd'hui. Ce dernier a obtenu 
un Arrêt du Confeil qui porte que cette 
Ville déformais ne fera plus nommée 
Montoire , maisKerhoën ; ce qui ne s'e- 
xécute que dans les a&es : car parmi le 
peuple cette Ville conferve fon ancien 



•TOI 



On voit à Montoire une fort belle 
place , qui a été conftruire par ordre du 
Duc de Tallard 9 qui obligea fes fujets 
*Ty travaillet par corvées. 

Une partie de Montoire relevé d -une 
«erre voifine nommée Fargau. Au refte 

Nij 
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;ks habitans de cette Ville partent dans 
:1e pays pour avoir beaucoup d'efprir & 
. de malice , & encore plus de vanité. 
$• 5. Le Blaisois eft borné au «nord 

{>ar la Beauce particulière , au levant par 
'Orléanois , au midi par 4e Bcrçi , & au 
couchant par ia Touraine. 

Le Comté de Blois eft un des plus an- 
ciens & des plus nobles du Royaume; 
L'o pin ion Ja plus vraifemblable veut que 
Guillaume , frère d'Eudes Comte d-Or> 
Jeans , & tué avec lui pour la querelle de 
Louis le Débonnaire , ait été le premier 
Comte de Blois. Eudes , qui félon quel- 
ques Hiftoriens , étoit fils de Guillaume , 
ou fon neveu félon d'autres , luifuccé- 
da au Comté de Blois. Il mourut fans 
Jaiffèr de poftérité de Gundelmode fa 
femme l'an S61 . Robert, ditJe Fort, fuc- 
ceda à Eudes fon oncle , de fuivit le parti 
de Pépin Roi d'Aquitaine , fon coufin , 
contre le Roi Charles le Chauve. Il fit fa 
paix avec le Roi dans une entrevue qu'ils 
eurent à Méung fur Loire, &les Etats gé- 
néraux,t^pus depuis iCompiegne i'aa 
*%6i. le déeUrerent Duc & Général des 
François. La victoire qu'il remporta Hir 
Louis le Begue,qui s'étqit révolté contre 
fon perc, lui acquit une grande réputa* 
«ion , 8c obligea le Roi d'ajouter a ces 

£%aeuries ies Comtés d'Auxerre & dft 
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Nantes , & de lui donner l'Abbaye de 
faine Martin de Tours. Après avoif dé- 
fait les Normans Danois à Brifïàrtë ert 
Anjou, il y fut tué en £67 . Robert fort 
fils lui fuccéda au Comté de Blois , & à 
quelques autres Seigneuries. Il fut auflr 
Abbé de S. Martih de Tours, & quel- 
ques Ecrivains * aflurent même qu'il le 
rut de Saint Denis &c dé Saint-Agnan 
d'Orléans. Il époufa Beatrix,fœur d'Her- 
bert Coift te de Vermandois* fécond du 
riom. Il fut d abord dans le parti du Rot 
Charles leSimple; qui le fit Duc des Fran- 
çois >'& Comte de Paris. Ils febroûillerent 
.dans la fuite, & Robert ajrant déclaré la: 
guerre au Roi Charles le Simple , il lui* 
p^it-la-villede Laonv Sè fe fit couronner 
Roi à Reims pàï T Archevêque Hervé./ 
Charles le Simple le furprit enfuire au- 
près de Soi fïbn s, où Robert fut tué à laî T 
têrede fon àrmée.- Hugues foutint lè 
parti dêfbn pere contre Charles le Simi- 
pie , & fervtt fi bien Raoul fon beau* 
frère , qu'il fut Roi de France après la 
.monde Charles, & fofi petit fils Hu* 
~gues,furnommé Capèr,fuccédaâ RaouL- 
Thibaud ,furnommé le Vieux & le Tri- 
cheur , fut Comte de Blois après Robert^ 
fils de Robert le Fort ; maison ne fçait fi 

*Antiq> de Saint- Denis , par Doublet Hift. de Sauu- 
Agnan," 

Niij, 
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cela fut par fucccflîon , par donation , ou 
par acquifition. Il eut de Leudgarde de 
Vcrmandois , fa femme , pluficurs en* 
fans , dont Eudes lui fuccéda aux Com- 
tés de Blois & de Chartres, Tan 975.* 
Eudes, ou Odon I. fut le premier Comte' 
héréditaire de Blois , & le fïxieme en or- 
dre de fucceffion. Il époufa Berthe fille 
de. Conrad Roi de Bourgogne, fécond 
du nom, & de Mahaud de France, Se 
mourut à Tours Pan 9 96 . laiflànt fixen-- 
fans. Thibaud,fccond du nom,fon aîné y 
lui fuccéda au Comté de Blois ; mais- 
étant mort fans poftérité , Eudes, fécond 
du nom , fon frère , fut Comte de Blois.» 
11 époufa en 1005; Mahaud ftllë de Ri- 
chard L Duc de Normandie, de laquelle 
il n'eut point d'en£ans-.Eftiennefon cou- 
fin germafn , & Comte de Meaux & dè 
Troyes , étant mort fans enfans , Eudes- 
fe faifît de fa fucceffion v & prit la qua- 
lité de Comte de Champagne & de Com- 
te du Palais. Eudes époufa en fécondes- 
noces, Tan 1020 , Ermengarde d'Auver- 
gne , nièce de Confiance d'Arles fécon- 
de femme du Roi Robert , & fille de Ro- 
bert Comte d'Auvergne , premier dû: 
nom > & d'Ermengarde d'Arles. lien eut 
trois fils , dont Thibaud l'aîné fut Com- 
te de Blois. Ce Thibaud , troifiemedu* 
nom > fut marié deux fois, la premiçre; 
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aVec Gcrfende fille de Herbert Comte 
du Mans , qu'il répudia pour catife de 
parenté y&c en fécondes noces avec Alix 
de Crefpy, ou de Valois , fille de Raoul*' 
fécond du nom , Comte de Valois. Il 1 
euç de cette dernière quatre fils , dont 
l ? aîné,appellé Henri-Eftienne ,.fut Com- 
te de Blois après la mort defon pere , ar- 
rivée l'an 1088. Il fe rendit fameux par' 
fes exploitts dans la Tetre-fainte , Se fut* 
fur nommé le Sage , le Pere du Confeil , & 
Je pacifique. Il fut tué à la bataille de Ra-' 
mes le dix-huit de Juillet 1102 , & laifla 1 
jd' Adèle fa femme , fœur de Henri Duc 
de Normandie 64 Roi d'Angleterre, 
premier ; du nom , huit ou dix enfans. 
Guillaume , 1 aîné de tous , ne paroît pas' 
avoir eu dé part à la fucceflïon de fon 
f>zre\ non plus que fes autres frères , à 
Ja réfervê de Thibaud IV. qui eut les 
Conués'de Blois, de Chartres ; de Brie, 
J8£j de Qhaji)pagne. Guillaume époufa 
Agnès de Sully 5 Se prit la qualité de 
Seigneur de Solei , ou Sully : ce qui a fait 
dire à quelques-uns qu'il fe'qualifioit 
Sefemir du Soleil. Thibaud IV. fécond 
fil? d'Etienne , hérita de tous fes biens. 
Il fut furpom'mé, le Saint & le Grand , &" 
époufa Lan i Mahaud fille d'Eiv 
giibert III. Dite de Garinthie, de laqùelle : 
il eut cinq .fils. L'aîné,appellé Henri y fur 

Nmj 



Comté de^Ghâmpagne s &lëfëcond,àp 
pelle Thibaut, fut Comté de Blois & 
de Chartres. Ce Thlbâud , cinquième 
du nom, Comte de Bleis^ fut fumons 
ihé le Bon & te gtartd Sénéchal, parce 
qu il le fut en effet', & le dernier qui 
porta cette qualité en FraWeè. 'Il époufa 
Alix de France , fille du Roi Louis le 
Jeune. Il mourut en la Tfef re-Sainte en 
il 67, après yî&voir donné dé grandes 
preuves de valeur. Il eut,eiîtfe plufieurs 
enfans , Louis Comte' de Chartres & de 
Blois , Marguerire : & Elïfâbéth. Louis 
fut pere de Thrbaud VT. ihdrt fans cn^ 
fans en 1 it fo> auquel Marguerite &? Eli* 
fabeth fes tantes fuccéd<frefit ; i èëlle-çi 
au Comté de Chartres : , f h Marguerite & 
celui de Blois. ' Cette dernière fut mâ^ 
riée en troifiemcs noce* à Gautier d* A* 
vefnes, & Marie d'Àvefnesvlèur fillè^ 
avec Hugues dô r CHâtillon , Comte de 
.Saint Paul , environ Ifytv i 1 2 5 ± duquel 
elle eut Jean dç Châtillon Comte de 
Blois , qui le fut auflï de Chartres par 
la mort de Mahaud d'Amboifefa cou** 
fine , morte fans poftécité en ï 154, ainfi 
que je l'ai remarqué. Il avtfit époufé 
Alix de Bretagne ; & leur fille Vnomméè 
Jeanne,mariée à Pierre:de France Comte 
d'Alençon , étant morte fans enfans en 
ti$ 1 , laiffa le Comté de Bloiç à Hugues 
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de Châtillon 3 fécond du nom , Ton cou- 
fin , depuis lequel , Guy premier du 
nom , Louis I. Louis IL Jean IL & Guy 
IL de la même Maifon , en jouirent fuc- 
ceflïvement jufqu en 1 39 1 , qui eft le 1 
tems que Guy IL le vendit à Louis de 
France Duc d'Orléans , qui s'obligea de \ 
lui payer deux cens mille francs d'or , pour ^\ 
l-achat des Seigneuries de Mois -, de Dunois 
de Ramorantin , de Château- Renaud , à? 
leurs dépendances + aux charges & t édi- 
tions quil jouirait de ces Seigneuries pendant 
fa vie y & que ce Duc l'acquitterait * du 
douaire qu'il devait à la Princejfe Marie de ' 
Rerry \ & envers le Roi , de tous profits de 
quint & requint \ avec faculté de rentrer 
dans fin héritage^ rendant le prix qu'il avait ' 
touché , en cas quil eut en fans vivans juf- 
qu k Cage de donne ans. Ce font les ter- 
iftes du contrat de vente. Louis laifla ces ; 
Seigneuries à Charles d'Orléans fon fils. * 
Ce dernier fut pere de Louis XII. fous ♦ 
lequel ce Comte foc uni à laCoufonrte^ 
& plus parfaitement encore- fous le-Roi * 
Henri IL à qui il pouvoir appartenir" 
en qualité d'héritier de la Reine Claude* 
fa raere y femme de François L Audié-- 
fret dit que les Ducs de Lorraine- ontr 
eu des prétentions fur ce Comté , conf- 
ine étant defeendus de Claude de Fran*- 

♦ Ce Bdiafcc&ok -de fix iiiiBe terrés dp. t&xcc^ 
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ce , fille de Louis XII. par Claude dé * 
France , féconde fille du Roi Henri II. 
& de Catheriricde Medicis; Ils difoient 
que les biens de-cette Princefle dévoient 
paflfer à fes Héritiers, fans pouvoir être 
incorporés au Domaine, parce cjue ce* 
Comté avoir été acheté par Louis Duc 
d'Orléans-, des deniers dotaux de Va- 
lentine de Milan fa fcmme,'& que Louis 
XII. avoit déclaré par fes Lettres Paten- 
tes da Tan 1 505 , 6c 1 509 , que Blois , 
Coucy, & Soi(Tbns étoient du Domaine 
particulier des Ducs d'Orléans , & qu'il 
n'entendoit pas qu'ils fu (lent confondus 
avec lô Domaine de la Couronne, Mais 
il cft aifé de répondre que dès qu'un 
Prince parvient a la Couronne , tous les 
Etats qu'il pofledoit atiparavant y font 
unis : en fécond lieu , le Comté de Blois 
relevant de la Couronne , Louis XII. n'a- 
voit pu déroger par fa Déclaration an 
droit commun ; &t d'ailleurs la Princefle 
Claude* en époufant Charles I. Duc !de 
Lorraine , avoit renoncé par fon Contrat 
de mariage à tous les droits paternels & 
maternels qui lui pouvoient écheoir. Ce 
contrat avoit été fait en préfénee du 
Duc de Lorraine , de cinq Princes de fa 
Maifon , &de fon Confèil, qui 1 avoient 
ratifié; ce qui fût fuivi d'un Edit ac* 
Charles IX. qui déclare que la Seigneur 
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vit de Blois eft un ancien Domaine de la 
Cpurojrîns. :» Le Roi Louis XIII. donna 
en \ \ 6$ 5 ,4e! Comté de Blois pour aug* 
mçatariçn dkpanagea Gafton- Jean-Bap* 
tifte de Fr^r>ee:fon frère \ & par fa mort 
ce Comté, a: été réuni à la Couronne. 

On remarque dans le Blaifois , Blois, 
Chambor , piufieurs anciennes Maifons 
Royales , & : Châteaux tles environs de 
Blois y Mer , Sainc-Dié , Romorantin * > 
Millançey i &ç. - 

: j . B L O I $. 

B L o 1 s, Cette ville , qui eft appeliée - 
parles Latins Cafirum Blefenfe, Bli~ 
fium Cafirum JSiefitmÇ^rAm^.cBtCitvLéc' : 
for le bord de la Loire , |*arae en plai- 
ne > & païtie fur unelémiriençe , au mi- * 
lièu d'un des plus agréables pays qu'il y ' 
ait en France-. Un Sçavant , * prévenu efl « 
feveur de fa patrie ; a dru que Blois a ' 
été bâti |>âr les foldats 4c Jules Céfar>* 
pendant qu'ils étoietit ert quiairtie^ d hy-* 
aux environs : mâis ce légitiment: - 
#èft foutenu dr'aucunë pfeiivef Pàpire" 
Maflon n'eft pis mieux fondé à foutes 
vtà que Blois eft le Corbillo deStràbon. • 
Ce dfltniet parle' fte Corbitti ^vec dés* 

circonftances qui de fon temps ne pou-- 

. 

; ffc^&a«pfài \t çôuturoe de Blois, tit'. y. axf. fS- 

. • Nvj, 
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voient pas convenir à la ville de BloisJ 
Grégoire: de Tours * eft le premier qttf 
ait parié de- la ville de Blois y & Ton 
voit dans les Capku laites de Charles le 
Chauve , que du tems de ce Prirtce ellé 
étoit déjà* fort confidéteble. Sous tes 
Rois de la féconde race on y batroit 
une efpece de monnoye d'argent , dif- 
férente de celle qu'ony a' battue depuis, 
du tentée Guy de Ch&cilloft Comte de 
Blois , premier du nom y en ce .que cette 
dernière a pour légende d'un côté Caftro- 
BU fis y & de l'autre Guido Cornes ; au lieu 
que la première a d'un côté Blefianis 
Caftro , & de Yaxmz Mifericordia Dei.(a) 
Le Château eft Y ornement le phis^re- 
marquable de cette ville. Au coup d'œrl 
il en paroitf 'féparé -, cependanril y eft 
joint parim chemîh pratiqué dans le roc; 
CetteMaifonRoyale eft l'ouvrage de plu- 
fieurs Seigneurg , & de plusieurs Princes; 
Les Seigneurs de la Maifon de Ghampa± 
gné , & ceux de ta Maifon dfe Chatiilon 
avoient fait bâtir le corps qui étoit vers 
l'occident, & aont il ne Teftc plus qu'une 
grofïê tour. Quelques uns de la Maifon 
deChHllon , & même quelques Prin- 
ces de celle d'Orléans ont changé dans 
la fuite ce corps de bâtiment , fuit en te 

* Liv. }. Hift. de Fr. 

tri Bcta»* Rcc* 4cs Mowoyet, Bem» Hlft de Jk>k* 
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dëtruifant , ou en l'augmentant. • Louis • 
XIL a fait bâtir lafaceqùirôgardelo* 
rient , comme àuflî telle qui regarde le 
midi;& c«tte defniete' communiquoit 
aux deux Autres; Ceft de ce bâtiment 
que parle Jean d^Auteln , lorfquitrap-^ 
porte que fan 1501% tt Roi faifoit fairè' 
fon Château de Blvislout de neuf * tant font- 
ptueux que bien fembWt otuvfé dè Roi. Par-> 
mi les'orhemens qui embeiliffènt ce bâ- 
timent on y remarque les armoiries da 
Roi > & celles de la Reine Anne de Bre* 
ragne fa femme , leurs chiffres & devi> 
fes , Sec. mais ce qui frappe davantage 
eft la ftatue équeftre de Louis XII. que 
Ton voit fur le portait d& ce Ghâteair. 
£a fàcù du côté *duv nord eft l'ouvragé de 
François I: Quoique ce bâtiment foit go- 
rhique,il ne laifle pas d'être magnifique. 
Ees devifes de ce Roi s'y voyent etl 
plufieuTS endroits chl dedans & du de- 
ïrors: il y a placeurs chambres- & cabi<* 
nets qui font reffôuvenir des Rois Henri 
II. Charles IX- & Henri III. Ceft en 
une des chambrcs f de ce bâtimenr que 
fut tué Henri* Duc de Guife, premier 
du nom , qui, fous prétexte de religion , 
voutoit détrôner fon Rbi 8c fon bien* 
fai&eur. L'on a crû y voir 1 :>ng-rems des 
caraûetès formés par le fang de ce re* 
belle audacieux. Ceft joignant ce bâcir 
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Description - 
rtent , en allant du coté du couchan? V 1 
qu'eft une tour appellée la Tour de ' Çha- 
tiau- Renaud* - ainu nommée pat ce que 
du haut on voit cette Seigneurie, quoi- 
qu'elle éri foit éloigqée de fept lieues* 1 
On empf ifonna le Cardinal de Guife & 
l'Archevêque de Lyon dans cette tour, 
à la porte de laquelle le Cardinal fut tué 
à* coups de pertuifanne. A l'extrémité de 
ce bâtiment , dû côté du levant* il y en 
a un petit , qui eft en partie ancien 3 & 
en partie modqrne* L'ancien s appelle 
la Satie des Etats * & a pris ce nom des 
États qui y furent aflemblés en 15765 
& en 1588. Quant au moder ne , il eft 
du Soi Henri III. qui fur la fin de fon 
règne y fit commencer un appartement 
Le bâtiment, que Gafton-Jean-Baptiftc 
de France > Duc d Orléans > fit faire en 
là place de celui qu'il fit démolir du co- 
ré d'occident l'an 16 j 5 , eft un ouvrage 
digrte de ce grand Prince , & de Fran- 
çois Manfàrd , un des plus habiles Ar*- 
chitçétés qiïe la France air eus. Cet Ar- 
çhite&éy fit travailler pendant trois ans, 
& y fit employer trois cens trente mille 
livres. Il afluroit * qu'avec les matériaux 
qui reftoient > il ne falloit plus que cent 
mille livres pour rendre ce bâtiment ici- * 
geable , lorfque des affaireslpius imppr- - 
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tâtttes furvinrent au Prince , & l'obligè- 
rent de laifler l'ouvrage» imparfait , & 
tel que 1 on le voit aujourd'hui. Ce 
qu'on admire le plus dans ce fuperbe 
édificeeft le grand efcaliôr > qui eft de 
figure ; quarrée , rout en l'air, & décoré 
d'ornement qui font d'un grand goût, 
Ii'avantcout dé ce Château, où l'Eglife 
Collégiale de* Saint-Sauveur eft bâtie,eft 
une dès-plus grandes qu'il y ait en Fran-* 
ce. Oh y fit le beau tournoi pour l'arri- 
vée du Prince de Caftille , promis à 
Claude de France , & celui du mariage 
du Marquis de Montferrat avec la Prin- 
cefle fœur du Duc d'Alençon. 

Les jardins répondoientîâ la beauté & 
à la magnificence du Château. Unegar 
leriê'de charpentes appellée/* Galerie des 
Cerfs y parce qu'il y en avoir plufieurs fi- 
gures à mi corps , féparoit ces jardins en • 
Iiaut & en bas ; mais en la place de celle- 
là le Roi Henri IV. en fit bâtir une de 
pierre de taille Tan 1 600 , qui fubfifte 
encore, & a quatre-vingt-dix-fept toi- 
fés de long fur plus de trois de large » 
avec de belles croifées des deux côtés. 
Dans le jardin haut on remarque un 
puits d'une largeur & d'une profondeur 
extraordinaires , que le Roi Louis XIL 
fit faire pour fournir de l'eau au j^rdmn 
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. Revenons à la Ville , & avertifïbn* • 
qu on voit l'image de la Vierge fur touv 
tts fés portes depuis ian 1 63 1 : que 
cette ville étant défolée d'une cruelle 
pefte, elle en fut miraculeusement déli«- 
yrée dès que fes habitans -eurent fait un 
voeu à ce*te Reine du Ciel. On voyôk 
anciennement - fùr les portes - dtCofté\ 
Guichard , & du Pont , uné infcriptioa 
qui confervoit le fouvenir des bontés 
qii Etienne-Henri Comte de Bloii , & 
Adèle fa femme avoient eues pour leurs : 
fumets de Blois;- Comme il y avoir cinq 
cens ans qu'elle éttoit fcirlptée , ^-qu'elle 
' étoit prcfque* effecée du rems de Henri 
fil; elle fut ranouveilée & gravée fur la 
première de ces portes , où Ton lit : Co- 
rnes Stephanus , & AdtU Comittffa , fiïtquï 
heredes perdonazerunt hominibus ifiius pa± 
trU Butagium * in perpétuant , ea pafto ut 
ipfius caftellum muro cUuderent ; quod Ji 
quis violaverit , anathema Jlt. Datban qufr 
gae & Abiron tnaledittiôneni hsbeàt. 

Il y a datts cette Ville pluficurs Cha- 
pitres , plufîeurs ParoifTes , & plufieuft 
Mâifons Religieufes de l'un & de lau- 
tte fexe. La Paroifle de Saint Solenne 
croit la plus grandede Blois. Son Eglife 

* Ce mot (îgnifie certaines corvées qui fe faifoient 
avec de? hottes 3 qu'oa appelle -encore* dans le BUft 
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fut prefcjilc entièrement dcrruire paruitf Jjs***^ 
«orage qu'il fit la huit dw6. du mois de 
Juin de iW'ttfyS ; màis ; elle a été re- rfî *^ 
bâtie depuis avec la- magnificence que Jh**-* 
& piété w Louis XIV. fçâvoit dohnet Tjj^ 
aux Maifons du Seigneur* Cotpmz c étoît/*' , 
h plus bdle Eglife de là ville , c'eft ici* 
*ju'on a établi le Siège de FEvêque , & lè 
ChapitrerCathédraL ^ V r '%\ 

Les Jéfuites s établirent à Blois , danS ; 
lin lieu appellé la Bretonniere^an 16 24.- 
Ils fuccéderent à des Régens féculiers , 
qui enfeignéifem dans un Collège' qu£ 
le Roi* Henri ML aVoit fond£ Tan 1 5 8 ï. 
Nicolas Cauflfïn> qui érôit du nombre dè 
ces Régent féculkrsyfé firjéfuite un- 
peuavantque la Compagnie de Jefui 
prît poflèflïon- de ce Collège; Les ton-* 
démens de leur Eglife furent jetrés peu 
de te ms âpres Ç mais 1 elle ne fht achevée' 
<ju*en 1^71% Le ftoinityice eft décôré dè- 
trois ordres^' Architecture, du Dorique, 
xle l'Ionique , & du'Corinthién -, mais le 
feul Dorique orne le dedans. A côté 
tlu grand Autel on a élevé deux monu- 
mens , l'un pour Gafton dé France , Duc 
d'Orléans ; & l'autre pour Mademoifelle* 
de Montpenfier fa fille; ' 

Quant aux bâtimens publics' de là' 
ville de Blois*, là 4 tradition veuf que les- 
priions ibient le plus ancietw-Ea tour> 

- 

* 
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qui en fait partie , fut achetée en il jrfV 
par Louis de Çhâtillon Comte de Blois , 
fécond du nom , de Jean de Sain t- 
, Briflbn , Sieur de là Fcrté-Hubert * qui* 

^T* "~ Ja vendit la fomroe de trois cens flo- 

^ L'Hôtel-de-Ville eft un affez grand 

corps de logis , accompagné dune belle : 
cour. Jean de' Saveufe , Eçuyer & pre*' 
jnier Chambellan de Monfiéur le Duc 
. d'Orléans , Baiily & Gouverneur de fon 
Comté de Blois, •en fit préfent à la ville 
de Blois.-, après l'avoir achetée en 1457, 
la fomme de trois -cens r écus , de Jeanne-' 
& Catherine de-Bdaùvilliers.:' . : 
. Quoique les habitafts ayent prétend* 
en 17 j 9. avoir le droit d'élire un Maire 
tons les deux ans y fui vaht l'Edir d'Henri' 
III. du mois de Février 1576 , 0 eft le 
Lieutenant générai^ & eu fon abfence 
le Lieutenant particulier,; où autre Of- 
ficier.: -tenant le Siège,; qui préfide à 
toutes les aflemblées générales & parti- 
culières de la ville de Blois , faifant en 
cette partie les fondions de Maire , conr* 
formcmentaux Arrêts du ConfeiLdes 7. 
Janvier 1619 , & 2.1 Février 1664. Il 
a été maintenu dans ce droit par Arrêt 
du Confeil rendu à Fontainebleau le 2 S 
O&obre 1740; & par ce même Arrêt 
e- çoayoqucr le$. aiterablcesj 
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tant. générales que particulières , eft at-- 
fribué aux Echevins de la Ville , à h> 
charge par eux d'en avertir &- commu- 
niquer auLietitehanrgénéral,ou à celui* < 
quiauroit droit d'y préfidet en fon ab-* 
fence, au* moins vingr-quatre heures au- 
paravant-^ ce n eft dans lcsrcirconftan ces* 
abfolument urgentes & preffé es,lors de£ 
quelles ils font tenus d'en donner avis 4 
furie champ au Lieutenant général. A 
l'égard des mandemens > billets de loge- 
ment , ou autres ordres, ils* font fignés> 
& délivrés par les Echevins feuls , au- 
nombre de deux au moins y&c. 

Le Palais où Ton rend la Juftice a : 
été bâti par les Cotntes de Blois , Ducs* 
d'Orléans, & par les Rois Louis XII. 
Henri IL Se Henri III. En bas font les' 
Halles, & en haut là j*ralid-Salle , & 
lés Chambres du Préfidial , de l'Elec- 
tion , des Eaux Se Forêts , & des Com- 
ptes. 

Le Pont qui étoït fur la Loire , 8c pâr 
lé moyen duquel on paflbit de la Ville' 
dans le Fauxbourg de Vienne , étoit barri 
avant Tan 1078 : mais ayant été détruit 
il y a quelques années , Ton en a cohî- 
truit un autre qui eft beau& folide > fc 
. au milieu duquel eft une pyramide qui ' 
fait l'admiration des étrangers par la 
délicateflè de 1 ouvrage]>& jiar fa hauteur* 
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de près de cent pieds , quoique le fon>* 
met air été enlevé par un orage en l'an- 
née 1*593.' Au reftece pont a onze ar- 
ches, & divife la- Ville en deux parties 

Les Fontaines de Blois méritent d'ê- 
tre mifes au rang des choies les- pins 
utiles & les plus fingulieres* du pays. 
Leurs eaux viennent d'un lieu fouter- 
rain,qui eft a un petit quart de lieue 
de la ville. Elles coulent des fèntes de 
roches dans uà large aqueduc , que i'oft f 
croit être un ouvrage des Romains. IV 
cft faifen forme de grotte , prife & tail- 
lée dans' le roc fi artiftement, que plu* 
/leurs pérfonnes-y pôurroient marcher' 
de - front en quelques endroits. Toutes 
cfei eauartombent dans un réfer voir qui i 
éft près des rtiufs de la Ville, & que* 
tion appelle la Fontaine des Arcis , d'oè 
elles font diftribuées , par plufieurs car 
itaux do phomb ,-en divers quartiers de 
là ville; La plus confidérable des Forv- 
taintseft appellée la Grand-Fdnraine , 
que le Roi Louis XII. fit décorer dfc' 
filufieuts ornemtfns. 

Par'dbn & conceflîon du Roi Louis 
XII. les armes decette Ville? font d'azjir 
s une fleur-de-lis d'or, , Técu fourenu par 
lin pôrc-épic , & par un loup. Ces ar- 
moiries fe trouvent fculptées en plu- 
îkws endroits de la Ville , cntrïau€res ; 
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(for une cheminée de i'Hôtel-de-Ville> 
à la porte Chartraine , & au-defius de 
la grande Fontaine des Arcis. Sous cha* 
que écuflbn de ces armes eft le c dm ait 
doré , Se au col du porc- épie , qui fert de 
fupport; mais le loup n'a qu'un collier 
dor. Cecamail eft la marque de l'Ordre 
de Chevalerie des anciens Ducs d'Oc* 
léans* « - 

Le féjour que la Cour a fouvent fait 
a Blois a donné lieu de dire que les 
habitons de cette ville font ceux du 
Royaume qui ont le meilleur accent , 
& qui parlent mieux notre Langue* 
Quoique la Cour n'y demeure plus * 
ils ont confervé jufqua préfent la ré-* 
putation d'efprit & de politeffè. Cette 
ville a donné la naiflànce à plufieurs 
nerfonnes qui fe font diftinguées dans 
les Sciences & dans les Arts. Les Pères 
Monn & Vtgnier> de la Congrégation de 
l'Oratoire , font ceux dont le profond 
fçavoir a fait le plus de bruit dans la 
République des Lettres. Jean Morin 
naquit à Blois l'an 1 591, & fut élevé 
dans la religion de fon pere & de fa 
mere qui étoient Calyiniftes. Il embraflà 



«de l'Oratoire , & mourut le 1 8. de Fe* 
vrier de l'an if 59. M. Richard Simoôj 
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,<qui n'étoit pas prévenu en fa.fàyeiir., âk 
quil riy a perfonne qui dit plus, écrit fur 
M critique ded* Bible* & tnèm avec plus 
£ érudition que le Pere Morin. Son Re- 
cueil hiftorique fur la Pénitence eft un 
ouvrage admirable :& Je Pere Morin 
a été un des plus fçavans hommes de 
<fon tems dans l'Antiquité Eccléûaftique* 
.& dans les langues orientales. 
Jérôme Vignier naquit à Blois l'an iffo*?, 
d'une, famille noble , mais Caivinifte* 
Il fuça , pour ainfi dire , l'erreur avec le 
.lait y & n'embrafla la véritable Religion 
que lorfqu'dl fut aflez fçayant pour la 
çonnoîcre par lui-même. Après avoir 
iong-tems demeuré dans le monde > il 
ie quitta pour entrer dans les Chartreux 
de Paris i mais ce genre de vie fe trouva 
fi contraire à fon tempéramment , qu'il 
.fut obligé d'en fortir , & de fe retirer 
parmi les Prêtres de l'Oratoire. Il motf- 
rut dans la Maifon des Pères de l'Ora- 
toire du faux bourg Saint- Jacques de 
Paris le 14. de Novembre de l'an 1661+ 
âgé de cinquante-fix ans. tl était fça- 
vant dans les langues , dans l'antiquité 
iacrée & profane , & dans l'Hiftoire. Il 
avoit fur- tout des connoîflances parti- 
culières fur l'origine des Maifons fouve- 
raines de l'Europe , & fit fur cette marie- 
*e des découvertes qui lui ont fait hon* 
neur, 
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Jean Berner Médecin , à qui le Pu- 
blic eft Tedevable- d'une Hiftoire de 
Blois imprimée in- 4 °. à Paris l'an i<58.2. 
étoit de cette Ville , & mourut fort âgp 
à Paris fur la fin du fiecle dernier. 
Florimondde Beaune naquit aufli en cette 
Ville le 7. Oétobre 1 £01, Il prit d'abord 
le parti des armes ; mais il fe dérermina 
à acheter une charge de Confeillcr au 
* Préfidial de Blois. Il employa rout le 
tems que les fondrions de fa charge lui 
laiuoienrà l'étude des Mathématiques, 
Se y fit de fi grands progrès,que les plus 
■habiles Mathématiciens de fqn tems fe 
■firent un plaifir d'entretenir avec lui un 
commerce de lettres , tels que le Pere 
Merfenne, Minime , & fur-tout Defcar- 
tes, qui faifoit de lui un cas tout parti- 
culier , ainfi qu'on peut le voir dans 
plufieurs de fes lettres. Florimond de 
fieaune avoit un talent fingulier pour 
faire des Telefcopes : il en prêta un à 
Monfieur Monconis , pour voir la Lune, 
donr il fut très- fatisfair.il mourur à Rlois 
en 16 5 2. , âgé feulement de cinquante- 
un ans , après avoir été long tems mala- 
de, & avoir fouffert l'amputation d'ixafi 
jambe , & le perte de la vue, 

• t *• 

* l - * - * * • • " ■ ♦ 

• i -» • » « * J < | ' - • î • * ..... 

* 
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CH A¥BOR,Ciw&w'/««f»CetteMaifo4 
Royale eft (ïtuée à quatre lieues de 
ïttfifn^b tW-J&Qis 5 dans fond où coule la petite ri- 
Œ^, ^ y i ere dc Coffon , &au milieu d'un paip 
4 ^ ^ de feptlieues de tour > fermé de murailles 
% &: rempli de bêtes fautes. Dès Van 1 1 90t. 

ies Comtes de Blois ayoient une maifon * 
de plaif^sjce & de chaflf à Chambot» 
îrançois Là ton retour d'Efpagne ,,fit 
démolir ce Château pour élever xcLui 
<jue je vais décrire. On dit qu'il -y era>- 
ploya dix-liuit .cens ouvriers pendant 
douze années. Les connoilïçuis aflutenj: 
qu'entre les bâtimens gothiques, la Fr^ 
ce n a rien rien de plus beau . que le 
Château de Cbatnbor > quoiqu'il, ne foit 
pas achevé. Quatre ,gros pavillons for- 
ment le corps du bâtiment , qui a au mi- 
lieu un efcalier dune ûruûure finsulie- 
re. Il eft fait en çpauiile , percé â jour ^ 
[Se eft compofé de deux montées au-de r 
dans l'une de Vautre , pratiquées de tellp 
forte qu'un grand nombre de pérfottnes 
peuvent monter Se defeendre en même- 
tems, fans s'entr.evoir -,, l'un des côtés 
étant dérobé de Vautre avec beaucoup 
4'art. Chaque montée a deux cens foi- 
rante & quatorze degrés, du haut deC 

quei$ 
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cquels on voit jufqu'au bas de Tefcalier 
par le trou du noyau. Ce Châceau eft 
enfermé parmi large folle -, & par des 
murailles de pierre de raille 3 avec qua- 
tre hautes tours rondes. Une grande 
cour tourne prefque tour autour de ce 
royal édifice. Il paroît tout-à-fait beau à 
ceux qui le voyent de loin, à caufe de 
plufieurs petites tourelles , qui font les 
cheminées enjolivées de pluheurs peti- 
tes figures fott bien travaillées. Ce qui 
refte à bârir de ce Châceau , n eft en 
quelques endroirs qu'à environ vin^t 
pieds de terre. Il n'y a point de vil- 
lage à ce Château , mais feulement 
cinq ou fix maifons , & une Chapelle. 
Les antichambres , chambres , falles , 
garderobes, cabinets, & galeries , font 
d'une très-belle architecture. On voit 
fur un carreau de vitre d'un cabinet, qui 
eft près de la Chapelle , cette rime écrite 
avec un diamant de la propre main de 
François Premier ? :\ ^h' srnïl . *U ■** h 

Souvent femme varie : 
Mal habil qui s'y fie. 

^ ' ■ 

Les jardins répondent au bâtiments 
celui que Ton appelle de /a Reine à 
cinq <arpe#$ d'étendue y&c au bout , ver* 
la forêt de Blois, on trouve :mc allée 

Prov. Tome X. O 
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tlirge de fix toifes , & longue de plus 
d'une demitlieue. Elle a quatre rangs 
d'ormes plantés à fix pieds l'un de l'ait- 
tre, & tirés à la ligne. 

- 

MONTFRAULI 



Ontfradlt eft un Château 
fitué dans la forêt de Boulogne , 



m. ., 

qu'on croit avoir été une Maifon Roya- 
le. Ce bâtiment eft à une lieue ou cflh 
viron de celui de Chambor. Ceft une 
ancienne maifon , bâtie , de même que 
Chambor , par les premiers Comtés dç 
Blois- de la Maifon die Champagne.. 
.•Quelqu'un de cesÇomtes? Payant donnée 
,à l'Hôtel-DieU dé cette Ville , Gautier 
Seigneur d'Avefnes , & Marguerite 
,Comtefïe de Blois fon époufe , en firent 
.Une nouvelle acquifition par un échange 
qu'ils firent avec l'Hôtei-Dieira* 1 253, 
Ceft un bâtiment fort ancien & fort 
fimple , fitué dans une grande folitude» 
où apparemment les Comtes de Blois 
s'alloient délaflfèr au retour de la cha(Te. 
Il y a plufieurs titres dans lefquels le 
Château de Chambor eft appellé Cham- 
hpt Montfrattlt , peut-être pour le diftln- 
gper d'un autre Chambor qûi eft fur ht 
jriviere d'Indre environ à quatre lieuep 
iftmboifç. i 
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L ES MO N T I L S. 

. . 1 » * 

L E S Mx> n t ix s étaient auflî une 
-Maifon Royale à deux Jieues de 
Montfrault , & à trots lieues de Blois , 
à l'extrémité de la forêt de Kuffî. Quan- 
tité de Lettres données aux Montik 
prouvent que les Comtes de Blois y al- 
loient fbuvent. Comme ce bâtiment 
étoit .fi négligé qu'il tomboir en ruine * 
on le démolit vers la fin du fieele der- 
nier. 

Ce Château n'étoit pas d une grande 
étendue ; mais la fituation en cft fort 
belle. Il étoit élevé fur le penchant 
d'un coteau qui regarde le midi , au 
pied duouel paffè la rivière dé Beuvrorr 
quiarroie des prairies fort agréables.Il y 
a de l'apparence qu'il étoit fort ancien 3 
puifque lesHiftoriens qui ont fait Gelo 
premier Comte de Blois lui donnent en 
même-tetns les Mvntils tn partage. Ceux 
qui ont écrit Thiftoire de Cnaumont 
& d'Amboife , & qui ont parlé de la 
guerre que Foulques Comte d'Anjou , 
& Thibaud IV. Comte de Blois firent 
à Sulpice Seigneur de Chau mont , four 
fouvent mention des Montils. 

Thibàud furnommé le Bon > Sénéchal 
de France > c'eft*à-dire Grand-Maître y 

Oij 
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'affeâionnoit beaucoup ccrte demeure^} 
& fit, des; don? confidérâbleé aux ^habi- 
tans de ce lieu. Comme il y en avoir 
une grande p^rçie qurttoîeht fferfs 3£ 
jnaiflance , aufli bien que qudqués»J&* 
milles de Blois , il affranchit tous ce£ 
, miférables qui, menoient une : vie tcès-' 
tnalheureufe. •*<>;' i?f> '>jî; 

: Alix de Bretagne, femftiede Jean de; 

. Çhâtillpft Comte de Blois > qui mou*-! 
rut en 1179 > fonda un Hôpital prochê 
le Châteap^ & ordonna que fon, cœur 

.fût inhumé en la Chapelle du Château. 
Hugues de Çhâtillon en î 29 5 donna 
à la Maifop-jDieû des Montikun droiè 
d'ufage , <Jan$ k forêt de Ruflfy ; & Gui" 
^e Çhâtillon 3 qui fuccéda à Jeanne fa 
çoufine , fit bâtir la tour qui fervoit dé 

1 donjon , en même-tems qu'il bâtit , joi- 
gnant le Château, un Monafterede Re* 
olgieufes qui s'appellok Plaifdnce. ' 

Louis fils de Guy , dernier Comte de 
la Maifon de Çhâtillon , lequel avôit 
epoufé Marie de Berri ,.demeuroit fou- 
. vent aux Montils. Ce fut dé-là qu'il par- 
tit pour aller voir fa mere & femme* 
qui étoient en Hainault 3 oû peu cteijoiirs 
après fon arrivée il tomba malade , ôà 
mourut. Sa mort ayarçt fait réfoudre Gwk 
ijbn pere à, vendre le Comté de'; Bldis 

. £ti Duc d'Orléans > Valence de Milas * 
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femme de ce Duc y y fit faire quelques 
augmentations ; ce qui le pouvoir con- 
coure par fès armées iqtii pàtoitfoient eh 
quelques endroits. On dit que c'étoic 
dans la tour de ce Château quelle fai~ r 
foit enfermer ceux qui étoiént dans les" 
itrtérêts du Duc de Bourgogne; 
~t Tout le Bourg a été ruiné par les r guer- 
res des Calviniftes , & il ne rëfte du' 
Château que les murailles jprefque rou-^ 
tès abattues. Car , comme le refte des' ! 
édifices tomboit en ruine, Ton acheva 1 
de les démolir. L'on voit feulement les } 
fôflés qui" Penvironnoient \ avec un baf- 
ùm&àu cùté du midi', 8fh tour qui' 
éèaitrau. milieu du Châreau. *--'V 
i Outrexes Maifôns ^Royales, il y en a* 
quelques-unes aux environs de Blois ^ 
qUi mérirent-l'attentrou des curieux^ 
qupi qu'elles; h appartiennent qu > à des> i 
particuliers, r .1 ifavAmïi fcè 

?.î ; Vp ' :.. 1 . , . v. •;; lin;; ■■ l 

<.: HE R B A U L T. : j 

H Ërb ault eftjun Châteruà qfta-7 
irs lieues dé Blok, où R aymond 
Rhelyppeaux, Secrétaire d p Etat , fit -bâtie 
y^ô.'ChapelIe d'ordre dorique i, qui efê* 
mfiftiifiientj eftimee des connoiflctirs.' - à 

Ôiiyï 
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VI LLES A V I N. 

VI l t e s a v i n eft un Château fîir 
le bord de la rivière de Beuvron, 
& à quatre lieues de Blois > que le fieur 
de Villandri , Secrétaire des Financer 
fous François L fie bâtir Tan 15 37. Tou-. 
tes les vitres de ce Château font dccryC* 
ral i aux bords dcfquelles &nt dépein- 
tes les Métamorphofes d'Ovide , & les 
armoiries des Seigneurs de la Cour de 
François L. * 

€ H I V E K N Y. 

C> Hi vb r n y. Depuis que les Ràte 
y Louis XII; & François- 1. eurent 
fait bâtir â Blois* , & à Chambor , & 

quTil& eurent commencé d'y raireletirr 
léjour , plufieurs grands ; Seigneurs r 
& particulièrement les Miniftres qui 
éroient les plus arrachés i leurs perfônne* 
firent auflî augmenter les maifons qii*ils 
avoient dans ce pays^lâ> ou y élever de 
nouveaux Châteaux. 
, On peut mettre celui dfe Chiverny 
entre les plus confidérables. Il eft (nue 
à trois lieues de Blois , dans la- Sologne». 
R*ouJ HuraulV, Gébérai des Fihances,l e 
fit bâtir v & Philippe Hurault- fon fils ^ 
qui en fit hommage au Roi le 19» D^L 

* dernier Hift, de, Blois p. 

* * - 

1 
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membre 1565 , en augmenta beaucoup ' 
lès logemens Se la feigheurie. Avant que 
d être Chancelier de France , il avoir 
été Chancelier du Duc d'Anjou, qui fut 
depuis Roi de Pologne, Il fut auffi 
Chancelier des deux Ordres du Roi , 
Gouverneur d'Orléans , pays Chartrain ? 
toudunois, & Blaifois. En 1577 , \t' 
Roi Henri III. érigea en fa faveur la* 
Seigneurie de Chiverny en Vicomté.' 
il tut pourvu en titre d'office de la 
charge de Garde des Sceaux , après que 
le Cardinal de Biragué Chancelier s en 
fut démis à caufe de fon extrême vieil- 
leffe. Et après la mort de* ce Cardinal* 
arrivée au mois de Novembre 1 j 8 3 , il- 
- fur élevé à la dignité de Chancelier y 
quil exerça jiffqu'en 15 99. Depuis Ùl 
mort , Henri Hurault fon fils,héntier de : 
de fes principal w-terres & de fés Gou- 
Vernemens . fit démolir une partie des* 
anciens bâtimens du Château de Chi- 
verny,n'en ayant féfën'é que ce que Ton 
Voit dans la cour à main gauche en en- 
trant, & les deux tôurs qfti* font aux- 
côtés de la porte. 

Ce fur environ Tan 1654 qui! com- 
mença à faire bâtir le' grand corps de 
logis qui fait face à la cour > Sc fur le 
parterre. Un sommé Boyer, de Blois , * 
en fut larchitélie. Ce nouveau bâtiment- 

G iii j , 
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a toifes de long ou cnvironr Darié 
toute cette étendue, & au-delïbus du 
rez de chauffée, font lçs offices voûtées 
de belle pierre blanche. Leur exauce- 
ment &leur diftribution font très-com<- 
modes , tirant leurs jours du côté de la 
cour & du parterre. Les murs font de 
pierres dures jufques au-deffus du irez- 
de-chauffée, &. le refte de pierres de 
Bouré , taillées en boflagc par. les jointe. 

La longueur dç tout l'édifice eft fé- 
parée en cinq pavillons , un dans le mi- 
lieu , & deux de chaque côté. Celui du 
milieu , 6c ceux des^ deux extrémités 
font plus, élevés d'un étage que les au-* 
très , qui n'en ont que deux. La couver- 
ture des pavillons des deu* bouts eft 
faite en Impériale , avec de petits dô- 
mes au-deflus. Dans l'étendue de toute- 
1^ face, il y a entre les, fenêtres dupre- 
. mier étage desiiicfces ovales enrichies 
.d'ornem^&Sjdans lefquelles font des buf- 
tes antiques ; & fur ie haut de Pentable^ 
ment du pavillon du milieu , il y a auflS 
Une niche remplie, d'tm bufte , & au* 
dèflus trois ' figures aflîfes qui fervent 
d'amortiflefnent. Les frontons des fe- 
nêtres font aufli fort ornés. 

Les appartenons du rez de chauffée 
& du premier étage font régulier ^ent 
? & commodément difta^més pai fèàl+h 
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chambres , cabinets, & garderobes. Les* 
cheminées fie les deflus des portes font 
remplis de tableaux, la iplupart de la • 
main de Jean Mofnier de Blois , qui & 
aiifli peint ? dans les panneaux du îam-? 
bris d'une falle, l'hiftoire d'Aftrée : dan* ; 
ceux d'une des principales chambres - 
Fliiftoire de Dom Quichote ; & dans ; 
d'autres lieux différens fujets > lie t.ouc : 
d'une manière fort agréable;r. 

Ce Châreau eft accompagné d'ua ' 
grand parterre , qui eft en face du nou- - 
veau batiment.Dix-fept figures de pierre 5 
de lie ornent &c enrichirent beaucoup* ' 
ïe milieu & le coin des allées & des- : 
compartimens. Elles font pofées fur des* : 
piédeftaux , & ont de hauteur cinq ou • 
f\x pieds , toutes fort belles, & de la 1 
main de Gilles Guérin , de Paris. A main < 
gauche eft un bois partagé par plufieurs : 
allées avec des fontaines, & un grand 
rond d'eau au bout duquel eft- un long r > 
canal. . . « . 

A un des coins du bois , & aflez 'pto-*' 
che du Châreau, il y a un ancien cabi-^ 
net , ou efpece de loge, ouverre de deux? : 
côtés , & le refte feulement fermé avec 
des planches; mais- dont le dedansf eft : 
con(idcrablepardespeincùresdu fameux; : 
!Nicola9 'Po.ufljn , qui étoit fort jeûner ■ 
lorfqiul les fît. Quoiqu'elles foient fortf^ 

1 (Xv 
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gâtées , on ne laiffè pas dy conndître - 
ïefprit de cet excellent Peintre. < 

Le Comte de Chiverny n'ayant lâi{Te 
que deux filles> Anne , 3£ IfabeHe Hu- 
rault. . La première fut mariée i°. au: 
Comte dè Briançon • de la Maifon du 
Lude. i°. A Charles Marqqis d'Aumont, . 
Lieutenant Général pour le Roi en l'Ar- 
mée: d*Allemagne, où il fut tué en 
1(344; au fiege de Landau * fans làiflêr • 
denfahs. Ifabellé. Hurault fut matiée au:. 
Marquis de Monglas Grand- makre de 
là garderobe i dont lé fils , qui a époufé • 
là fille -de M. de Saumery , poffede pré- 
fentement le Comté de Chîverny , .fie: 
en porte le nom. 

BEA U R E G A R D. 

B] Eau regard eft un Château» 
) bâti à l'extrémité de la forêt de 
Rtifli , & à deux lieues de Blôis. Les 
beautés de certe maifon 1a font furnon*- 
mer dans le pays Beauregard le Royal, ht 
bâtiment n'étoit pas confidérable du : 
tems dé Jenn du: Thier , Seigneur de; 
Beauregard & de Menars; mais MeC- 
fieurs Ardier pere & fifs , à qui il a ap- 
partenu depuis, l'ont fait augmenter* 
La galerie d'en haut eft ornée dés por- - 
n aies des hommesilluftres qui ont patUi 
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cËns TEglife , à la Cour, dans les Ar- 
mées , & dans les Univerfitës, depuis lé 
tems de Philippe de Valois jufqu au rer 
gne de Louis XIV. Le carreau de cette 
galerie eft façon d'Hollande , &c repré- 
ienre une armée rangée.en bataille , avec 
fon Général , & fes Officiers. On voit 
dans la Chapelle, qui eft à un des bouts • 
de cette galerie , quelques ouvrages à ■ 
frefque du Signer Nicole. 

M E N A R S: 

MEnars eft un beau Château ; 
à deux lieues de Blois , fur le ' 
rivage de la Loire du côté de la Beau- 
ce , qui fut érigé en Marquifat Tan * 
1675 , avcc claufe expreflè que les ap- 
pellations des Jugemens reiïbrtiroienr : 
miement & fans moyen eh la Cour du * 
Parlement de Paris > & qu'il relevé- - 
roit immédiatement de la Tour dii Lou- 
vre % le déchargeant de la mouvance du * 
Château de Blois , d'où il relevoit au- 
paravant. Ce Château eft environné ^'un * 
Dfcaubois, ôt accompagné d'un beau jaf- • 
din avec une belle térrafTe; L on y ar- 
rive par deux avenues plantées* d'ormes * 
a quarre rangs Tune dé fix cens toifes :J> 
de lohg^ & l'autre de quatre cens* 

1 *. 0 
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Ce fut vers le milieu xlu dernier Ci&- 
çle que Guillaume Charon, Tréforier de 
1 extraordinaire des guerres,ayant acquis 
la Terre & Seigneurie de Menars > fie 
bâtir le Château>quiconfiftoit feulement 
en un corps * de logis , deux pavil- 
lons : mais depuis que Jacques Charon 
fon neveu en a été Seigneur , il la beau- 
coup augmenté , ,& le fervant de fon 
heureufé iituation en a fait une des bel- 
les maifons qui foient dans la Provin- 
ce. . Il y a ajouté deux corps de logis , 
& une. orangerie. Il a embelli tous les 
dedans de la maifon , qui étoient déjà 
ornés de plufieurs peintures , dont une 
partie eft de. Jean Mofniéç. Il y a fait 
deux longues avenues de quatre rangs 
d'ormes > qui font d'autant plus agréa- 
bles , qu'en s'y^promenant on découvre, 
au-delà dë la rivière qui eft au bas , une 
vûe dé païfage , dont l'étendue & la 
différente quantité d'objets font un alV 
pe£fc admirable. . 

Le Château qui eft fur la côte , élevé, • 
au-deflus dé deux terraffes qui vont juf- 
ques fur. lé bord de la rivière , jouît de 
la même .vûè, Vis-à-vis de Ménars , & 
de l'autre côré dé la rivière eft le Châ- 
t£au de Nôzieux;, qui eft Fort bien bâtij, , 
& appartient auffi à M.' de Menars^ . 
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<ÎH AU M ONT SUR LOIRE» • 

... * 

CH AU M ONT - sur -Loire. La ' 
Reine Catherine de Médicis ayant 
fait fa demeure dans ce Château , or 
peut le mettre au rang des Maifqns ; 
Royales ,*aufli bien que -Chemonceàur. • 
Il eft fitué entre la ville -de ; Blois v & 

celle t d'Àmboife , fur. un coteau aflfez 

> * * * 

efearpé du côté du nord , & du r Septen-r 
trion , au pied -duquel pafle la rivière de 
Loire* Cette. Seigneurie eft fort ancien- 
ne, & très-confidérable , contenant plus • 
de dix lieues détendue. Le Moine de 
Mannoûtierqùi a écrit THiftoire (TAm- 
boifcdiDqueîce fur Hugues , pere d'Eu* 
des Comte *ie Blbis , qui fonda la ville ■ 
de Chaumontfur une montagne où il- 
y avoit une ancienne Eglife fous Tin- - 
vocatioh de S. Martin } mais il y a appa* 1 
rence qutfc'eft une faute du copifte, qui 
a mis Hugo au lieu d'Odo Aperc d'O- 
do IL II ajoute que proche de U il y/ 
avoir un lieu que Ton appelloit U mefi- 
nagerie de la Comteffe , qu Eudes,qui doit * 
erre le IL du. nom ,don«a le gouverne* - 
ment de cette place à un Chevalieç 
nonwn/ .Nevole * afin de s'oppofer à Li- ; 
- fôysay eç lequel il étok foaveijt en g^ec-. - 
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guerre Qu'enfuite Gelduin , noble 
vaillant Chevalier d origine Danoife * 
'qui avoit toujours affifte Eudes , ayant 
éié obligé de fe retirer à Pontlevoy qûi 
étoit de fon Domaine , lui demanda 
Chaumont pour le récompenfer de la 
perte qu'il avoir faite de Saumur , que 
Foulques Comtek Anjou lui avoit prife. 
Ce qiic Eudes lui ayant accordé , il bâtit 
le Château , & le remplit de toutes for- 
tes de munitions. Ce Gelduin eut un : 
fils nommé Geoffroy qui étoit fi bien 
fait , & fi beau de vifage, qu'on le nom- 
moit la fille : & Ton remarque de lui ■ 
que s'etant accoutumé de jeunelfë à avoir 
toujours la tête nue-; il ne la couvrit ja- 
mais, quelque tems qu'il fît. Gelduin , 
après avoir vécu long-tems,bâtit un Mo- - 
iraft ère à Pontlevoy , & donna aux Moi- 
nes ce qu i! poflédoit en ce lieu-là , a 
l'exception de quelques fiefs qu'il laifla * 
à fon fils , avec ce qu'il avoir reçu du 
Cpmre Eudes.ll fut enterré dans l'Eglife 
de Pontlevoy , où eflr auffi fa femme * 
Aànorde. Cétoit ce Gelduin que Foul- 
ques Ncra , Comte d'Anjou , appelloit 
le diable de Saumur , parce qu'il étoit ex- 
traordinairement vaillant & redouté. Il 
donna l'origine à la Maifon de Chau- 
mont d'Âmboife ; car Geofroy fon fils,* 
lai ayant fuccedé à la Seigneurie de^ 
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Ghaumont^mariaDenife, fille de<fa fdeur;- 
& de Frangal Seigneur de Fougères , à 
Sulpice fils du vaiUant Lifby* de Bazo- 
ges,furnômmé dan$4*hrftôire d'Amboife, 
l'honneur de la Nobléjfe du Mdint ■ , & leur 
donna le Château de - Chaumont avec 
le confentement de Thibaud 8t d'E- 
tienne , Comtes de Blôis > qui , en reçur 
rent l'homrnage^ Lifôys^de fon doté 
donna à Sulpice fon fils,avcc 1 agrément 
de Foulques Comte. d'Anjou, la ville 
d'Amboife , & la forterefle qu 'il y avoit 
bâtie. Ainfi par ce mariage les Maifons 
de Chaumont &c d'Amboife ^e trouve- 
verent unies. Geofroy vécut jufqu'à lage 
de cent ans dans une -parfaite fanté. Il : 
eft vrai que quelque tems auparavant il 
avoit perdu la vue.* Mnis il conferva 
toujours un bbn jugement , &c une mé- 
moire h bureufc; Il eut cet avantage , 
avant que da mourir , de recouvrer tou- 
tes fes terres # féigneuries,que Geofroy 
Martel Comte d'Anjou lui rerenoit* II 
iht enterré â Pôntlevoy. Quant à SuU 
pice , fon fùccefïcur en la Seigneurie de 
Chaumont; il 'eut deux filles & un fils 
nommé Hugues, qui fur Seigneur de 
Chaumont & d'Amboife , & qui époufa * 
Elifeb'eth de Jaligny , dont il eut plu<- 
fieurs enfans. Sulpice, qui ftnJ'aîqé, hé- 
rita . dé. toutes les Seigneuries dfe . fom 
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père quil les lui avoit remifes avant que ."* 
d'aller, avec Foulques Comte d'Anjou , ; 
au voyage de la Terre-Sainte. 

Sulpice IL époufa Agnçs ^lle d'Her- 
vé dé . Donzy , Seigneur de S. Aguan > 
donc naquirent Hiigues & Hervé. Sul* 
pice ayant eu de grandes guerres aveo 
les freresSc avec fes voi(in$* fut pris par 
Thjbaud le Grand IV. dii nom , Comte 
dfc Blois y Se mené prifonnier à Çjjâ- 
téaudun , où il mourut vers F^n 1 1, 5 3. 
Sès fils Hugues & Hervé firent après fa : 
mort leur accommodement ,& livrèrent 
lé Château de Chaumont à Thibaud, 
qiji le fit cfémolir. Mais il y a apparence 
que la- Seigneurie leur demeura ; car 
Hugues IL du nom fut toujours Seigneur 
d'Amboife , de Chaumont , & de Ja- 

Hugues Itl. lui fuccéda. Il avôit épou- 
fé Mahault , avec laquelle il vivoit en * : 
1190,11s eurent Sulpice III. du nom, 
Seigneur d'Amboife , de Chaumont > 8c 
de Montrichard, qui époufa ElifabetK 
Comteiïe de Chartres. Ils u'eurent que 
deux enfans , Hugues , qui mourut jeu- 
ne avant fon pére>& Mahault qui fut, 
Dame. d'Amboife , & de Chartres du, 
côté de fa mere. Elle eut deux maris 
Richard de Beaumont, S£ Jean Comte 
de Soifïons. Elle mourut fans enfans ' 
Fàri izj*^ - 
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Çc fut par fa mort que les Maifons ; 
de Bcrrie & d'Amboife^qui étoient très-* 
puiflantes , furent unies i car lesSeigneu-* 

ries d'Amboife*, de Chaumont , & de 
Montrichard retournèrent à Jean de Ber-' 
ne foncoufîn gerpiain , fils de Regnaud 
Seigneur de Berrie, & der Marguerite 
d'Aniboife fœur de Sulpice III. 
, Jean laotfrut en fon Château de Ber- " 
rie l'an 1 174 , & fut enterré aux Cor- 
deliersde Louduri. 

Jean IL du nom , fon fils , lui fuccéda ■ 
dans les mêmes Seignepries de Bejrrie , • 
d'Amboife ^ de Chaumpnt, & de Monr* 
richard de Blevé.-l} eut de fa féconde 
femme , Jeanne de Charauk > Pierre de- 
Hugues.. _ _ t ... • . 
. Hugues d'Amboife demeuraSeigneur. 
de Çhaumont, Il eut pour femme Jeanne/ 
de f&int - Vçain , & d'eux eft venue lji 
branche, de Chaumpnt^ car de leur fils ; 
Jjean d'Aniboifev, Seigneur de Chau-* 
mont & de S. Vrain ,<& de -Jeanne d§ ' 
Beaumont vint H tfçrues d'Amboife IL - 

du nom , .qui , 4 e & féconde* fçpirçie/ 
Marguerite Dame de Mery , veuve çt\ 
l'an n 78 d'Eudes de Culent r . & fille * 
d'Amé de Joinville , eut ..Hugues \ll r < 
Seigneur de' Çhaumont 5 qui époufa : 
Jeanne de Laon , dont vint Pierre d'Am- 
hoife Seigneur de Çhaumont, de Meil-- 
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lan, Sàgonne , fàint Vrain > Se Bu(fyv 
Chambellan des Rois Charles Vil. 8c> 
Louis XI. Il eftt de fa femme Anne de 
Bueil neuf fils & fept filles : ■ l'aîné des 
fils fut Charles , & le cadet Georges 
d'Ambbife, Cardinal & Miniftre d'État * 
fous Louis XII. 

Charles , qûi fat Seigneur de Chau* 
mont & Gotivèrnetir de Tlflè de Frânce,* 
époufa Catherine de Chauvigny , donc 
il eut trois fils , Charles*, Louis & : 
Guy*, & deux filles; 

Charles d'Amboitè IL fut Seigneur' 
de Chaumônf. Après la more du Rôt- 
Louis Xî. la Dame de Beau jeu , fui vâne 
k di(po(kion J du • Roi fon pere ,ptit le 
gouvernement du jeune Roi fon frerc » 
6c obligea le Dut d'Oïléâns , Se les prin^ 4 
cïpaux Seigneurs de fon parti,de fe re- 
tirer en Bretagne, Georges d'Amboife 
qtii étoit alôrs Evêque dfe Montauban; 
Se fon frère de Bûffy fe trouvèrent alors • 
engagés dans les « intérêts du Dùc d'Or- 
léans ; & comme ils étoient de ceux 
qui avoient voulu enlever le Roi & le 
mener en Bretagne , ils fûrent arrêtés. 
CEvêqae de * M ntauban , après deux 
ans dëprifon , fut élargi , & afin d'avoir 
plus d'appui à la Cour y chercha à s'al- 
lier avec l'Amiral de Graville que le 
Roi confidérok il lui fit propofer le- 
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mariage de Charles de Chaumônt fort 
frère avec Jeanne de Graville fa fille; 
Ayant réuffi dans /a recherche \ cette 
alliance & le crédit où fe trouva Geor- 
ges d'Amboife auprès de Louis XII,aprèS' 
fe mort deCharlesVIII. élevcrentCharler 
fbn frere^ dans Içs plus grands emplois;- 
car H fut 'Grand-Maître de la Maifon 
du Roi v Maréchal de France , & Lieu- 
tenant Général en Italie > où il mourut 
Tan 15 x i. Il laiflà un fils* nommé' 
Georges , qui fut tué la bataille de* 
Pavie , Pan 15115 , 6t ne* Iàiffa point 
d'en fans*. 

Ainfi la Seigneurie dë Chaumônt: 
tômba dans la Maifon de la Rochefou* 
éaulr ; car Antoinerte d'Amboife fille' 
dé- Guy > 8c rriece^ <fè Charles-; ayant: 
époufé en fécondes noces Antoine de 
la Rochefoucault , Seigneur de Bârbe- 
fieux , qui mourut vers Tan i ^7* elle 
eut Antoine y qui ayanr eu Chaamonr 
en partage , fit m branche des Seigneurs* 
de Chaumont & de Langeac; 

Antoine fit Chambellan du Roi r &r 
eut pour fëmme Cécile dë Mont mi rail , > 
dônr vint' Jacques dë là Rochefoucault * 
Seigneur dèCRaumont,qui époufà Fran- 
£oife de Dangeac. 

Eh 1550, lë 6 Nbvembre , Charles 
dt la î Rochefoucault Seigneur de. Bar- 
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tefîeux fit hommage au' Roi pour la?' 
Seigneurie de Chaumont, la Borde &£* 
les Rochettes , & promit d'eu paflèr 
aveu dans un an, 

. Après lui, il ne paroît point d'autres ; 
Seigneurs de Chaumpnt.il peut être qu© ; 
Antoinette d'Ambotfe après la mort def : 
fpn, deuxième mari, étant chargée de- ; 
teauepup d"enfans.& de; dettes , tes en- , 
fans de ce fécond - lit furent obligés de « : 
vendre la terre de Chaumont * car. envi-' 
ronTan 15 5 9,1a Reine Catherine deMê-~ 
c^ç^srachetaj.ppuf^labaillçr à Diane de 
Poitiers , Ducheffe de v Valentinois, «en 
échange T de Ghenonceauxr , / , . . 
~ iiy a apparence, que la Reine Cathp^ 
rïne y a fatt quelque féjour , avant ou.! 
après la ^mort de Diane de Poitiers , qui ' 
arriva en i$66: parce qu'il y a.encore/ 
des meubles qui liiiont ^pp^rtenu. v f < 
# Cependant en 1.571 3 Le tS.Jum , les/ 
Officiers du, Domaine d# Roi acprde^ 
f.ent un délai de £îx mois a la Dame de/ 
Èouillon qui étoit fille de la .DiîçhelTe^ 
de Valenrinois , pçur donner aveu de la 
Seigneurie de Chaumonr, \ ^. , ; \, , 
. En itfooJa terre dq Chauporit,ayan^ 
été vendue a Nicolas Lat-^nnbr neq.r de. 
Vau{Temin 5 Fermier génér'ald'çs Gabelles 
de- France , & un des plus riches horh* 
nies de ce teras-li, Scipion 4e£ard -goy* 
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r^entilhamme Luquois , qui avoit fuivi 
èn France ïa Reirie Catherine , la retira 
pat droit Jiignàger \ a caufe de fa femme, 
qui «oit de la Maifon Me Ta Tour , de - 
la branche de Limeiul ; & depuis elle eft 
demeurée dans la famille de Sardigny , 

--L^ Château dé'Ghàùmont eft- fïtué 
fttr le-haut^d*ûnë montagne <jui eft au- 
deffus4è lé qtii n -eft confidérable 
i^ue parte qu'elfe eft-au bord de la Loire, 
&-dans «n beau paysi - ; ^ 

A De la Ville ort peut aller au Ghâteaii 
paruiaè montée* àfTez roide, qui rend à 
iine porte qui regarde \k rivière *, rtiais 
la principale entrée èft àu midi ,dùcôré 
dtone grande plaine , mêlée de bois' 8c 
de terres labourables. ^ 4t '' 
R iLa place du Château eft irréguliere, 
de même que les bâtimens qui erivirôri- 
nentrla cour ïôc qui ont été faits dn dit* 
férens.tems de la maiiiere quonbâtif- 
{oit alors. -> v * - ^o)V: u ' c : $ 

Ceux qui regardent la rivière font les 
plus anciens. Aux deux côtés de la prin-^ 
cipale porte, il y a deux grolîes tours 
qhi font* i également diftan tes de âewè 
autres qui ffeparent les vieux > bâti mens 
des OTD(ternes;car>en entrait dàns la Coiir 
il yrâ deux corps de logis à droite & à 

gâucheiqutont écéi>âtispar Charles dô 
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^Chaumont Grand-Maître & Matéchâl 
de France. Le long du premier étage de 
celui qui eft à main droite , eft une 
cfpece de terralle de pierre de taille , 
4jui a cinqiiix pieds de large. Elle eft 
portée par de grandes coq ui ! les les unes * 
au -demis des autres r& ces : coquilles 
font foutenues par .des xonfolcs ornées 
de mafques 6c des armes de là Mai* 
fon & de* alliances d'Artfbotfc. .Pour 
le bâtiment qui «eft jà main gauche , il 
n'eft pas achevé On y voit . un très bel 
efcalier qui eft .demeuré imparfait , & 
dont les marches orçr huit pieds & demi 
de long : il jeft à noyau. & de pierre de 
lie parfaitement bien rtUYaiUçe. 

IF y a plufieiïrs appartements jdans rou$ 
<€» batimer;s. Dans les plus anciens eft 
line grande r |a)le foçt (pacieufe , qui a 
vûe du côrç de { l'eau. la tradition veut 
que la Reine Catherine de Medicis ait 
demeuré dans.le Château de Chaumont, 
& aue c!étoit dans ^cette même falle 
qu'elle tenoit fes afïembJées, quand elle 
conférait avec les aftrologues& les de-* 
vins 9 auxquels elle avoit beaucoup de> 
foi. Il y a encore , comme j'ai dit 9 quel* 
ques meubles qui lui ont appartenu > en- 
tr'aurrés deux cabinets» un cofirr, vît 
bois àè lit , & une cable le tout fait i 

U mmsic de ce tems-U> delxûs de 
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apport, & d'ouvrages defculpture très* 
ybien taillés& dorés en quelques endroits. 
Il y a auffi des tableaux d'après Raphaël, 
aflez bien copiés > & plufieurs portraits 
de la Maifon de Médicis. 

Tous les édifices font folidement bâ- 
tis de pierre dure & de pierre de bouré, 
&: par dehors ils font environnés de ces 
fortes de galeries couvertes , & avec 
des créneaux & des ouvertures en-deft- 
fous, qu on appelle Macht coulis , pour la 
défenfe de la place. 
. Les touts & les bâtimens qui ont été 
faits par Charles de Ghaumont ont une 
•ceinture de pierre à la hauteur du pre- 
mier étage , fur laquelle pour prnemens 
font repréfentées quantité de petites 
montagnes d'où fortent des flammes, 
Ceft une efpece de devife qui fait allu- 
fion au nom de Chaumont -, ce qui fc 
voit encore en plufieurs endroits de et 
Château, Il paroît qu'il a été bâti bien 
plutôt pour fervir de place forte , à caufe 
de fa fituation avantageufe , que pour 
une maifon de plaifir 5 n'étant accompa- 
gne ni de jardins, ni de parcs. Il eft vrai 
qu'il aune vue admirable, & qu'il s'é- 
tend fut une grande dïverfité de pays, 
principalement du côté de la rivière t 
iqu'it découvre- quaft depuis Amboif* 
jufqija Blois i'09 j>ourroit d» e&é 
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de la campagne , vers le midi, faire des 
avenues & des jardinages fi grands 
qu ojnvoudroit : il y a même à cinquan- 
te pas de la porte une. efpeçe de vivier 
très-confidcrabie , parce qu'encore qu iL 
foit.fur une très-grande hauteur , néan- 
moins il eft toujours rempli d'une eaU 
vive & très-claire : & quelque chaleur 
& fécherelTe qu'il fafle pendant, 1 été , il 
èft toujours rempli d'eau à la fip du 
lèois de Septembre comme il pouvoic 
l'être au Pnntems. Ce qui fait juger 
^u'il y a des fourcès en cet endroit , 
d'où Ton -pourrait tirer de très-grandes 
commodités , & même des jets d'eau 
dans des. jardins plus bas,,. le loijg de la 



côte. 



On voit encore aux environs de Blois^ 
Ici Châteaux d'Unzain,de Bury, &ça 
Il y a auprès de Bury un village appelle 
Orchefe, Orcbeftr& t > Horreum Cafaris * 
que. ceux du pays aflfurent avoir été le 
grenier de Ccfar; mais les preuves qu'ils 
en rapportent font trop foibles pour les 
en croire* Au bas du village on voit une 
grande ouverture de roche, au traveçs 
de laquelle cptfle un grps ruifleau. Com- 
me elle eft fort obfcure, & que le ruif? 
feau çjule avec Un gjrand bruit, on a, 
intenté, qçàntité de fablçs fur cette on* 

V€rfU£& ; _ i 

mer< 
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MER. 

- . . 

ME r eft une petite ville fituée 1 
une lieue de la Loire , & à qua- 
tre de Blois. Elle fait partie du Marqui- 
sat de Menars, & les Calviniftes y 
avoient un temple avant la révocation 
de TEdit de Nantes. Jeanne de Hainault* 
Comteflfe de Biois, y a fait une fon- 
dation pour- les pauvres. Pierre Jurieu , 
Profefleur en Théologie & Miniftre de 
la Religion prétendue réformée àRotte# 
dam , étoit né à Mer. Son pere étoit Mi- 
niftre dans cette petite ville, & fa mere 
étoit fille de Pierre du Moulin autre 
Miniftre fert connu. Il y a peu d'Ecri- 
vains qui ayent doâné au public au- 
tant d'ouvrages que Pierre Jurieu. 11- 
écrivoit avec feu &avec agrément, mais 
fes emportemens & Tes chimères Ta- 
voient infiniment décrié , même parmi 
les Calviniftes. Il mourut fort âgé le 1 1 
de Janvier 1713. 

SAIN T-D I E\ 

S Ai nt-D 1 é , S&faf Deodatus , eft 
un gros bourg muré* fit'ué fur le che- 
min.: de Blois à Orléans, à une demi- 
lieueide.Ghambor , fur le rivage de la 
Prov. Tome X, ' P 
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Loire. Saint-Dié s étant fait en cet en* 
droit un hermitage pour' y faire péni- 
tence , le peuple s y afïembla au rouie 
4cç tnir^elés de te Saint, & y bâtit iii- 
fenfiblement le Bourg qu'on voit au- 
jourd'hui* Il y avoit autrefois un Mo- 
uaftere fondé par le Roi Clovis I. lorf- 
x\\i après la bataille qu'il gagna fur A la- 
rie 1 ah 5 3 o 3 il vint vifîter le faint Her- 
mite Dié. Il y avoit âuffi une Mala- 
derie /à laquelle Thibaud IV. Hugues 
de Châtiilon, & Pierre de France , Com- 
tgs de Biois , ont fait des charités confi- 
gurables. 

R O M O R A N T . I N. 

ROmor antin , Rivus Morentini* 
a pris fon nom latin d'un petit 
ruifleau appellé Morantin , qui en cet 
endroit fe perd dams la rivière de Sau- 
dre , fur laquelle cette petite ville eft 
fituée. Les Modernes la nomment en 
latin Romorantinum. Si 1 on en veut croi- 
re fes habitans , elle s'appelloit ancien- 
nement Roma thinor. Ils ajoutent que 
Céfar s étant trouvé à l'extrémité de la 
forêt de Bruadam* il y fit coriftruire quel- 
ques Forts , &: quelques maifons pour 
rafraîchir fon armée i & leur donna le 
nom de Roma minor > parte que le lieu 8c 
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fcs forts avaient quelque reflembiance 
aux éminemces & aux Forts de Rome* 
Ils prétendent que Céfar donna le gou- 
vernement de cette Place à Titus Ldbie- 
tous y & que le nom de ce Général eft 
demeuré à une des portes de Rocno- 
rantin , qu'on appelle aujourd'hui U 
Forte Lambin. Ils artùrent enfin que Cé- 
far fit bâtir la tour , dont t:e qui refte eft 
d'une épaifleur extraordinaire. Le Châ- 
teau , qui eft prefque tout entier , a été 
bâti par les Princes de la Maifon d'An- 
goulême. LaParoiftè de cette ville porte 
le nom de Notre-Dame, & le Curé 
n'eft que Vicaire perpéruel des Chanoi- 
nes qui pofledent cetre Eglife. J'ai parlé 
ailleurs des Juri£di<Sbions Se du Com- 
merce de Romorantin. Je dirai feulc- 
*nettt ici que la bonté des laines & des 
draps de cette ville eft connue de toure 
la- France. Comme le Roi François I. 
avoit fait .dans la jeunefle quelque fé- 
jour à Romorantin > & que la Reine 
rClaude fa femme y étoit née , il lui 
-accorda quelques privilèges , qui futenc 
confirmés par les Rois Henri II. Fran- 
çois IL Charles IX. Henri III. & Henri 
IV.^ mais ce dernier ayant caflé par fa 
Déclaration de Tan 1 6o€ , les Privilè- 
ges qui n'étàiettt pas accordés <€n bonne 
forme par fes prédéçeifeurs à quelques 

Pij 
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villes du Royaume , & les Echevins de 
Romorantin n'ayant point comparu aux 
Etats tenus a Aubigny , pour prouver la 
validité de leurs exemptions , les privi- 
lèges de cette ville furent annuités Le 
Roi François II, donna un Edit à Ro- 
morantin Tan 1560 , i loccalîon de 
ritiquifïtion que les Guifes vouloient 
faire établir en France. Cet Edit porte 
<juc la connoiflance du crime d'héréfîe 
appartiendra aux feuls Prélats , & à leurs 
Omciaux. Marthe Broflier , prétendue 
poflfédéc, étoit fille d'un Tiffèran de 
Romorantin , emi la promenoit de ville 
en ville. On découvrit l'impofture à An- 
gers , à Orléans , & à Paris. Les Méde- 
cins de cette dernière ville répondirent 
prefque tous fan 155)8, Quil ri y avo'n 
rien de diabolique dans fon fait > mais beau* 
coup de fraude & un peu de maladie *« 

MILLANCEY. 

* • 

MIllancey n'eft remarquable 
que par Ton Siège Royal. Cette 
petite ville eft à deux Ueues de Romo- 
rantin , & U tradition veut qu'elle ait 
pris fon nom de MilitU C<tfaris , d'une 
partie de la Milioe de Céfar , que cet 
Empereur y Ht çamper, i Elle dit auffi 

r * Pc Thou.Liy. - • 
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qu'il y fit bâtir une forrerefle d'une hau- 
teur furpreriante , & environnée d'un 
foffe de quatre à cinq cens pas de large , 
& rempli d'eau vive. On voit encore 
ici les reftes d'une forterefle; mais je 
n'ai garde d'aflurer qu'ils font du tems 
de Céfar. 

$. 6. Le Gatinois eft drvifé en 
deux parties, l'une qu'on appelle le Gâ- 
• tinois François, & l'autre le Gatinois 
Orlcanois. J'ai parlé du premier dans le 
chapitre^du Gouvernement de rifle de 
France, Il ne refte plus qu'à décrire la 

{ partie qui eft du Gouvernement d'Or- 
éans. On y remarque Monrargis, Châ- 
teau - Renard , Milly , Châtillon fur 
Loing, Briare , Gien, Eftampes , le païs 
de Puifaye y où font Blefneau , Sainth 
Jargeau , Saint- Amant, &c. 

MONTARGIS. 

♦ 

MOfcT argis, Morts Argifus* que 
M. de Valois foupçonne avoir été 
ainfî appçllé par corruption , au lieu de 
Mons Argifi* comme on a dit Mons Le* 
tbericusy pour Mons Lethcr ici *. Il pouffe 
même fa conjeéhire plus loin i car il eft 
porté i croire que le premier nom de 
cette Ville étoit Mons Anfegifi , à caufe 

P iij 
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qu Anfegife , Evêque de Sens , qui vr* 
voit l'an 876, iavoit fait bâtir, & qufe 
dans la fuite on fit Mons Argifi, de Mons 
jinfegifi) & puis Mans Argifus. Quoique 
ce ne foit qu une conjecture > elle me 
paroît plus vraifemblable que ce que die 
André du Chefne , que cette ville a 
été nommée Montargis , comme qui di- 
roit Mont d* Argus* parce qu'on voit bien 
loin tout à i'entour. Montargis eft fut 
là rivière de Loing, à fix lieues de Ne- 
mours, à vingt-cinq de Paris , & à mê- 
me diftance de Nevers. Elle fut brûlée 

^ ,ttf ]l^ tn x 5 2.8 , & depuis rebâtie de neuf On 
l furnomme quelquefois Montargis te 

*Jrffr*ï franc y par rapport à piufieurs privile- 

f^*** g cs c l ue nos ^ °* s ont accof dés en 
differens tems. Cette ville fait partie de 



Fappanage qui fut donné à Philippe de 
France , frère de Louis le Grand. On y 

JLtw-wfc^ VO * C Un anc * eri Château qui eft dans 
^r^èu. unc fouatien fort élevée , & qui a été 
•*~9iW4 rebâti par le Roi Charles V» La grande 
o> w ^j$jjfalie eft un des plus grands vaiffèaux 

quon puifle voir. Elle a 28. toifts 8c 
deux pieds de long , fur huit toifes qua- 
tre pieds de large. On trouvera à Mon- 
targis quelques Monafteres Se Maifons 
Religieufes , comme le Couvent des Re* 
coilets,& celui des Barnabites qui tien*, 
nent le Collège de la ville. Les Cou> 
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~vens de filles y font en plus grand nom- yu*~*^ 
bre-, car il y a des Urluiines 5 des filles 
de Sainte-Marie , des Dominicaines , 
& des Bénédi&ines. Mais la maifon des 
Dominicaines eft * fans contredit, la plus 

.illuftrede toutes.- < < ëpJHif; y<U 

* Elle fut fondée en 1 141 , par Àmicë, 
fille de Simon Gomte de Montfort Se 
d'Alix de Montmorency, veuve de Gau- 

1 cher de Joigni , qui mourut en la Terre- 
Sainte. Elle fe fit donner l'habit de POr- 

• dre de S. Dominique , & fonda ce Mo- 

- xuftere pour cinquame-DemoifeUes : ce 
qui sobferve encore 5 car on rif ew re- 
çoit point d autres. -nrncO âirtO 

Cette Maifon a perdu beaticcfap de' \ 
titres & darchives>ayan télé abandonnée ' 

-plufiedrs fois. La première fous Ghar- 
les VIL fin 1418 ; dans le tems que les 

v Apglois virtrent en France , où ils furent 

- défaits & hdy és! ptès Mon tarais > <lér- 

• riere les murs de ce Monaftereda fécon- 
de ci caufe de la pefte qqi dépeupla Mon- 

• càrgis ; & deux fois dans le tems des 
; gkerres civiles. Mais les Religieufes fe 
: taflemblerent après ces orages paflés.; 
^ï^lLotfqqè S.* Dominique vint èn Fran- 
ce i après la défaite des Albigeois , ayant 
déja'fondé le grand- Prieuré de Proiiil , 
il s'arrêta près Montargis dans la ParoiflTe 
d'Amilly , qui appartenoit à Madame 

P iiij 
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- Amice, où il prêchoit & inftruifoit le 
, peuple : cette Dame fit bâtir cette Egli£e 
& ce Monaftere , & y établit fa Com- 
munauté fur le pied de ChanoineflTes ; 
leurs lpgemens étant tous féparés les uns 
des autres , & bâtis entre cour & jardin. 
( L'appartement de chacune confiftoit en 
chambre falle , cabinet , cuifine , cave , 
-grenier. Elles ne s'aflembloient que 



^lépatément ; & on leur donnoit pain 
~& vin en efpece > & tant de deniers par 
: jo*ir, pour elles & pour leurs chana- 

Cette Communauté s'acquit une fi 
grande réputation > & il s'y préfentaun 

; fi grand nombre de filles , que Madame 

_ Atpice , ^ Pétronille dç Courtenay fa 
fille furent pblig^es de lçsrfixêt à cin- 
quante : & même ne fe trouvant pas 

.afïez dappartemens pour les loger tou- 
tes > on bâtit un dortoir où les demie* 

. res alloient loger. 

Pétronille de Courtenay , fille de Ma- 
dame Amice, Dame de Ghâtçau-Renaïd 
& autres lieux ^enrichit x:ettç Mai foti de 
la terre d' Amillyî en i x $1 \ qu'elle . leur 
donna en franche ..aumône , & confir- 
ma tous les dons que Madame Amice 
fa mere , & Gaucher fon frerc leur 
avoient faits* 



- pouti l'Office Divin 




Digitized by Googl 



V 

9± 




DE- L* OrLEANOIS. 345 

Cette Maifon a de beaux privilèges ^^J^^ 
accordés parles Rois faint Louis & Phi-" 
lippe le Hardi, & confirmés par leurs fuc- 
cefteurs. La réputation de ce Monaftere 
s'étant fore répandue, la ville de Rouen 
lui demanda des Religieufes , pour 
fonder le fameux Couvent appelle les 
Emmurées. Philippe le Bel s'adrefTa auf- 
iî à ces Dames pour établir le célèbre 
Monaftere de Poilïy ; & lune d'entre , . 
elles , nommée la Roche Mathé , en 



fut la première Prieure- ^jfl^*- 
L'Eglife defdites Dames de Saint, ^/^.a>^ 
Dominique a de quoi contenter les cu- 
rieux par le grand nombre de fes tom- 
beaux illuftres. Elle eft bâtie en croix : 
la grille fépare les deux branches» L ï 
Maître Autel eft dédié à TAnnoncia.- 
tion , & fut réparé en 1467. par An* 
nobert de Courtenay , dont réeufteu 
des armes eft au grand vitrage. Il y a , 
outre cela , fix grandes Chapelles , donc 
Pune eft fous l'invocation de la fainte 
Vierge, le tout en-dehors.: il y en a deux: 
autres dans lavant-choeur de l'Egife au.- 
dedans : vis-à-vis d'une eft le tombeau 
de Blanchefleur , dont voici TEpitaphe :: 
Cy gît vénérable & excellente Dame- y 
Madame Blanche-fleur ,. qui fut fille de Fré- 
déric f Empereur laque lie , por T amour de- 
Dieu & fa Virginité x dépita l'Empire 
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tout le monde , & felament de fes amis * vint 
d'Allemagne en habit de beguignage , juf- 
qttà la fin>& trefpajfa te z o. de Juin 1279. 

Sur Técuflbn de fes armes eft un a!* 
gle Impérial qui tient une palme à la 
droite > & de l'autre côté eft un autre 
ëcuflon , où eft écrir, Regnum munit , 
& omnem ornatum faculi contempfi. 
M , » En entrant dans le Chœur, on voit 

ftr A g n-jj f^ 1111 tom k eau élevé de deux pieds, qui 
/ y UA ^^ eft ce [ u i d e Jean de Luxembourg, Rot 

de Bohême , fils de l'Empereur Henri 
VII. qui fut tué à la bataille de Crefly 
en Valois, le 16. Août i?4(>. où fon 
fils Charles IV. Roi de Bohême- 8c Em- 
pereur , auteur de la fameufe Bulle d'or,, 
fut blefife. il ne refte plus que quelques 
mots fur la pierre de lôn tombeau , que 
voici iqui trépaffa a la tête de fes gens , 
onfemblement les recommandant à Dieu le 
père , le jour de f Ajfowption de la glorieufb 
Vierge Marie* Priez. Dieu pour famé de- 
ce doux Roi. 

Le commencement & la fin de Té- 
pttaphe, qui éroient fur des lames , ont 
été enlevés. 

On trouve dans les mélanges *dc M*.. 
Balufe, tome premier ? un a&e donné 
à Mchun en Berr'y,le 17. Mai 13 46 , 
par Jean de Luxembourg , Roi de Bo- 
îkme , Se fils de ^Empereur Henri. V I 
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où ce Roi die qu'il a eu deux tantes Re- 
iigieufes de S. Dominique lès Montar- 
gis, &: une d'entre elles Prieure dudit 
Couvent de Montargis ; que fa fœut 
Marie de Luxembourg étoit novice dans 
ce Couvent , lorfqu'elle fut choifie pour 
époufe de Charles le Bel , Roi de Fran- 
ce y l'an 1 5 2 5 ; & qu'étant morte dans 
fa première couche , l'année fuivante , a 
llToudun en Berry, elle voulut que fou , 
corps fût inhumé à faint Dominique lès 
Montargis , où l'on voit l'épitaphe fuU 
vante , vis-à-vis la grille , fur une tombe 
élevée de quatre doigts , & longue d'en- 
viron fejn pieds. * 

Cy gît très- excellente & trcs-putffante 
Princejfe Marie de Luxembourg > jadis fille 
de Henri Empereur de Renie •> fœur du Roi 
de Bohême , & femme de Puiffant & très- 
Chrétien Charles le Bel Roi de France & 
de Navarre , laquelle trépana a Tjfoudun en 
Berry , & fut apportée en cette Eglife , & 
enfevelie l'an de Notre- Seigneur 1 5 24 , 
onzième jour de Mars. Priez Dieu pour elle.- 
Amen. 4 

Il y a vis-à-vis de cette tombe quatre 
grandes > dont toute l'écriture Se les ar- 
tnoiries font efïacées. Suivant d'anciens 
obits ,il y a tout lieu de croire que ce font 
tes deux tahtes, dont parle le Êyoi de Bo-^ 
heme dans Tade énoncé ci-devant. Les 

Pvj. 



deux autres ( fuivant toujours les niâ- 
mes obits * ) font une Marguerite dé 
France , & ^^^e Ifabeaii de Bavière Reine 
de Fraftce. : * * r 4 c * ' * * * 
Au milieu du Chœur on voir un grand 
tombeau élevé furqùatre piliers > Se fur 
deux lions , qui eft celui de* leur Fon- 
datrice Amice de Joigni > fille du Comte 
de Montfort , & d'Alix de Mommoren?- 
ey. Voici Tépitaphe : 

Çp gît vénérable Dame Madame Amice* 
fille de très-puiffant Prime Simon de Mont- 
fort y ami de S. Dominique , qui mourut 

ïtattt**™ P our la f çi d ? M^'Chrift^ 'fut tante 
urrd ^J de la Comtejfe de Bigorrç* àf.fut femme de 
^^ m ^tr}^bonoré Prince Gaucher de Joigni y fon~ 
' datrice de cette Egiife >. laquelle trépajfa Pan 
1252. h 25. de Février* 
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s; à droite , proche un confel 
naU eft Pépitaphe fttivante t . — .y. 
• Ici gît Madame, Alix jadh Comtejfe de 
Bigarre „ & Dame de Chibanoh , & filk 
don noble Cmu Mortfeigniur Gui fécond 
fis de Simon Comte de Montfort , qui % 
pour la fài chrétienne > mourut contre" les 
Bougres * en* Albigeois > laquelle trépajfa 
en- tan de grâce 12,5 5.. Triez, Dieu pou* 



1 



* C'eA-â-cUre Bulfcaccs , i canfe que H 
fcigebis avoir pris na Mince dans la Bulgarie, Voyez Vit 
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telle jadis , $w iwwi luifajfè. 

; Entre la tombe de Madame Amicc 
S celle de .Marie de Luxembourg , eft 
une grande tombe de dix pieds , élevée 
de deux doigts , dont l'écriture & les 
armoiries font toutes effacées ; mais on 
.voit dans les, obits dè la maifon que 
.cleft Eleonor d'Angleterre foeur du Rot 
:Jjenri III. veuve en premier mariage de 
Guillaume Comte de Pembrok , Ôc en 
fécond de Simon ■> fils de Simon Comre 
4e Montfort, & d'Alix de Montmorenv 
çy 9 Son fils Simon Comte de Lèycek 
ter ,,s?étant brouillé avec le Roi d'An* 
glçfierre fon oncle , & s'étant fauvé du 
Château de Douvres , ou il était détc*- 
nu prifannier , vint en 1 167 > trouver la 
Dame Comtèfïe Eleonore fa mère , & 
y a été enterré.: Dans FEglife du dehors , 
iliy a t Fois grandes tombes : la plus gran>- 
4e , fuivant les obks , eft celle d'Alix 
de Montmorency y ComteflTe de Mont> 
fôrt , mered'Aroice de Joigny leur fon^ 
datrice : tout en eft effacé,hors quelques 
ornemens que Ton voit à peine. A côté 
droit eft celle d'une Princefle de Cour- 
tenay s 1 ecuflbn en paroîc encore. A gau- 
che, félon les mêmes obits, doit être 
une Impératrice de Conftantiriopler , 
dont îes Princes de Courtenay étoient 
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Empereurs. Elle setoit retirée datte 
cette Maifon r où elle avoir beaucoup 

^éii U ^ e P**^* ® n ne voit plus rien for fa 
tombe , ainfi que fur deux aurres qui 

font à côté du bénitier qui font toa- 
4t+jmu*™ ^ ours ^ f c [ on j es Q^its y ['une de Clémen- 
ce Reine da France &c de Navarre , Se 
lautte d'EÏn a^etH auffi Reine de Fi'attf- 
Au' milieu decette Egiifc cft une p*- 
lire tombe en triangle , que 1 on tiétit 
être celle dû cœur de Jeanne Reine àt 
France ï6c deux pierres tout auprès oà 
aepofent Je Comte de Montfort & 
mauri de; Montfort y tous deax ; ficre$*, 
^riafi que le Comre de Leyceftre nevea 
de la fondatrice. A côré d'elle y dafù$ 
ie Chœur du dedans i eft- fôn gettdre*. 
ion y voit encore ces mots : Pierrç de 
Courtenay Sire de Conches* Au ra*- 
lieu de ce rte Eglife il y a un grand pupi- 
tre: deflbus il y a plu fie uns petites tom- 
bes , qui doivent être j félon lefditf 
obits , Gaucher Prince & grand Séné* 
chai du Nivernoisr, mari de la fondai 
ce, le frère dudit Gaucher , unPrince de 
Courtenay nommé Philippe, & un Com- 
te de Montfort frère de ladite Aniiee. 

Il y a efteore une grande rombe\dan$ 
Favant-chœur , en entrant dans TEglifei 
pu , félon les mêmes obits , doivent être 
enterrée? une Pëtronille de Paris, &oae 
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autre Pétronille de la Maifon de Ne- 
mours. Il y a encore beaucoup de Prin- 
tes & Princeffes de la Maifon de Cour* 
tenay , entre autres trois qui ont été Re- 
iigieufes : on voit encore leurs tombes* 
qui ne font point effacées : & beaucoup 
d'autres des Maifonsles plus diftinguécs 
du Royaume 3 qui s'y faifoient Religieu- 
fcs , & d'autres y deftinoient leurs fé- 
puitures : on voit encore leurs armoiries- 
• en bien des endroits de TEglife. 

On remarquera une chofe fingulierc* 
dans TEglife Paroiffiale de cette Ville , 
c'eft que les habitans y ont fondé dix 
Chapelles -, & ces Bénéfices font A la pré- 
fentation du Confeil de l'Eglife , qui 
eft compofé de douze Notables > OU' 
principaux Habitans de la Ville. C'eft,. 
je crois , le feul Confeil de cette efpece 
qu'il y ait dans le Royaume. Moitargis 
fot bloqué par les troupes Angloifes en9*v ^ * 
1418 f'8t réduit à une grande extrémir ^yV^vrvtvÏÏ- 
té, lorfque le bâtard d'Ork'ans les força' 
dans leurs retranchemens > & délivra ^ k^x 
cette ville.. 7 

Dans la Paroifle de Montb'ouj , entre* 
Montbouy & Montcreffbn > à une lieue 
& demie de Châtillon fur Loin , font 
les reftes d'un Amphithéâtre qui , félon 
l'Hiftorien du Gâtinois * > furent décou- 
verts vers l'an 1607, par des pionniers 

* Bom Guillaume Morin- 
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qui travaiiloient aux creufées pour le 
lit du canal de Briaie. La porte , quoi* 
qu a demi fermée par des terres ébou^ 
lées, en laifTe entrevoir là difpofition» 
J/Jrene % ou Ton faifoit combattre les 
animaux ou les gladiateurs , y eft encoie 
aujourd'hui bien marquée* L on y ap- 

f)erçoit auflï les caves où ion enfermoit 
es bêtes féroces qu'on y faifoit combat- 
tre. Cet Amphithéâtre eft conflruit de 
pierres quarrées qui ont un demi pied 
de long y fur environ cinq pouces de 
face de chaque côté. Elles font fi artif- 
\ u j JL ^ti& tement liées y cju'à peine un bon travail- 
JfjtJto ' €ur cn pouroit détacher dix par jour» 
Son contour en demi-lune eft d'environ 
tMj ^ s y cinquante perches. Les ruines qui font 
auprès marquent qu'il y avoit beaucoup 
d'autres édifices ; & les laboureurs oni 
fouvenr trouvé des médailles aux envi- 
ions. Toutes ces découvertes ne nous 
apprennent pas fous quel Empereur a 
été bâti cet Amphithéâtre, ni pour quel- 
le ville ; car dans ces contours > il n'y a 
que (7/*ff,que quelques-uns prennent 
pour le Genàbum de Ccfar r & qui paffe 
pour erre du tems des Romains -, mais 
Çien eft à cinq ou fix l'eues de cet Am- 
phithéâtre , & il n'en faut pas davantage 
pour détruire cette corje&ure. Le Bourg 
de NyeB x qut quelques Géographes 
croyent avoir été anciennement nomh 
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mé Noviodunum y neft à la vériré qu'à une 
lieue decetAmphirhéatrcimais cet éloi- 
gnement eft encore trop confidérable. 

C H A S T E A U-R ENARD. 

CH a s t e a u-R e nard, Caftrttm tdfcp**- 
Vulf inum, perire ville fur l , Ouaine, >z 7 7 ^^*" 
à deux ou trois lieues de Montargisr*"** 
C'eft un ancien domaine de la Couron- 
ne qui a été engagé. C'étoit autrefois . 
une place confidérable qui avoit un Châ-^^T^ ^ 
teau aflez fort , qui fut démoli en 1 617.*** 
par ordre du Roi , qui n a pas laide de- , 
puis d'y mettre toujours un Gouverneur. 
La Seigneurie de cette ville appartenoit • 
en 1 569 , à l'Amiral de Coligny, après**** 
la mort duquel elle entra dans la Mai^ 
fon de Nafïàu-Orange.par le mariage àt?*** ** V 
Louife de Coligny fa fille, avec Guillau-/ r/<2w2 ^^ 
me IX. de Naflau Prince d'Orange. Un/**^ 
de fes defceudâqs la vendit, du tems àn^^^J^^ 
Cardinal Mazarin, au fieur Amat , après • ^ 
la mort duquel ellea été acquife par le ^/^^ 
fieur Daquin Préfident au Grand Con^^V*^ 
feil , & ci-devant Intendant à Moulins**^^ 

M I L L Y. ' fé*^***. *'~> 

MULt; Uaurîliaciïm , MiHactm\ 
eft une petite ville fur le ruifleau 
. de l'Efcole : elle eft duDiocèfe de Sens. 
• .Quelques. Géographes la mettent dans 
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le Gouvernement de llfle de France: 
L'Eglife Collégiale eft ce qu'il y a de 
plus remarquable > & la place où eft le 
marché eft aftez belle. 

C H A S T I L L O No 

CHastillon fur Loing 
Tto ad Lupam, ainfi fur nommé par- 
ce qu'il eft fur cette rivière > & pour le 
diftinguer des autres villes Se lieux du 
Royaume,qui portent le nom de Châtil- 
. lon.Cette petite ville eft firtiée dans une 
vallée fort agréable , à quatre lieues de 
Montargis. Le Château eft hors de Ja 
ville , à mi-côte. Dans la Chapelle font 
les tombeaux des Seigneurs de Châtiï- 
Ion , & entr'autres ceux de Gafpard de 
Coligny , Maréchal de France , &c de 
Louife de Mpritmorency fa femme. On 
remarque dans la ville PEglife Collé- 
giale de fa^nt Pierre , dont l'Archevê- 
que de Sens confère toutes les Prében- 
des > & tous les Bénéfices. Il y a au(S 
un Couvent de filles du Saint Sacre- 
ment, qui vivent ici comme ailleurs 
d'une manière tout-à-fait édifiante* 

B R I A R E, - 

i 

BR r A r e > Bribodêtum , Brîvodurum, 
fur la Loire , eft très-peu de cho- 
ie > puifqu'il ne confifte qu'en upe ion* 

■ 
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ie ? rue dans laquelle font plùfieurs 
toreiieries ; mais ce lieu eft fore connu 
par le canal de fon nom , qui fait la 
communication de la Loire à la Seine. 

G I E N. 

GIbn/ Ghmum Caftrum , G tenta- 
cum , fur la Loire qu'on y paffè 
fur un ponr de pierre trois lieues* au- 
deflbus de Briare , en defeendant vers 
GergeaiuCettc ville eftduDiocèfe d'Au- 
xerre,& a une Eglife Colltgiale, des 
.Couvens de Capucins , de Cordeliers » 
de Minimes , &c. CkZfr». * * *T^V~^ 

ESTAM P-E S. 

EStampes eft une petite ville que 
le Gouverneur de rifle de France , 
$ç celui de l'Orléapois fe difputent, cha- 
cun d'eux prétendant qu elle eft dans fou 
Gouvernement. J'en ai fait la deferip- 
tion dans le Chapitre du Gouvernement 
de Tlfle de France , où le Le&eur me 
permettra de le renvoyer* 

BLENAU,S. FARGEAU*. 
& Saint- Amand. 

B L E N AU , S A I N T-F ARGEAU) et 
Sain t-A m a n d n'ont rien d'af- 
fez confidérabie , pour mériter ici une 
defcripûoû plus détaillée. 1 
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§• 7. Le Perche-Gouet eftauffidu gou* 
vernement de l'Grléanois ; mais comme 
il n'y a point de ville confidérable , je 
n'ai point jugé à propos d'en faire à deux 
fois. J'en ai parlé à la fin du chapitre 
du Gouvernement du Maine , Perche » 
& Laval , où le Le&eur aura , s'il lui 
plaît, recours. 

La pièce qui fuit n'ayant été publiée qti 'au- 
près timprejfîon de ce que l'on avoit à dire 
fur rEvêché d'Orléans , elle na pu être in- 
férée dans la place quelle devoit occuper. 
Comme elle eft ajfez. importante pour nêtre 
pas omife >on a crû devoir la placer ici. 

• 

— n i muai ■■■ ■ ■■■ ■ ii 1 ■ 

m ■ ■ , , n i, ..... ■ 1 m 

EDIT DU ROI , 

Concernant la délivrance des Prifonniers 
pour crimes , qui fe trouvent a t avéhe- 
ment des Eveques d'Orléans, dans les 
prifons de cette Fille. 1 

LOUIS. PAR LA GRACE DE DlEU 
Roi de France et de Navarre : 
A tous préfens & a venir > Saluï. Le 
pomoir du glaive & la punition des 
crimes par la févérité des peines , étant 
un des attributs les plus inséparables de 
la PuifTance fouveraine , il n'appartient 
auffi qu a elle feule d'en faire grâce * & 
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cTufer de clémence envers les coupa- 
bles. Mais dans l'exercice d'un droit 
dont les Souverains fonr avec raifon fi 
jaloux , les premiers Empereurs chré- 
tiens , par un refpedfc filial pour l'Eglife, 
donnoient un accès favorable aux fup- 
.piicarions de fes Miniftres pour les cri- 
minels ; & à leur exemple les anciens 
Rois nos Prédccefleurs déféraient fou- 
vent à Tinterceffion charitable -des E vê- 
tues , fur-tout en des occafîons folem- 
neiles où l'Eglife ufoit aufli quelquefois 
d'indulgence envers les pécheurs , en fe 
relâchant de l'auftérité des pénitences 
^canoniques. Ceft à quoi Ton doit fans 
doute attribuer ce qui paroît s'être prati- 
qué depuis plufîeurs ficelés à l'avene- 
ment des Evêques d'Orléans 3 pour la 
délivrance des prifonniers pour crimes , 
qui , au jour de leur entrée folennelle 
dans leur Siège épi fcopal , fe trouvoient 
dans les priions de cette ville. Mais cet 
ufage n'étant pas foutenu par des titres 
d'une autorité inébranlable , & fes effets 
trop fufceptibles d'abus n'ayant jamais 
reçu ni les bornes légitimes, ni la for- 
me régulière qui auraient pu leur con- 
venir , il a éprouvé la comradi&ion dt 
nos principaux Officiers chargés de là 
■difpenfatibnde la juftice &du maintien 
de nerre autorité j Ôç non-feulement il 
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a donné lieu à des incertitudes dange- 
reufes fur l'état des hommes , & fur le 
fort des familles", mais il s'eft tnême 
Quelquefois trouvé fatal à ceux de qui 
la confiance aveugle s'étoit repofée de 
leur fureté fur fa foi» Un objet fi digne 
de notre attention demande qu'il y 
foit pourvu par Nous* & après l'avoir 
mis eh confidération dans nôtre Confeil, 
nous voulons nous en expliquer de là 
manière que nous avons jugé la plus pro- • 
pre a concilier le privilège avec les droits 
inviolables de notre fouveraine puiffàn- 
ce , à exclure les abusqu'on en vaudrait 
faire » & à remédier aux inconvéniens 
qui pourraient s'y rencontrer. Animé* 
du même efprit que les Rois nos prédé- 
çetfeurs , nous n avons pas crû pouvoir 
refufer quelque égard favorable à un 
ufege que fon antiquité rend vénérable 
dans fa fingularité même » & pour le- 
quel follicite en quelque force la fainte- 
té des Evcques , qui dès les premiers 
fiecles de PEgiiie ont ilktftré le fiége 
d'Orléans-, nous avons jugé plus digne 
de nous , de le régler , en le rappelïant 
à une forme légitime & lui donnant des 
bornes con venables ? & de l'affermir fur 
des fondemens folides qu'il ne fçauroie 
tenir que de notre autorité. A ces c au- 
ses * 4e notre gwee Spéciale » & de no- 
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trc certaine feience , pleine pui(Tance 8c 
autorité royale , nous avons oébroyé & 
ordonné , o&royons & ordonnons , vou- 
lons & nous plaît , qu'aux tems à venir, 
à perpétuité , les Evcques d'Orléans pro- 
muï au fiege épifeopai de cette ville , 
au jour de leur première entrée & 

prife de pofTeflion folennelle dudit 

fiege épifeopai, puiflenr donner aux pri- 
fonniers qui fc trouveront attuelle- 
ment conftitués en toutes priions quel- 
conques de ladite ville,pour crimes com- 
mis feulement dans rétendue & limites 
du Diocèfe d'Orléans , & non ailleurs, 
autres néanmoins que les crimes ci-après 
exceptés par ces préfentes , leurs lettres 
d'inrerceflïon , & déprécation à nous 
adreflantes , fur îefquellcs nous accor- 
derons & ferons expédier fans aucuns 
frais, auxdits criminels , nos lettres de 
grâce , rémiflïon ou pardon fur ce né- 
cefTaires , à la fupplication defdits Evê- 
<jues , dont les lettres déprécatoires fe- 
ront attachées fous le contre-fccl, pour 
être nofdites lettres entérinées pareille- 
ment fans aucuns frais, par nos Cours & 
Juges , en la manière accoutumée , ainfî 4 
qu il appartiendra, fuivant les difpofi- 
tionsde nos ordonnances. Voulons à cet 
eôet , qu'en notifiant de la part defdits 
criminels les lettres déprécatoires pat 
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eux ainfi obtenues defdits Evêqucs d'Or- 
léans, il foit furfis pendant le temps Se. 
efpace de fix mois, à compter du jour 
de leur date, à tout jugement de leurs 
procès, pour raifo.n defdits crimes y 
mentionnés , & à l'exécution des juge- 
mens qui pourroient être précédemment 
intervenus fur lefdits procès même que 
ceux des impétrans defdites lettres dé- 
précatoires , lefquels fe feroient remis 
volontairement dans les prifons de la 
ville d'Orléans , à l'effet de les obtenir 
defdits Evêques , ayant aflifté & partici- 
pé i la folcmnité de leur entrée , ainfi 
qu'il eft .accoutumé , foiént & demeu* 
rent en liberté pendant le tems & efpa-> 
ce de fix mois,fans que pour raifon def- 
dits crimes,mentionnés auxdites lettres , 
il puiffe être attenté à leur perfonne : le 
tout fans préjudice des inftru&ions cri- 
minelles qui pourraient être faites & 
continuées pqndan t le cours diidit tems ; 
paffé lequel tewne & délai* de fix mois , * 
faute par tous impétrant des lettres d'in- 
terceflion & déprécation defdits Evêques 
d'Qrl çans, d'avoir obtenu & préfenté 
nos lettres de grâce, témiflion ou pardon 
fur icelles , ils demeureront déchus plei- 
meqtcïe la idite intCFceffioii & dépréca- 
tion , par leur retard £^nçgligènce , tout 
ainlï que fi elle xtétpu jamais avemie 5 & 

" ' * ' ' fera 
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fera paflé outre; à toure pourfuitc &i tout 
jagertfeat contre eux , avec toute jéxécu-: 
tion qui pourroit s'enfuivre. Exceptons. 
néAfitaoins çlc tQïft eftet , application 4 & 
conféquence du contenu en ces .préfen- 
tes , le crime d'aflTaflinat prémédité , ceux 
de meurtre ou outrage & excès , ou re- 
cbuffè des prifonniers pour crimes des 
mains de la juftice , commis ou machi- 
nés à prix d'argent > ou fous autre enga- 
gement , celui de rapt commis par vio- 
lènce , ceux d'excès ou outrages commis 
eh la perfonnc de nos Magiftrats ou Offi- 
ciers,Huiffiers & Sergens , exerçant, fai- 
fànt ou exécutant quelque a<5fce de Jufti- . 
cfe % les circonftances ^dépendances def- 
dits crimes , telles qu'elles font prévues 
& marquées par nos Ordonnances , ÔCm 
tous autres forfaits & cas notoirement 
répurésnon graciables dans notreRoyau- 
me* Si donnons en mandement à nos 
amés & féaux les geqs tcnans notre 
* Chambre dds' Vacations à Paris , que 
notre préfent édit ils aient à faire lire» 
publier '& regiftrer, & le contenu en 
icelui garder, obferver & exécuter félon 
fa forme & teneur: Car tel est notre 
plaisir-,& afinque ce (bit chofe ferme &c 
ftable à toujours, nous y avons fait met- 
tre notre fceL Donné à Fontainebleau 
au mois de Novembre, Tan de grâce mil 
Prov. Tome X. Q 
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fept cent cinquante-trois , & de notre 
règne le trente-neuvième. SignéLOXJlS. 
Et plus bas , par le Roi. SignéRomtLÛ , 
avec paraphe. A fêté, Vifa. Signé Ma- 
chault. •. y. 

Regifiréju & publié, ? Audience tenant; 
•oui & ce requérant le Procureur général du 
Roi , pour être exécuté félon fa forme & te-, 
neur ; & copies collationnées envoyées aux 
Bailliages & Sénechaujf/es' du r effort , pour, 
jr. être lues , publiées & regiftréesŒnjoint aux 
Subftituts du Procureur général du Roi , d'y 
tenir la main , & d'en certifier dans le mois 
fuivant T Arrêt de ce jour. A Paris, en la 
Chambre des Vacations , le dixième jour de 
Novembre mil fept centùnquantt r mjs. Si- 
£né de Vitrx% , . 




• 4 ' 
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- NOUVELLE 

DESCRIPTION 

« 

DE LA FRANCE. 



CHAPITRE XIX. 

XX. Defcription du JSfivernois % 

S$n Gouvernement genéraU 

E Nivcrnois cfl: borné au le- 
vant par le Duché de Bourgo- 
gne, au feptentionpar Iepaïs 
de Puyfaie , au couchant par 
le Berri > & au midi par le Bourhonnois. 
Sa figure eft prefque ronde > & peut 
avoir environ vingt lieues de long fur 
autant de large. Ce païs étoit ancien- 
nement habité par les Vadicafles > qui 
dépendoiënt des Eduens ava.pt qu'ils fe 
fuffent alliés avec les Romains» n a pris 
le nom qu'il porte aujourd'hui de la 
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£<?4 Description 
ville de Ncvers fa Capitale laquelle 
a reçu le fien de la petite rivière de 
Njevre , qui entre dan* la Loire fous le 
jpont de cette ville. 

Cette Province eft aiïèz fertile en 
( vins , en fruits, & en grains , à laiéfer- 
! ve du Morvant qui eft un païs de mon- 
I tagnes fort ftérile , & on on ne re*- 
cueille pas aflgz de bled pour la nourri-, 
ture des habitans. On y trouve auflï 
quantité de bois , & plufieurs mines de 
fer. Ces mjnes font principalement dans 
la partie de cette Province que Ton ap- 
pelle les Faux dp Nçver$ f On fond la 
mine de fer avec laide d'une matie- 

de fer 

quon tire des rourneaux font affi- 
nées dans les forges, & par le fnoyen 
d'un gros marteau font battues & rédui- 
tes, en bandes piattes. C'eft de la mê- 
me matière de fer, bien affinée & bien 
trempée , que fc fait l'acier qui fe met 
en petits carreaux. Auprès de Decize il 
y a des mines de charbon de terre, qui 
eft noir , gras & vifqueux. Il s'allume 
aufli facilement que le charbon de bois -, 
mais le feu en eft plus ardent , & ceux 
qui travaillent aux forges s'en fervent 
pîùs volontiers. Les machines dont on 
fe^fettî^our tirer le charbon des roi- 
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re appellée Çaftine. Les pièces 
qu'on tire des fourneaux foi 
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fies , font très-utiles , & ne font pas 
moins curicules à voir. 

Le Nivernois eft arrofé par un grand 
ftombte de rivières , dont il y en a trois 
de navigables , qui font la Loire , P Al- 
lier , & F Yonne. J'ai parlé de la Loire r 
6c je remarquerai feulement qu'elle re- 
çoit l'Allier à une lieue au-deflous de 
Nevers. L'Yonne" prend fa lource fur 
les confins de cette Province , à deux 
lîeués de Château-Chinon > & a foa 
cours par les Généralités de Moulins , 
d'Orléans , de Dijon , & de Paris. Elle 
commence à être navigable à Clamecy 
en Nivernois, & fe jette dans la Seiné 
à Montere'au-Faiït- Yonne , ville de TÉ- 
fe#ion dë Melùn , Se de la Généralité 
de Paris. Quoique les autres rivières ne 
foient pas navigables, elles ne laiflent 
pas d'avoir leur utilité , puifqu'elles âtf- 
fofenr de belles prairies > & quelles fer- 
vent à plufieurs moulins 8c à plufieurs 
forges à fer &r acier. Ces rivières foiit 
la Nyevre , i'Arfbn , PAlaine , la Quen- 
ne , TAndarge , l'Yflfeute , la Creflbnne, 
FAcolin , l'Abron, la Befbre, l'Acolaf- 
tre y TAubois , la Narcy , la Gucrchy , la 
^Noain i TArrou , &ç. 

On ne trouve pas , à beaucoup près V 
dans cette Province autant de fontaines 
minérales > qu'il y en a dans l'Auvergne 

Q "j 
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$66 Description 
[ & dans le Bourbonnois; car je ny coa- 
/ nôis que celle de Sainr-Parife , dont 
i l'eau eft froide , & laitfe quelque âpreté 
\ à la langue ; & celle de Pottgues > qui 
! étant plus connue mérite d'avoir ici une 
| description plus décaillée* 
j Pougues eft un village à deux tieues de 
Nevers,au pied d'une montagne , & fur 
le chemin de Paris. La fontaine minéra- 
le eft. à deux cens pas du village: cc(ï 
> un réfervoir long qui a trois pieds de 
diamètre, & du fond duquel forcent des 
bouillons d'eaiu 

Ce réfervoir eft .au milieu d'une cour 
murée, proche de laquelle il y a des 
promenoirs couverts d'un toit qui eft 
fou tenu par des piliers. Les eaux de 
' cette fontaine font, froides, aigretes, 
vineufesV refTemblent fort à celles 
de faint-Aibanj mais leur acidité n'eft 
pas fi piquante. Certaines petites pail- 
les qui nagent fur cette eau , &c qui ref- 
femblent à des raclures de fer, font 
fuffiiammcnr connoîrre qu'elle eft fen- 
| rugineufé. Elles ont toujours eu quelque ' 
j réputation ; mais depuis que le Roi les 
alla prendre, au mois de Septembre de 
Tan mil cinq cens quatre- vingt- fîx , elle 
\ s'eft fort augmentée. 

Le Nivernois étoit dès la fin 
, du neuvième fiecle un Comté fort coa- 
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fîdérable , que François I. érigea en Du- ] 
ché Pairie lah 1538. Il 1 a' été poffedé 
fucceflivement par les Maifons de Ne- 
vers , de Cleves , & de Gonzague. Le 
Cardinal Mazarin ayant acquis les ter- 
mes que cette dernière M aifon pôitedoit 
r en France , il obtint de nouvelle^ lèr- 
j-res de Duché-Pairie JtoUi! Nevers au 
.mois d'Odfcobre de l'an 1660 , Se la 
laifla à Philippe Mancini fort neveu , 
: Duc de Nevers , & mort le 8. Mai 
1707. La Duché-Pairie s*éteignit par 
rfa mort i mais Xon fils- IV fait rétablir 
dans la même dignité^Gfcu* qui voU- 
i droht voir la fuite des Côtntes ~Ôc Dyës 
.de Nevers , peuvent cofifulter Coquil- 
le , ou le Didtionnaire de Môreri de 
l'Edition de 1712. 




• 
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Le Gouvernement Ecdéfiajliquè 

du Nivernais. 

— > > 

IL y * : dans le Niver nois c^eux Evê- 
ché$ 3 çeiuide Nevers , & celui de 
< Bethléem. La plurgrande partiè de cette 
: Province cft de l f Evêché ae Nevers , ia 
, feptentrionale de celui d* Auxerre j Se 
i celle qui eft an-dt-là de L Yonne , de 
v VE veché d' Aut un ^ 

§. !• L'Evêche de Ne teks , félon 
_ quelques- uns , reconnoît pour premier 
? Evêque faine Are > appelle! en Latin 
_ Aregius , qui vivoit du tems tiu Pape S. 
"A Grégoire le Grand, qui occupa le Siège 
j de jfaint Pierre depuis Tan 5 90, jufqiren 
"7" ( 604. Mais comment accorder ce fenti- 
**f«" ) ment avec ce qu on lit ailleurs > que IW 
^p'ingtieme de Childebert Roi de Fran- 
ce, c'eft- à-dire environ Tan 534 >.Rufti- 
eus Evêque cfè Nevers affifta au Concile 
National a(Temblé à Orléans \ Clementi- 
nus autre Evêque dfe Nevers fe trouva, 
au cinquième Concile tenu à Orléans , 
l'an trente-huit dudit Childebert, envi- 
ron Tan 5 5 1. Il n'eft donc point poflîble 
qne faint Are ait été le premier Evêque 
de Nevers , où il faut qu'il ait vécu 

avant le Pontificat de faint Grégoire- 

■ ' ' * f\ 
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Je n'ai garde d'un autre côté de croire 
que cet Evêché ait eu faint Auftrcmoine*L^ 
Difciple des Apôtres, pour fon premier j 
Prélat : plufieurs bonnes raifons ren-i^^.^ 
dent ce fentiment infoutenable. Cet 1 * 
Evêché , qui eft fufFragant de Sens , vaut 1* 
dix ou douze mille livres de rente , & 
renferme dans fon Diocèfc deux cens 
ibixante & onze Paroiffès, partagées en- 
tre l'Archidiaconé de Nevers & celui 
de Décife. L'Evêque de Nevers eft Sci-f^T^ 14 ^ 
jgneur temporel des Chatellenics deff^ 
Premery , d'Urzy & de Paizy ; & d< 
fon Evêché relèvent plufieurs fiefs , en 
tre autres quatre principaux , qui fonth* 
Druy y Poifeux , Cours-les- Barres , & GiA^^^ 
vry , chacun defquels a titre de Baronie* Jj 
de FEvêché;& ceux qui les pofTedent* 
font tenus de porter lEvêque Te jour 
qu'il fait fon entrée à Nevers. 

L'Eglife Cathédrale de Nevers éroirfry 
autrefois fous l'invocation de faint Ger-- \£ gi 
vais ; mais Charles le Chauve l'ayant "JL^J ^ 
agrandie la mit fous celle de S.Cyr,dont fajfa*^ 
il lui donna les reliques. Le Chapitre- 
eft compofé d'un Doyen , de l'Archi- 
diacre de Nevers , d'un Tréforier , d'un 1 
Chantre , de l'Archidiacre de Décife , 
qui font Dignités ; d'un Sacriîlairi V 
d'un Scholaftique , qui font • Pâr&nars'«v 
& de quarante Prébendes , dont quatre- 
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j/T^'^^nt amorties , y en ayant une qui eft 
^fi£Us un j, c m Doyenné , une autre affedée à 
r^f^^' l'entretien des Enfant de Chœur * la\ 
S^tK ^troifieme &c la quatrième aux Religieuxl 
r *~ ^ de faint Gildard. Tous ces Bénéfices font \ 

collation de TEvcque , à l'exception? ' 
|7^ y ^*^es quatre .prébendes* qui font amor- 
U**^ lies. Le Doyenné vaut environ douze 
cens livres , & les Prébendes trois cen& 
r?* ^^l^vres au plus., Le Tréforier a droite par 
rW«i-^îf«n ancien ufage , d aflifter nu Chœur /V- 
/ "Cf/^tXj au ™ u '> ïoïfeau fur U poing , &■ étant 
" tko**è oîté e P cronn ^ C'eft * caufê de ce pri- 
vilège que les Tréjfor iers de PEglife de 
Ne vers font mettre fur lecu.de leurs ar- 
/ Qvoiriô^au lieu dctimbrc^r/pAScroifiau^ 
^«*w*ul Ï- cs aurre&Chapirres: du* Diocèfe de Ne- 
t^uuu^^t vers font ceux de Fcanay les Chanoines, 
de PreÈteryjdeTarnavidcNorre-Dame^. 
de Saint Pierre le Mouftier ,.de;Dorne y .f 
& de Molins. ' 

L'Abbaye rf* fawt Martin de-Nevers* 
çft f de; l'Ordre de faint Auguftin , 8c 
occupée pat , des Chanoines Réguliers 
ï*ï*4u+ ^^e la^Congrég^rion de fainteGenevieve^ 
jCerte Abbaye fux fondée par Hervé 
jT^w** B ajon dç Donzy-, & Mathilde. de Cour- 
f< 'teiï^' fi femiiie> Le revenu de l'Ab- 

bé, eft dfawiton trois mille livres , & 
celui des Moines de detix mille li- 
vres. - . 
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Sellevaux eft de l'Ordre de Pré mon- 
tré , & rapporte à l'Abbé environ hait 
cens livres de revenu, & aux Moines 
environ mille livres. 

Notre-Dame de Nevers eft une Ab* 
baye de filles de l'Ordre de faint Ee- 
noît, qui jouît d'environ dix. mille li- 
vres de rente. 

: LTEvêché de Bethl ée m a été ér.1- 
-bli à Clamecy de la manière qui fuir. 
•Les Chrétiens ayant été chaffés de la 
'Terre-Sainte , Rainiet Evoque de Bè-J 
thléem fuivit Guy^ Comte de Nevers 
en France. Celui-ci lui donna le Bon r 
de Pantenor lez Clamecy outre la ri- 
vière d'Yonne , avec le Gaignage 
Domaine de Cembeuf, ou Sambert \ èc,* û6 
la ville Sous-faify, appellée la Mai*Y 
fon-Diètt de Bethléem , & le Bôurg qui( 
eft outre les ponœ de \lontruillbn : de 
qui eft prouve par une ïHattè de l'an 
1223. L'Evêique de Bfethléerti lez Glà- 
mecy tranfporta dans la- flûte à Ro- 
bert Comte de Nevers la Juridiction À 
Tefiaige , & Foires , qu'il a voit audit 
Bourg lez Clamecy , & au. Bôurg dei 
Montruillon > & ne retint à fon Eglifei 
[ue le Domaine & la Jurifdi&ion furr 

Convers de fa Maifon ,J 



& fur ceux qui fe donnent à l'Hopi*-^ 
tal de Bethléem > moyennant la récom^/ 
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penfc de certaine rente. La charte eft 
de Tan 1292. Le Roi Charles VI. par 
une charte de Tan 14 12* au mois de 
Février, confirma tous les dons faits 
à l'Eelife de Bethléem, '& ordonna 
que les Evêques s'ils font originaires 
du Royaume , ou y ont demeuré long- 
tems , après ferment prêté , jouiront 
des mêmes privilèges que les autres 
Evêques de France.. En ce lieu de Beth- 
léem près Clamecy ledit Evêque a ter- 
ritoire Epifcopal , & s'il eft facré , il 
exerce audit heu tous a&es appartenans 
à-- l'Ordre Epifcopal.. La nomination à 
\u&^C\ctt Evêché appartient au Duc dë.Néw 
^^^^M^vers , avec l'agrément du Roi. Ce Pré- 
^/^flat foulage ordinairement quelques 
/ r '*|Evêques du Royaume dans les péni- 
jbies* fondions de l'Epifcopat. Il fait 
pour eux les Ordinations , Se la plupart 
dès autres fonctions de l'Ordre Epiico- 
pal : aihfi c'éft lê véritable Setvus Str~ 

horim Dei[*V: * .* ' 

* »* 

« ** V. VA frit du Parlement de Paris du 15. Juin 1*73* 
raffotté da;s. le Journal 4%. Palais. 
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Article II. 

Le Gouvernement Civil du Nivernoh* 

I- "F E Nivcrnois eft ; du refîort dtx 
I j Parlement de Paris a fa 
. Coutume particulière > qui. fut rédigée 
. par écrit , mais non entièrement accordée, 
; par les Etats du pays aflèmblés par le 
commandement de Jean de Bourgogne, 
Comte de Nevers, Pan 149.0,. En Fat> 
née 1534, les . Etats de la Province fu- 
rent encore aflfemblés par Coramiffion 
du Roi adreffée à Marie d'AJbretCom*» 
tefle. de Ne vers -, & la Coutume du 
Nivernois fut arrêtée, accordée , & mi- 
fe par écrit pas-devant Louis Roillard 
& Guillaume Bourgoing Confeillersau 
. Parlement de Paris > &.Commi0àires en 
cette partie. 

Le Bailliage 8c Sénéchai*(Tée de faitic 
Pierre-le-Mouftier paflfe pour un des 

5 lus anciens du Royaume. Il renferme 
ans fpn reflbrt Cencoins en Beçry , le 
.Comté dç Ghâtel-Çlriaon , Je Bailliage 
.de la Çharité fur Loire , les Juftices de 
Pouilly- & le Ray en, Berry , la Juftice 
4e l'Eçèqge & du Chapitre de Nevers , 
le Boufgi dej Saittt-Etienne de Nevers 
jquirfut; aliéné 'en: faveur de Ludovic 
Je.Go^guç , maisalacharge d'indem* 
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nifer le Roi en rcflbrt ; ce qui n'ayant 
pas été exécuté , le Bourg eft du relïbrt 
du Bailliage de Saint-Pierre-le-Mou£- 
tier ; la Juftice Royale de Cuffet > mais 
feulement pour les cas au premier Ôc 
fécond chef de TEdit des Préfidiaux- 
Outre ce refïbrt ordinaire > lajurifdio 
tion du Bailliage de Saint - Pierre -le- 
Mouftier détend pour tous les cas- 
Royaux , tant civils que criminels , 8c 
pour les Ecciéfiaftiques, dans- tout le 
Nivernois , à l'exception néanmoins du 
Donziois, dont le Préfîdiai d'Auxerre 
•eft en pofleflion de prendre cônnoiflan- 
ce- Le Bailiy de Saint-Pierre-le-Mbuf- 
tier eft d'épée , & la Juftice fe rend en 
fbn nom au Bailliage : il convoque &C 
commande l'Arriereban , 3c on trouve 
dans les anciens Mémoires que fes ap- 
pointemens étoient de dix-huit cens li- 
bres par an ; niais on rie voit poiht fur 
quels fonds ils étoient payés. Lé Bailli 
de Guflet elfc auffi d epée , & fe Charge 
étoir héréditaire avant les Arretsdù Con- 
ffeil du Roi du 16. O&bbre, & 25. Dé- 
cembre 17 1 9^ par lefquels le Roi a fup^ 
primé l'hérédité qu'il avoir accordée a 
plufieurs Charges de Baillis Se de Séné*- 
chaux d'épéé. Il a d'ailleurs les ménies* 
fondions que celui de Saint-Piérre-ltf- 
Mcwftier , & quàtre : cens, <Jiôqùante È* 
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yres d'appointemens payés fur les fond& 
du Domaine. 

Le Préfidial de Saint- Pierre-lc-Mouf- 
tier eft de la première création , & par 
conféquent de Tan 15.J.1- Le Prieur de 
Saint-Pierre le Mouftier en eft de droit 
le premier Confeiiler,à caufe de l'affo^ 
ciarion de la Juftice faite avec le Rot 
en. * 116$^ Les Officiers ont fait trois, 
tentatives pour être transférés à Nevers -, 
mais Louis XIV. ne voulut jamais le 
permettre >.foit par confédération pour 
l'ancienneté de cet établiflTcment, ou par 
pitié pour les habitans de Saint-Pierre 
le Mouftier , qui auroient été ruinés 
ians relïburce , fa leur petite ville avoir 
été dépouillée: de fon Bailliage & de 
fcn PréfîdiaL * 
. Le Bailliag* de Nevers a un reflbrt I 
d'une grande étendue , Se les appella- 
tions en font portées immédiatement au. 
Parlement de Paris* Il y a vingt-quatre- 
Çhâtellenies qui dépendent du Duché- { 
de Nevers , & qui reifortiffent à ce- I 
Bailliage. Ces Çhâtellenies font Cufy , 
Châtelneuf fur Allier , Pougues , Gar- 
ehefy , Chauene , la Marche , Saint- 
Saulge , Décite , Gannat , Charrain , 
Champuer , Cercy la Tour , Lucy 

Moulins en Gilbert > Liernaix, Saint* 

* \ 

* Coquille > Hift, do Niyern. p. 3^ 

» 

•v . . 
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Brifïbn , Monrruillon, Chaftel-Cenfoy V 
Clamecy , Mets-le Comte , Monceaux 
, le Comte , Neusfbntaines , Château- 
neuf au Val de Bargis , Champalemand; 
& Montenoifon. Outre ces Châtelle- 
nies, il y a deux cens cinquante autres 
Juftices fubalternes. Les Châtellenies 
du Donziois font Antrain , Eftaix , Dre- 
ve , Billy , Goruoi - l'Orgueilleux,Sàint- 
Sauveur en Puifaye , - & le Châtel de 
Gofne; outre lefquelles Châtellenies y 
il y a foixante Juftices fubalternes* 

Le Nivernois eft pour la plus grande 
partie de la Généralité de Moulins. Il 
a deux Elections qui en dépendent , 
fçavoir celle de Nevers ^ 6^ celle de 
I Ghâteau^Chinon.L'Eleâion deClamecy 
/ çft de la Généralité d'Orléans-, & celte 
Iqui fut établie à la Charité l'an 1696 , 
eft de la Généralité de Bourges.Les Elec- 
tions de Nevers , & de Château-Chinon 
i r-eflorriffent à la Cour des Aydes de Pa- 
(ris, & font compofées, la première , de 
fept villes , & de deux cens trente-trois 2 
ParoifTes,& celle deChâteau-Cbinon de 
deux villes , & de quarante Paroiflès. 
. Le Duc de Nevers a une Chambre* 
des Comptes pour la confërvatioti de 
fon Domaine & de fes revenus , qui eft* 
compofée d'un Préfident , de quatre 
) Maîtres des Comptes , d'un Procureur 
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Général , de deux Secrétaires, d'util 
-Greffier , & dun Huiffief. Cette Cham- j 
bre des Comptes fut établie par Phir 
lippe de Bourgogne Comte de Nevers , 
troifieme fils de Philippe le Hardi Duc 1 
de Bourgpgne. , * . j 

Il y a encore* à Nevers une Maîtrife \ 
particulière des Eaux & Forets, & une \ 
Maîtrîfe DtKale. La première eft pour j 
les Forêts du Roi r & l'autre pour celle* \ 
du Duc de Nevers. , ) 

2. Les revenus du- Roiconfiftenc 
dans les Tailles , les Gabelles , & cinq 
groSçs Fermes > les Aydes> le Domai- j 
ne y la , Ferme du tabac , Ferme, des Bu»- 1 
reaux dé&ooftes , la vente & coupe des 
bois ,. la Cà^ation , Sec. Quant aux 
Gabelles, je remarquerai ici que les ( 
Greniers à fel dfe Saint-Pierre le Mouir I 
tier , de Décife, de Moulins en GiU| 
: bert , de Saint-Sauge , de Cbâteau-Chi- 1 
Bon , de Nevers, de Luzy & de Cen>- L 
.coings-, font tous de vente volontaire. 
: Remarquons encore ici que leRpin'a ' 
d'autre Domaine dans cette Provinee 
ique la Tour quarrée de Saint-Pierrè lè 
.Mouftier , & fes dépendances-, & lè \ 
< droit du Contrôle des Exploits. Lçs Fej> j 
miers du Domaine ont autrefois' pré- 
tendu que le Comté de Châtel-Chinon 

éçé engagp , & ils intentèrent procès / 
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j à ce fujet à Mefdames de Carignan/ & 
} <le Nemours-, mais Tinftance eft demeu- 
I ree indecile. 

I §. 3. Le Commerce du Nivernois con- 
( fîfte principalement dans la vente des 
bleds, des chanvres , des bois , de fur- 
tout du Mot varit , du charbon de pierre 
que Ton^ire du côté de Décife,&qui 
rapporte à la Province environ cent 
\ vingt mille livres par an , du poiflbn , 
/ des cochons , du fer , qui , année com- 
7 "mune , produit A la Province trois cens 
mille livres , du fet blanc > qui rapporte 
) yar an environ cinquante mille livres î 
/ de la fayencerie & verrerie de Né- 
/ vers , qui produifent environ deux cen* 
] mille livres , quoiqu'il foit dit dans le 
Ménagiana que la douzdine de verres k 
1 boire ne coûte pas trois fols à Nevers ; des 
/ draps de Château-Chinon, où il y a une 
/ manufacture peu confîdérable. Quanr 
] au commerce de fer , il eft aifé de Taug- 
; -menter en y continuant les manufaCtu- 
, tes des boulets, ancres , 8c même dès 
canons que le Roi y a fait faire pour 
( la Marine. Il faudroit encore par des 
/ franchifes & par des privilèges y attî- 
( rer des ouvriers pour là manufacture du 
1 fer blanc , qui feroit auffi confîdérable 
{ que celle d'Allemagne , fi elleétoit foir- 

( tenue* La manufacture de draps de 

1 
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Château-Chinou fcroic très-confidérablc, 
fi la pauvreté des ouvriers n etoit Ci gran- 
de , qu'ils n'ont pas de quoi acheter 
des laines , ni faire dégraiiïer leurs étof- 
fes au foulonjee qui qui rend leurs draps 
durs & de mauvaife odeur , quoique 
d'ailleurs d'une très-bonne"qualité. 

§. 4. Il n'y a ni Univedïté , ni Aca- 
demie pour les Belles Lettres dans ce 
Gouvernemental y a feulement un Col- 
lège de Jéfuites a Nevers pour l'infinie- 
tion de la jeunette. La ville de Nevers 
accorda à ces Pères un ancien Collè- 
ge , où on n'enfeignoit prefque plus- 
Ludovic dè Goozague & Henrierte de 
Cleves fa femme* Duc & DucheflTede 
JNevers , augmentèrent beaucoup Fan- 
cienne fondation de ce Collège l'an 

157*. 

Article III. 
Le Gouvernement Militaire du NivernoU.. 

IL y a dans cette Province un Gou- 
verneur , un Lieutenant Général 
& un Lieutenant de Roi de nouvelle 
création. 

J'ai remarqué ci- de(Tus que leComté 
de Nevers avoir été érigé en Duché- 
Pairie par François I. l'an 1558 -, que 
le Cardinal Mazarin avoir obtenu de 
nouvelles ltttre&d'ére&ioa en 1,660 , & 



Diai 



D e s e r i p t i a h 
qEue cette Pairie s etoit éteinte par la 
l mort du Duc de Nevers en i~, o\ mais 
? que fon fils avoir obtenu de nouvelles 
lettres en 1720. ' 

Le Ban du Nivetttois eft toujours par-' 
tage en deux corps : l'un eft compofé 
dè la Nobleflè du* Bailliage de Sainr- 
-Pierre le Mouftier , qui élit fon Gom- 
I mandant & fe$ Officiers*; & l'aùtrfe con*- 
fifte en la Noblefle du Bailhage & Com- 
té de Nevers , qui* nomrtie auffi fort 
Commandanr & les- Officiers^ Ces deux 
Corps marchent néanmoins toujours 
enfemble, & les Co roman dans comt- 
mandent alternativement la Compa- 
gnie, ayant chacun leur jour. 

Il y a un Prévôt Provincial à Ne- 
vers , dont la: Compagnie eft compo^ 
fé d'un Lieutenant , d un AfTefTeur JSc 
de dix-fept Archers. Par la Déclaration 
du 9. Avril 1710 , il rie paroîtpas qu'on- 
J ait fait aucun changement dans cette 
( Ivlaréchauffée. 

- 

■ - 

Article IV. 

Defiription* des Vailles' & dès Lieux tes 
pln$ remarquables du Nivernois. 

Ette Province eft divifée en huit 
V> contrées: prihcipales , qui font lès 
Vaux de Nevers , les Amognes , les Val- 
lées daMontenoy fon , les Vallées d'Yoî* 
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»e y le Morvanc , le Bazois > le païs d'en- 
tre Loire & Allier,, §c le Donziois. 
. §. i . Les Vaux de Nevers eft une con- 
trée fertile en vins , hleds , bois , & 
fourrages. On y remarque Ncvcrs , Ca- 
pitale de la Proyince,l* Charité > Chars- 
lemy , &c. 

N E V E R S. 



N -Ev.br s, en latin , Noviodunum 
Mduorum, Nivernum, Nevernum, à4 , - 
eft la Capitale duNivernois, 6c, bâtie / \ 
çn forme d'amphithéâtre fur les bords frJu^H*** 
) de la Loire , qui paffe fous un oont de r a y^ 
jpierçe , compofé de vingt arches, au -'tffcfoihaiï* 
bout duquel il y a une levée fort large 
& fort longue , qui rend l'abord de cet ce- aUUm 
\ ville du coté de Moulins très-magnifi- « - - * 
J que. Les rues de cette ville iont etroi- ^ ga ^ m - • 
tes , & le terrain fort inégal. L'Egiifc Ca- M 
thédralci eft fort belle , & eft fous Tia- ^ t. jà 
vocation de faint Cyr. Il y a onze Pa- **tl say. 
roides dans cette ville , & plufieurs â ' 
Màifons FUiigieufes de l'un & de lWf^^/f^ 
tre fexe ; & entre autres une maifon dzy^^y 
Etres de l'Oratoire , qui y furent attw^j^',^ 
rés par la puchefle de Nevers en 16 1 9 



fi 

fui 




mais la mort qui la fijrprit l'empêcha ^ £ fc**^ ^ 
d'exécuter les bonnes intentions qu eiiep^" ^/^/^ 
^voit pour eux. Léonard. DeO-^es 4 *j d<*-& 



^4 4~pfadmm A 
fin âx* Cr&dù*, m**î 
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581 Description 
chevêque d'Auch , natif de Nevers , j 
fuppléa en partie , en leur faifant don 
pour leur logement de trois maifons ■ 
(contigucs qu'il avoit en cette ville : il 
y ajouta quelques petits revenus , qui 
.avec les libéralités des PP. même de 
l'Oratoire font l'unique fonds de cette 
Maifon.aflTez jolie d'ailleurs par fa fi- 
j xuation , ayant une terralïe fur un des 
] bords de la Loire. 
&fi) Ot^SuL- ° n découvrit en 1 7 1 9 3 dans PAbbaye 
<idu^ U t$àz Notre-Dame, un tombeau couvert 
ftLni^ j «Uil'une pierre d'environ fix pieds de long. 
\t>«^^^Jufon y voit une figure en bo(Te > dont la 
\tuUupit^ itère porte une couronne radiale, ou à 



fourni*. 



pointes. Le corps eft enveloppé d un 
linceul qui defeend jufqu aux pieds, &C 
n'en laifTe voir que l'extrémité. Les 



T A ^S%: au-deflbus de l'eftomac. L'on voit aufli 

/ i)i^ ur - e ° as " e * a "g ure une e P ee lncll ~ 

^V/Tvtnée de la gauche à la droite, & deux 



J^TÏT petits Anges à côté de la tête, qui pa- 
^ J roiflTent encenfer la figure. On a trouvé 
r^ ^^/^T^ans ce tombeau onze pièces de mon- 
Wtrfr- noyeparmi lefquelles il y en a de Char- 
" 1 les VII. de François II d'Henri II. d'Hen- 
^ ri III. &c. Quelques Antiquaires croyent 
^ ^^^Jque ce tombeau eft celui d'un Comte 
C^/^3^nterré dans cette Eglife au treizième 
I^^.a^t. ou quatorzième fiecle, & quclespie- 



1 
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ces de monnoye qui font poftérieures au f 
quatorzième lîecle ont été jetrées après 
coup dans ce monument, ou y ont été} ] 
cachées comme dans un lieu facré &C 
inviolable. On compte dans Nevers en- 
viron huit mille ames, & mille huit 
cens feux. Le Château des Ducs eft an- 
cien , Se fait face à une grande & belle . 
place , dont les maifons bâties avec fy-Ç 
metrie font un afpeft fort agréable. La ' 
verrerie & la fayencerie font dignes 
de la curiofité des Voyageurs. L'art de 
la fayence a commencé à F activa en Ita- 
lie , & a reçu de là fon nom. Les manu- 
factures de fayence de Nevers font des 
plus anciennes du Royaume : les an- 
ciens Ducs les ont apportées d'Italie, 
d'où ils croient originaires : ces manu- 
factures font fubfifter une partie de la 
ville de Nevers. La fayence de Ne- 
vers fe compofe de deux efpeces de 
terre , dont l'une eft appellée terre blan- 
che ou terre fine , & l'autre eft une terre 
jaune; l'une donne la beauté & la fi- 
nette 5 & l'autre la force. On peut voir 
comment le fait la fayence dans les 
notes que Pierre de Frafnay a faites fur 
un petit poème de fa compofition in- 
titulé la Faycn e\ ils font l'un & les au- 

y 

très dans le Mercure du mois d'Août 
de l'an 1735. 
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Les environs de cette ville font Fort 
beaux. Il y a une; promenade publique 
appcliée le Parc , qui eft afïèz belle/ 
t Adam Biliaut , connu fous le nom; 
l de Maître Adam > étoir Menuifier à Ne- 
vers, & fit quelque figure parmi les Poè- 
tes qui fe fignalerent fous le miniftere 
du Cardinal de Richelieu. Il avoit de> 
k facilité & du <génie , mais fes vers 
fentoient d'ailleurs- de fon peu d'édu- 
cation. Benferade en jugeoit avec troj> 
d'indulgence , lorfqu il difoit que Mat- 
tre Adam étoit mente au Parnafe avec 
! une éthelle^qU il avoit tirée après lui. 
Jacques Car f entier , Sieur de Mari- 
gny , étoit auffi de Nevers > & fils d'un ; 
Marchand de fer. Il eut beaucoup d'ac- > 
ces i la Cour , ôc fur tout auprès de M.$ 
le Prince de Condé , qu'il fuivït en Flan- . 
dres , où il trouva^ des Gentilshommes 
de fon nom qui le reconnurent pour 
leur parent ; ce qui fut caufe qu a fon 
retour en France il fe fit réhabiliter. Jl 
étoit railleur , hardi , & piquant ; & ce 
fut à ce talent qu il dut fes amis & fes 
ennemis. Il y a quelques Lettres & Poë- > 
fies de lui qui ont été imprimées. Parmi 
ces dernières * le Pocme du Pain beni eft 

le plus- eftitne; m^^v», ■ A% - ,: ' v/ 

- * 

> 

t * 
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LA CHARITE'. " 





LA Charité, Cari tas , sappel- ^ 
loit anciennement *S>?r & fa fi- 
tuation étoit à cinq cens pasau-defïus 
de fon enceinte a&uclle , du côté de la V 
Bourgogne , comme il paroît encote par 
1q« foirés, & par quelques reftes de forti- 
fications que l'on voit de ce côté-là. Un 




Seigneur fort puiflànt , nommé Roland , rmÀ ^ + # 
ayant fondé & fait bâtir un Monaf- 
tere au-deflous de la ville de Sejr , du 
côté de la Loire , vers l'an 700 , y ap- , 
pella des Religieux de S. Bazile. La z**^ 5 
fainteté de ces Religieux , la «com- 
modité & le voifinage de la rivière de ^ ./ 
Loire infpirercnt aux habitans de Seyr ^^T^T 
le dcfTein de s'aller établir autour du Mo- ^ 
naftere. Cette ville fe forma & s accrut 
infenfiblcment. Les Vandales ayant fait <kww 
une irruption dans les Gaules vers Tan /jf^~ 
743 , ils pillèrent la ville & le Prieuré 
de la Charité ; mais le Roi Pépin à foa uip****L^* 
retour d'Italie rétablit ce Prieuré, & 
mit des Religieux qui profefloient la 
Règle de faint Benoît» La ville & le 
Prieuré éprouvèrent encore une féconde 
fois la fureur des Vandales en 77 5 . mais 
Guillaume IL Comte de Nevers , Geo- 
froy Evequc d Auxcrre , & Bernard De* 
Frov. T tme X. R 
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J.^^^^Jiaiilant , tous trois de la Maifon de 
j Revers , les rétablirent , ôc y mirent des 

Religieux de Cluni , dont Gérard fut 
Zx:u < f *Ju*4& premier Abbé. Ces trois Seigneurs 
^^^rf^firent aux Religieux une ceffion géné- 
utiiiJ±4*~. ralç de tout ce qu'ils poffédoîent à Sejr* 
( ^uï i Ornant au formel qu'au temporel , fans au- 
ft* cune rélerve , comme il paroît par les 
JLettres de ratification de Louis le Gros 



\^ H ^u^^Jko\ dp France > de Tan 1119, Le Mo- 
Mphut^m&ctc & la ville ont éprouvé depuis 
$7 ft A. ^L^lufieurs changemens. Le nom de U 
l & u^t~. {^Charité , qu'elle porte aujourd'hui , lui a 
„ été donné dçs grandes aumônes que fai- 
^^^^.foiént fes Religieux , dont le Prieur eft 

^8 neur Spirituel & temporel de la 
■. , ville, On patfe ici la Loire fur un beau 
~^ n v*^ pont dfe pierre. Cette petite ville fouf * 
^^^^frit beaucoup du tems des guerres des 

Caiviniftes , qui s'en rendirent les mai* 
ffcï~k~*«&t& > & * a brûlèrent. 

CHAMLEMY, 

CHamlbmy eft une peate ville 
fîtuée fur une des fources de la 
rivière de Nyévre , à huit lieues de 
Nevers au nord. 

$. 2. Les Amognes eft un païs très-fer- 
tile » que quelques-uns croyent avoir 
pis (on nom tiAliminfo \ mais Coquille 
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croit qu'il a été ainfi appcllé par les 
païfans , pour dire la Terre aux Moines ; 
car les Moines de Cluni font Curés pri- 
mitifs & Patrons des meilleures Paroif* 
fes de cette contrée. Outre les bleds 
que ce pais produit , on y voit des prés , 
des bois & des vignes ; mais il n'y a ni 
Ville , ni Bourg , qui méritent quelque 
attention. 

. §. 3 • Les Vallées de Montenojfon ont 
pris leur nom d'un Château fitué fur la 
cime d'une haute montagne , au pied 
de laquelle eft un Village appelle Ncy- 
fon. Le terroir eft ici auffi fertile que 
celui des Amognes , & produit les mê- 
mes chofes. Montenoyfon eft un mem- 
bre du Comté de Ne vers , & la Châ?- 
telienie eft de fort grande étendue. Les 
lieux les plus remarquables font Mon- 
tenoyfon , Premery- ville , Champaie- 
mand , &ç. 

§. 4. Les Vallées d'Tonne lotit fituées 
fur cette rivière , qui fépare ici le Dio- 
cèfe de Nevers de celui d'Autun. Les 
vallées qui font en deçà de l'Yonne , 
lont de l'Evêché de Nevers ; & celles 
qui font au-delà,de celui d'Autun. Cette 
contrée paflè pour la plus fertile du Ni- 
vernois Elle produit abondamment du 
bled & du vin, &- eft arrofée par piu- 
fieursroiflcaux* On y; remarque les vil- 
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3$8 Desor ïptïom 
les de Ciamccy » de Tannay , de Dome* 
cy , de Vezelay , de Varfy , de Corbfc- 
gny , ou Saint-Leonard , &c, 

C L A M E C Y f 

CL amecy Ctimiciacunt, Clmicia- 
cum y CUmiciaeuw , au confluent de 
la rivière d'Yonne Se de celle de Beu- 
vron. Cçtte Ville eft de FÉvêché d'Au- 
xerre , a une Eglife Collégiale & une 
Éle&ion. L'Yonne commence ici à por- 
te* batteau en cercaines faifon$ dç Pan- 
Jnées. 

VEZELAY. 

VEzblà y , Viceliacum ? Vizjtlia* 
cum y Firz.elaum , Ferùliacum , Vi- 
ziliacum , Vidilucum , que quelques-uns 
placent dans le Morvant , & d'autres 
dans les Vallées d'Yonne , eft fitué fur 
la croupe d'une montagne , dont l'abord 
eft aflèz difficile , & laquelle eft fort 
près de la rivière de Cure. Cette Ville 
eft de la Province de Nivernois , du 
Diocèfe d'Autun, du Préfidial d'Auxer- 
re , & de la Généralité de Paris. Elle * 
doit fes commencemens à une Abbaye 
qui y fut bâtie par Gérard , dit de Rouf- 
, «lion , fous le règne de Pépin , & qui 
fut féculariféc en xj.71. L'Abbé eft Sei«- 
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gneur de, la Ville, & la Juftice ordi- 
naire y eft rendue en fon nom. Outre le 
Bailliage Seigneurial il y a à Vezelay 
Election , Grenier à fcl > & Maréchauf- 
fée. Les Cordcliers ont un Couvent 
dans cette Ville. On tint un Concile à 
Vezelay l'an 1145 , pour le recouvre- 
ment de la Terre-Sainte. Charles IX« 
donna ordre en 1 569 , à Sànfâc d'enle- 
ver cette Ville à ceux de la Religion 
Prétendue Réformée ; mais ce Général 
fut obligé de lever le iiége , après avoir 
perdu quinze cens hommes. Théodore 
de Beze , un des principaux Sectateurs 
du Calvinifme , etoit né i Vezelay le 
, vingt- quatre de Juin 1519. & mourtte 
le treize d'Oftobre 160 5 . On a toujours 
parlé chez les grands buveurs de la më- 
iure de Vezelay , comme de la plus 
âmple qu'il y ait dans tout le Royaume, 
§. 5. Le Morvant eft une contrée qui 
eft en partie dans la Bourgogne , & en 
partie dans le Nivernois. C'cft un païs 
montueux > couvert de bois , & qui 
ne produit qu'un peu de feigle y en- 
core cft-ce à force d'induftrie & de 
culture. Les fontaines & les ruifïèaux 
qui coulent de ces montagnes y pro- 
duifent quantité d'herbages > qui font 
la principale reflburce du païs , par 

Riij > 
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les nourritures & l'engrais des beftiatt* 
qu'on y fait. La montagne qui eft entre 
Château -Chinon & Cnâtillon , directe- 
ment expofée au midi>& à 1 abri du nord 
par le moyen des autres montagnes qui 
la couvrent de ce côté-là , eft la feule 
où il y air des vignes. La douceur de 
cette expofition , & la bonté du plan , 
font que le vin en eft fort bon. Les 
Lieux les plus remarquables de cette 
contrée, font Châtcau-Chinon, Auroux> 
&c. 

' C H A T E A U-C H I N O N. 

s 

Hateau-Chinon, ouCha- 
t e L-C hinon» Les Latins l'ap- 
pellent Caftrum-Caninum. Elle eft fort 

(>rès de la fource de l'Yonne , & dans 
e Diocèfe de Nevers. Cette petite 
ville , qui eft la Capitale du JMorvant , 
eft fïtuée fur la pointe d'une haute 
montagne , qui eft entourée d'autres 
montagnes couvertes de bois. Il y en a 
une entr'autres qui eft plus haute que ta 
ville y & fur le fofnmet de laquelle on 
voit encore des mazures anciennes 3 & 
des reftes de bâtimens que Ton prétend 
"erre du tems deCéfar, lefquels, à ce 
qu'on dit, fervoient de Chenil; ce qui 
a fait donner à cette ville le nom de 
Caftrum-Caninum. 
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Cëtte Terre n'a jamais été du Do-' 
maine j mais a toujours appartenu ià 
des Seigneurs .particuliersi Des l'année 
i zoo. elle avoir été portée dans la Mai- 
fon de Melb par ie mariage d'Eloïfe j 
fille unique de Hugues Seigneur de 
Lorme & de Chàteau-Chinon , & elle 
y eft demeurée jufqu'en 13 1 5 , qu'elle 
pafïà 1 Raoul de Brienne , Comte d'Eu t 
Connétable de France , par fou mariaee 
avec Jeanne de Mello. Ce Connétable 
ayant été exécuté à mort pour forfaiture, 
Se le Roi ayant confifqué fes biens * 
Château-Chinon fut donné au Duc de 
Bourbon , comme n'étant pas de fon 
Domaine , en échange de Creil » de Ne- 
mours , & autres terres , par lettres pa- 
tentes du 14. Novembre 1394, enre- 
giftrées à la Chambre des Comptes , & 
au Parlemenr. Par cet échange le Roi 
donne encore le droit de nommer à 
toutes les charges qui lui appartenoient , 
le droit d'affranchir tous les yalïaux de 
, cette tett e qui font de condition fervi- 
le , ne feréfervant feulement que le ref- 
fort s & Sa Majefté s'engage encore d'in- 
demnifer le Duc de Bourbon du pro- 
cès qu'il avoit pour cette Terre avec Guy 
de la Trimouille , Chambellan du Roi, 
qui prétendait qu'elle lui devoit reve- 
nir. Ce procès fut terminé en 1 3 9 5 , par 

Riii) ; 
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une tranfa&ion faite entre le Duc de 
Bourbon , & Guy de la Trimouillé , 
moyennant quarante-neuf mille livres 
que le Duc s'obligea de payer > & que 
le Roi paya à fort aqùit. Cette Terre 
fortit enfuite de la Maifon de Bourbon 
& paffa dans]celle d'Autriche, où elle eft 
demeurée jufqu en 1 5 1 5 , qu'elle vint 
dans celle de Longueville par l'échange 
qu'en fit l'Archiduchefle veuve du Duc 
de Savoye > contre des terres fituéès 
dans le Comté de Bourgogne. L'an 15^5, 
Eléonor d'Orléans-Longueville la porra 
à Louis de Bourbon j premier Prince de 
Condé:par fon mariage,Marie de Boirr- 
bon,petite fille dudit Louis,ayant épou- 
fé en 1614. Thomas de Savoye , Prince 
de t Carignan,Château-Chinon entra dans 
cette branche de la Maifon de Savoye, & 
y eft demeurée jufqu'au mois de Janvier 
1 7 1 9, que le Prince de Carignan la ven- 
dit à M. de Mafcarani. Le Seigneur a ici 
un Bailli , & un Procureur Fifcal. 

Il peut y avoir dans Château-Chinon 
environ quinze cens perfonnes, & qua- 
tre cens trente feux. Les habirans font 
polis y induftrieux , & très-propres potir 
- le commerce. J'ai parlé ailleurs de l'E- 
le&ion & du jGrenierà fel , de même 
ue de la manufadture de draps , cjlii 
eviendroit conhdérable , fi elle étoic 
un peu foûtenue. 
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§• 6. Le fianois eft le nom que Ton 
donne à quelques vallées , qui font au 
bas des montagnes du Morvant, & du 
côte du Nivernois. Cette contrée eft 
médiocrement fertile en froment & en 
feigle; mais elle abonde en pâturages, 
en bois , & en mines de charbon de 
pierre. On remarque dans cette partie 
du Nivernois, Moulins-Engilbert, Mon- 
truillon , Cercy , Defize , Saint-Saulge, 
Châtilion& Luzy.. 

MO ULINS-EN GILBERT. 

MO U Lî NS-E NGILBERT, MolitlA- 
AngilbertoYum 3 eft une petite ville 
du Diocèïe de Nevers , fituée aux pieds 
des montagnes du Morvant $ & à deux 
lieues de Château-Chinon II y a une 
Eglife Paroifliale dans laquelle il y a 
auffi un Chapitre. Les Religieux du 
Tiers-Ordre de faint François, appelles 
Picpus, ont un Convent dans cette ville, 
comme aufli les . Urfulines. Quant aux 
Jurifdidions , il y a ici un Juge ordi- 
naire du Duc de Nevers , un Grenier à 
fei , un Maire , un Procureur du Roi 
du fait commun, & des Eche vins. On 
compte dans cette ville environ 290 
feux , & 60,0 perfonnes. Les habitant 
font laborieux , & propres pour le com- 
merce, Rv 
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DES I Z E. 

DE s 1 2 e, ou D e ci s e y Dececidy que 
le Pape Innocent IIL appelle dans 
fes Epîrres Dicejta,8c que d'autres ont 
nommée depuis Decifa , cft une ville 
fituée dans une Ifle à l'embouchure dé 
la rivière d'Airon dans la Loire ; & 
comme cette Ifle n'eft point plate , ainfî 
que le font* ordinairement les petites 
Ides , mais quelle s eleve en rocher , 
quelques-uns ont crû qu'elle avoir été 
détachée de la terre ferme par main 
d hommes du côté du fauxbourg Saint 
Privé , & que c'eft pour avoir été ainfï 
détachée , que Ton lui avoir donné le 
nom de Decifa : mais cette étymologie 
n'eft pas recevable , puifque dans Tlri- 
ncraire d'Antonin il eft fait mention de 
cette ville fous le nom de Pecccia>di\qucl 
fans doute on a fait Defïze , ou Decize. 
On voit dans cette ville un ancien Châ- 
teau qui appartient au Duc de Ne vers ' y 
le Prieuré de Saint-Pierre , un Couvent 
de Minimes , & un de Religieufes de 
fainte Claire. C'eft ici un très grand pa£ 
fage pour le Morvant & la Bourgogne. 
H y a un pont fort long , qui étoit de 
pierre ; mais donr une partie eft tom- 
bée > & les nn&es des piles fervent â 
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foûtcnir un pont de bois que Ion a fait 
aux dépens de la Ville. On compte dans 
Defize environ cinq cens perfonnes , & 
cent cinquante feux, Guy Coquille , un 
de nos plus judicieux Jurifconfultes , 
étoit né à Decize le onze de Novem- 
bre de Tan 15x3 , & mourut à Nevers 
Tan itfoj. 

SAINT-SAULGE. 

• 

SA 1 n t-S AULGEtft aufli une petite 
ville , où il y a environ deux cens 
foixante feux , & fîx cens perfonnes. Il 
y a une Eglife Paroiflïale, un Prieuré de 
Saint-Benoît qui dépend de l'Abbaye de 
Saint-Martin a Autun , une Châtellenie y 
un Grenier à fel , un Maire, un Procu- 
reur du Roi du fait commun , &c. Les 
habitans de Saint-Saulge ont toujours 
paflTé pour être fort (impies, & leurs voi- 
fins en font une infinité de contes pour 
rire, 

Jean^Tixier , connu dans la républi- 
que des Lettres fous le nom de Ravtfius 
T exter > étoit de Saint-Saulge , & Sei- 
gneur de Raviji. Il eft auteur depltr- 
fieurs ouvrages de Grammaire , & vi- * 
voit vers Tan 1540, 

r 

■ 
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L U Z Y. 

- 

IUz y eft ûne petite ville fur lesr 
j frontières du Nivernois , & à fept 
lieues d'Autun. Cetoit autrefois unfe 
Baronie tenue en fief du Comte de Nef- 
vers , à caufe de la Châtellenie de S#- 
vigny-Poifou , laquelle fut acquife par 
Bonne d'Artois, Comtefle de Nevers 
fan 1 4 1 8 , & unie au Comté par Char- 
tes fon fils. Il y a dans Luzy environ 
rrois cens perfonnes , & quatre-vingt 
feux. 

$. 7. Le païs d'entre Loire & Allier 
commence au confluent de ces deux 
rivières , à une lieue de Nevers , & con- 
tinue en remontant ces deux rivières 
jufqu'en Bourbonnais. Ce païs eft mêlé 
de terres labourables , quf produifént 
du froment Se du feigle > de vignes 
en quelques endroits , de pâturages , 
& de quantité de bois. Saint-Pierre^ 
Moutiet, la Ferté-Chauderocv d'Orne , 
&c. font dans cette contrée. 



SAINT-PIERRE-LE- 



SAlNT-PlERRE-LE-MoNSTIER > OU CE 
Moutier , eft une petite ville à lept 
lieues de Nevers, fur le grand chemin 
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de Paris à Lyon. Elle eft bâtie au pied 
de la chauffée d'un étang , & dans un 
fond environné de montagnes de tous 
côtés , hormis de celui du Midi j ce qui 
la rend mal-faine. Cette ville eft du 
Nivernois, & faifoit même autrefois 
partie du Comté de Nevers ; mais ou 
prétend qu'en 1 161 , le Prieur de Saint- * 
Pierre- le-Monftier , fe voyant opprimé //^v*^^ 
par le Comte de Nevers , & par les Sei- 
gneurs des Provinces voifines , eut re- /w *^^*- 
cours au Roi â qui il céda la Juftice fur* - * ' u f* H *~ 
toute la ville , à la réferve de la maifon M r 
& enclos du Prieuré » qui demeurerenr/%^^^ 
fous la Juftice du Prieur , de même que hc^L^L 
les hameaux des Paroiffes qui en dé- 
pendoient , Se qui étoient hors la: ville* 
Depuis ce rems-là Saint-Pierre-le-Monf- 
rier a été ville Royale , où Ton a éta- 
bli une Sénéchauflee , & puis un Préfi- 
dial. Outre le Prieuré de Saint Pierre , 
on trouve ici un Couvent d'Auguftins , 
& un de Religieufes Urfulines. On dir 
qu'il y a dans cette ville quatre cens 
trente feux , & environ mille cinq cens 
perfonnés. 

LA FERTE-CHAUDERON. 

LA FEUTi-CHAODERoN eft OfiCpe-' 
rite ville , & une ancienne Baro»- 
nic. Le Seigneur > outre la qualité de 



Digitized by Google 



~$?8 Description 
Baron , prend celle de Maréchal & de 
Sénéchal de Nivcrnois, & prétend qu'à 
ce titre il devrait conduire lavant-garde 

. de Parmée du Comte en allant , & au 

iretQur l'arrieregarde. Il a encore plu- 

;ïieurs antres, prétentions > qu'il feroic 
trop long de rapporter ici. 
§. 8. Le Vonxiois étoit anciennement 

tune Baronie feparée du Comté de Ne- 
vers \ mais ces deux Seigneuries furent 
unies par le mariage d'Hervé Baron de 
Donzy , avec Agnès héritière de la Mai- 
fon de Nevers. Elles furent dans la fuite 
féparées par un partage de l'an 1 5 2 5 , &C 

réunies enfin par Edit de Pan 1 5 5 1 , vé- 
rifié en Parlement le 15. du même moisr* 
Cette contrée renferme les villes de 
Donzy , d'Entrain , de Dreve , de Sainr 

•Sauveur , de Coruol l'Orgueilleux , de 
JBilly , d'Eftaiz > & de Cofnc fur Loire. 

DONZY. 

DOnzy, Donziacum , Dvnzeium y 
Domitiacum , eft la ville principale 
du Donziois , à qui elle donne le nom. 
Il y a une Eglife Collégiale fous l'invo- 
cation de faint Caradeu. Le Château 
croit grand , & bien bâti ; mais il n e» 
j;cfte prefquc que des ruines* 
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ENTRAIN. 

ENtrain> ou Aktràin, Tn- 
teramnis* Imeramna , cft une petite' 
ville du Diocèfc d' Auxerre , <firuée dans 
un canton des plus fertHes "du Niver- 
nois. Comme elle eft environnée de- 
tangs , c'eft de-là fans douté qu'on 
la appellée Imeramnis , Antrauv • 

D R E V 

DReve, c(Ï une petire ville fur 
le fbmmet d'une montagne, aa 
pied de laquelle eft une excellente four- 
ce. 

C O S N E. 

Osne, Cona , C on ai a Ficus, Câ- 
naddCaftillvm y Condida* y doit fbn 
nom à fa fituation au confluent de la* 
rivière deLoite , & de celle de Noaïmj 
car c eft de Condé , ou Conïat , qu'on a< 
formé le nom de Cofne. On trouve dans 
cette pente ville une Eglife Collégiale > 
dont les Prébendes font à la collation: 
de l'Evêque d'Auxerre , un Couvenr 
d'Auguftins , & un de Bénédi&ines. La 
coutellerie de Cofhe eft fort eftimée , Se 
un des principaux commerces que ïou 

iafle dans cette petire ville, 
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DE LA FRANCE- 




CHAPITRE XX. 

XXLDefcr 'iption duBourbonnois. 
Son Gouvernement Général. 

«I 

E Bourbonnois a pris fon 
10m de la ville de Bourbon 
l'Archambaud , & a environ 
trente lienes de long fur 
vingt de large. Il eft borné 
au Septentrion par le Nivernois , à l'O- 
rient par le Duché de Bourgogne, au 
midi par l'Auvergne , & à l'Occident 
par les Provinces de la Marche & de 
Berry, ' 

Ce païs eft uni & afïez fertile , prin- 
cipalement en bled , fruits > & pâtura- 



i 




i 
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. ges qui fervent à nourrir des beftiaux, 
6c quantité de gibier. Il y a dans cette 
Province quantité de bois & d'étangs. 
On y recueille auffi de fort bons vins , 
qui ne pouvant foufFrir le trartfport , ffc 
confomment dans le païs. 

Le climat eft fort tempéré, quoi- 
qu'il fe refTente fouvent de la froideur 
des neiges des montagnes d'Auvergne, 
& de celles des forêts , qui attirent tous 
les ans beaucoup d'orages & de grêle 
qui ravagent les moiflbns. La fonte de 
ces neiges groffit tellement l'Allier , que 
cette rivière fc déborde ordinairement 
dans le mois de Juillet , & ce déborde- 
ment caufe de grands défordres le long 
de fon rivage. 

Les trois principales rivières de ce 
Gouvernement font les trois dont j'ai 
parlé dans le Chapitre du Nivernois , 
fçavoir la Loire , l'Allier , & le Cher. 
Outre ces trois , il y en a d'autres moins 
connues. La Scioule vient d'Auvergne, 
arrofe le païs & les petitës villes d'E- 
breuil , de Saint-Pourçain , traverfe YE* 
le&ion de Gannat , & fe jette dans l'Al- 
lier vers les Echerolles. La Bejbre eft 
auffi une petite rivière , qui après avoir 
pa(Té par la Paliffè , Jaligny , & par la 

: fameufe Abbaye de Septfonts , fe jette 
enfin dans la Loire. 
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Il n'y a aucune mine d or ni d'argent 
dans ce Gouvernement ; màis il y à quel- 
ques mines de charbon de pierre qui 
font peu confidérabîes , & ne ferment 
que pour lufage de la Province. 

On trouve près de Bourbon PAr- 
chambaut des rochers qui ont des vei- 
nes, dont les petites pierres reflemblent 
à de vrais diamans , & coupent le verre 
de même. Lorfqu elles font bien mifes 
en œuvre , les plus habiles connoiflèurs 
s y trompent. Ce font là de ces chofe* 
qui mériteraient d être fuivies , afin 
qu'on leur donnât toute la perfe&ion 
dont elles font capables. 

Le Bourbonnois eft une des Provin- 
ces de France ou il y a le plus de fontai- 
nes minérales. L'eau dd la fontaine de 
JBardou * > près de Moulins , eft froide, 
limpide , & infipide. Elle auroit peut- 
être plus de réputation , fi elle n etoit 
pas aufli commune qu elle l'eft ; car il 
y a des fontaines publiques qui la dif- 
tribuent dans le Fauxbourg d'Allien Les 
eaux de Neris y à cinq quarts de lieue* 
de la ville de Montluçon , font limpi- 
des & infipides. Elles ont été connues 
des Anciens, ainfi que je le prouverai 
, dans la fuite de ce chapitre , & elles 
Croient aufli fameufes que celles de 

* V. Mémoires de Trcww , mois <le Mai Jf4 6J 
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Bourbon & de Vichy , fi elles étoiene 
<ftïn accès auflï facile. L'eau de la fon- 
taine minérale de Saint~Pardoux eft ai- 
*grette , & vineufe ; & celle de la fon- 
taine de la Trauliere y près de Saînt-Par- 
doux , eft limpide , aigrette , & piquan- 
te. Je paflfe légèrement fur toutes ces 
fontaines, afin de pouvoir m'étendre 
davantage fur celles de Bourbon ï 'Archam- 
haut , & de Vichy , qui font plus connues 
& plus fréquentées que celles dont je 
viens de parler. 

LesEaux minérales de Bourbon 
î Arcbambaud font enfermées dans trois 
efpeces de puits > qui ont chacun cinq 
pieds huit pouces de diamètre. A ne point 
examiner la chpfe de près, on croit que 
ces crois puirs font trois fources diffé- 
rentes; cependant ce n'en eft qu'une feu- 
le. Comme on remarque que les bouil- 
lons du puits du milieu font plus abon- 
dans , on eft porté à t croire que la fource 
fort de terre en cet endroit- là , & que 
l'eau paflè enfuite aux puits latéraux. Au 
dcfïbus de ces puits il y a un grand bain 
quarré , que Ton appelle le Bain des pau- 
vres ; & à deux pas de là il y a une mai- 
• fon où! on trouve trois chambres au rez 
de chauffée de la rue > qui font voûtées 
& féparées par un mur mitoyen j c'eft 
là où font les bains. Ils ont trois pieds 
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d'eau , & il y en a un pour les hommes, 
un dans lequel on ne fe baigne prefque 
point , & le troifîeme eft deftiné aux 
femmes* L'eau de tes puits eft claire , 
limpide , & fi chaude > qu'on n'y peut 
fouffrir là main plus d'un moment fans 
fe brûler; cependant les œufs qu'on y 
: met ne s'y cuifent point * & lofeille ne 
s'y flétrit point; Ces eaux n'ont point de 
goût > fi ce n'eft peut-être Un gout de ni- 
tre. Lorfqu'on s'en lave les mains , on 
les trouve on&ueufes} & ce qui prouve 
encore qu'elles font oléagineufes , c'eft 
qu'il y iurnage une petite graifle. M. 
» Spon , & M* Garnitr , habiles Médecins 
de Lyon > & M. de Ville , Apotiquaire 
de la même Ville , ayant fait évaporer 
quatre livres de cette eau , en tirèrent 
une dragme & demie de fel qu'ils jeç- 
terent fur des charbons ardens, fans 
qu'il fulminât comme le falpêtre ; mais 
il crépita, & devint noir comme le nitre 
ou natron des Anciens* Us jetterent en- 
fuite de ce même fel fur la diffolution 
dufubiimé corrofif en eau commune , 
& il y fit un précipité jaune , de même 
que le natron. Toutes ces expériences 
n'ont pas réuflî de même avec le fel po- 
lychrefte ; ce qui fuffit pour réfuter ceux 
qui veulent qu'il y ait un polychrefte 
natur eldans les eaux de Bourboft. Mais 
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comment y en auroir-il , puifqu'ii fe fait 
avec du foufre & du falpêcre » & que 
dans les eaux de Bourbon il n'y a point 
de falpêtre ? On dira peut-être que Ton 
donne le nom de nitre au falpêtre, Ôç 
qu'en convenant qu'il y a du nitre , c'eft 
convenir qu'il y a du falpêtre. Mais il 
eft aifé de répondre que les nom^ ne 
changent point les eflenecs des chofès , 
& qu'il y a grande différence entre le 
nitre falpêtre , & le nitre des anciens 
appeilé natron. L'huile de tartre par dé- 
faillance , jettée en petite quantité fur 
4es eaux de Bourbon , les rend laireufes, 
d'une odeur & d'un goût très-défagréa^ 
bles. L'écorce de grenade & la noix de 
galle, pulvérifée n'y ont fait aucun chan- 
gement , lorfqu'on en a jetté dedans. Au 
refte , ces fources font un excellent al- 
manac natutel pour les habitans du pais* 
car lorfqu'ii doit faire beau tems, il 
s'élève fur l'eau un limon verd , qui 
difparoît lorfqu'il doit pleuvoir.De tou- 
tes ces trois expériences , les trois fça- 
vans Phyfîciens que j'ai cités conclu* 
rent que les eaux de Bourbon partici- 
pent d'un fel nitreux , & d'un foufre, 
exactement mêlés & incorpores. Elles 
font également bonnes pour la boiflbir 
& pour le bain. Outre ces fontaines 
4 J caux chaudes, il y en a une froide , 



Digitized by Google 



4o£ Description 
qui eft derrière lés Capucins* On l'ap- 
pelle la fontaine de fonas, du nom d'ut* 
Suifle de feu S. A. R. Gafton de France, 
Duc d'Orléans. On juge par le goût 
qu elle a , & par fa boue,qu elle eft fer- 
rueineufe 5 &> comme la noix de galle 
qu on y a jettée a donné à fon eau une 
couleur de rofe foncée * cela fait croire 
qu elle eft un peu vitriolée. 

Auprès de la petite ville de Vichy il y 
a fix fontaines minérales. Celle qui a 
plus de vogue que les autres eft à trois 
cens pas de cette ville , & eft appellée 
la f ontaim de la Grille , parce quelle eft 
enfermée dans un puits couvert de bar- 
reaux de fer en forme de grille. L'eau de 
cette fontaine eft limpide , & d un goût 
un peu aigrelet. Elle abonde en fel char- 
gé de beaucoup de terre. On appelle 
la féconde la fontaine des Capucins* parce 
qu elle eft voifîne du Couvent de ces 
Religieux , & quelle a fa décharge dans 
leur enclos. Elle n'eft qu à quinze pas de 
celle de la Grille , & ion eau eft moins 
limpide , mais plus chaude , quoique 
néanmoins on y puifle tenir la main 
auffi long- tems que Toh veut. Le goût 
en eft auffi prefque le même , & la dif- 
férence la plus fcnfible qu'il y air, c'eft 
que Peau de celle-ci a plus de fel Se 

m^de^ecpeceUe de k première. 
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La maifon du Roi cft entre ces deux 
forîtaines, & on y a pratiqué deux bains, 
dont l'un reçoit l'eau de la fontaine de 
la Grille , & l'autre celle de la fontaine 
des Capucins. Ces bains font trop en- 
foncés y 8c n ont pas allez d'air. A cin- 
quante ou foixante pas de la Grille , en 
allant des bains à Cuffet » on trouve 
deux autres fontaines qu'on nomme tes 
petits Boulets mais il y en a une qui 
n'eft prefque point en ufage , parce 
qu'elle ne jette que de petits bouil- 
lons ; encore font- ils altérés par l'eau 
douce. L'eau de l'autre de ces deux fon- 
taines eft fort en ufage , & elle eft plus 
acide que les eaux des précédentes. Ces 
deux fontaines font enfermées dans deux 
petits réfervoirs quarrésde pierre, lef- 
qiieis ont deux pieds en tout fens. La 
cinquième fontaine eft fur les folles de 
la ville » en allant du coté des bains-, on 
Tappelle le gros Boulet quart/. L'eau en 
eft moins chaude que celle de la Grille; 
d'ailleurs elle eft abondante, limpide» 
& d'un goût plus agréable que les au- 
tres. La fixieme enfin eft celle des CV- 
liftins j qui eft fituée à fleur d'eau de la 
rivière d'Allier, & au bas du rocher fuc 
lèquel eft bâti le Couvent de ces Reli- 
. gieux. Son baflîn a environ un pied de 
profondeur ? & peut pontjsnir cinq 04 
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fix féaux d'eau. Pour peu que la rivière 
d'Allier grofîifle , elle inonde cette fon- 
taine i mais dès que fes eaux fonc reti- 
rées, l'eau de la fontaine devient auflî 
forte qu'auparavant. Cette eau eft lim- 
pide , fort acide au goût ; & à cela près 
qu'elle n'eftpas ferrugineufe , elle neft 
pas différente de celle de Saint- Albgn. 
Au refte , tous les fels qu'on tire de 
l'eau de ces fix fources différentes font 
de même nature , & font des fels ni- 
treux, 

Tous nos Hiftoriens afliirenj que les 
Soies ou Boiens ont anciennement ha- 
bité le Bourbonnois. Ces peuples étant 
vpnus. d'Allemagne au fecours des Hel- 
vetiens, furent vaincus par Céfar, dp 
même que ceux qu'il étoient venus fer 
courir. Céfar renvoya les Helvetiens 
dans leur païs ? & acpojrda aux Eduens , 
qui l'en priaient , ce qui reftoit de 
Boïens. Les Eduens > qui cftimoient leur 
valeur , leur aflignerent un canton cLç 
leur païs > & les auocierent à leurs droits, 
franchifes , & libertés. A entpndre la plu- 

{>art de nos Ecrivains , on croirait vo- 
çntiers que les Boiens occupèrent d'a- 
bord le Bourbonnois tel qu'il eft à pré- 
sent jmajs écoutons Coquille, qui pa- 
rpît avoir juoicieufement fixé les limi- 
ta de leur établiflement * ôc qui dit 

que 



Digitized by Google 



( 



B U B OU R B O M N O I S. 405? 

qjueles Eduens ne leur cédèrent que 
le païs qui étoit entre là Loire & P Ai- 
lier , ce qui fait que cette partie du 
Fourborinois eft encore de l'Evêché 
d'Autun. Le Bourbonnois , tel qu'il eft 
aujourd'hui , a été augmenté & accru de 
plufîeurs Seigneuries des Provinces de 
Berry, d'Àùvergne , : de Nivernois, & 
de Forés , dont fe peut recueillir, àjoûte 
îè même Auteur *\ que Bourbonnois eft 
Province & pats nouvellement compofé , 
comme en marqueterie ou Mofaïque , de plu- 
ftetirs pièces rapportées , acquifes fur les 
Seigneurs lotfins. i: ' \ - " : 

Getre Province , Savant que -detre éri- 
gée en Duc hé V 'étoit poflëdée en Sir trie 
par les Seigneurs de Bourbon , qui pre- 
noient la qualité de Sires y de Princes 
de Barons , & de Comtes , qui étoient les 
titres les plus éminens de leur tems. 
Aymar, premier du nom , Sire de Bour- 
bon^ qui vivoit en Pan 9 1% , eft le plus 
ancien Seigneur de Bourbon , dont le 
nom foit parvenu jufqu a nous -, & Ar- 
chambâud IX. du nom en fut le der- 
nier. Celui-ci ne laiflà qu'une fille ap- 
pellée Agnès, & mariée à Jean de Bour- 
gogne, fécond fils dé Hugues IV Duc 
de' Bourgogne. Ils nç îâiflerent de leur 
mariage que Bcatrix de Bourgogne fem-^ 

^•3 Hift. de Nivern.-p/ioi'. joj. te jo*, ~ " A 

Prov. TimcX. S 
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me dp Robert de France , Comte de 
Clermont en Beauvoifis , quinzième 
ayeui paternel du Roi Louis XV. au- 
jourd'hui régnant. Du mariage de Ro- 
bert & de Beatrix naquit Louis I. qui 
prit le nom de Bout bon pour les raifons 
que je vais rapporter. Le Roi Charles 
. IV , dit le Bel , étoit né au Ghâteaju de 
Clermont en Beauvoifis , & voulut l'a- 
voir en propre. Il donna en échange à 
Louis I. le Comté de la Marche,les Sei- 
gneuries d'Iffoudua , de Saint-Pierre le, 
Moutier , de Montferrand , & érigea Iç 
tout en Duché fous le . nom de Bour- 
bon , le vingtpfept de Décembre de l'an ' 
1} 27. Louis \. quitta pour lors Je nom 
de Clermont qui ëtoii: celui de fon at>a- 
nage , & prit le nom de Bourbon. Phi- 
lippe dç Valois,ayant fuccédé à Charles 
le Bel , trouva que cet échange n'étoit 
poit^t; avantageux à la Couronne > & 
irendit le Conité dei Clermont, laiflant 
néanmoins Louis I. en pofleflïon du nom 
ôc du Duché de Bourbon. Ce Loui9 
Pue de Bourbon époufa Marie de Hai- 
naut , &: entre autres çnfans eut Pierre 3 
Jacques, dont le premier conririija 
la poftérité des Ducs de Bourbon -, qui 
jouît de ce £>Uché jnfqtf a Charlçs , Con- 
jpécalple de France;, qjâi pqrw les armes 
pontrç François I f $c % tué au, fiegç 
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de Rome Tan 1517. Ses biens ayant 
été confifqués , le Duché de Bourbon- 
nois fut réuni à la Couronne. Tous 
ceux qui ont écrit fur la Géographie ne 
conduifent pas plus loin l'hiftoire du 
Bourbonnois, & nous laiffènt ignorer 
comment ce Duché , qtii fut réuni à la 
Couronne fous le regnè de François I. a 
palïe depuis dans k'Maifbn de Bourbon- 
Condé. Difons donc ici que le Duché 
de Bourbonnois , avec les droits de no- 
mination aux Bénéfices, & de préfen- 
tation aux Offices ordinaires & extraor- 
dinaires , dont jouïflbit la feue Reine 
mère , à la réferve des bois de haute fu- 
taye, furent cédés à M. le Prince par 
contrat d échange du 16. Février de Tan 
1651 : & ce Prince par le même aâe 
céda au Roi la Duché Pairie d'Albret 
que poffédoit M. le Prince fon pere à 
titrfe d'engagement , & la Baronie de 
Durance,ïes hautes , moyennes & bak 
fes Juftices de Nogaro , Blàrcelonne , 
Piaifance, &c. & Conlulat du bas Ar- 
magnac. ; X ; ^ 

- 

r 

- , i 1 
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Ap.TÏÇLE I. 

Le Gouvernement Eccléfiaftique de Bour~ 

bonnois. 

CEtte Province eft de quatre Dio- 
cèfes différens ; d'Autun , de Bour- 
ges , de Clermont , & de Nevcrs. 

On compte dans le Bourbonnois trots 
Abbayes, vingt-trois Prieurés , fept Cha- 
pitres^ dix-huit Couvcns de Religieux , 
Sç dou?e Couvensde filles. Les Abbayes 
font ççile de faint Gilbert , oudeNeu- 
fonts, qui eft du Diocèfe de Clermont ; 
celle de faipt Lieu, ou de Septfonts, qui 
[ eft du ï>iocçfe d'Autun ; & celle de fain- 
te-Menehoud , qui eft de celui de Bour- 
ges. Je parlerai de la fondation & du re- 
venir de qçs ^bbayes dans l'article de 
ITveché dans îp Diocèfe duquel elle? 
Vtjitu4çs,Jj - ? 

\ Lps £^iapi$£s font peu confidérables # 
& lotit cçu;k de Moulues t de Bourbon, 
de^pntj^ x de Ville- 

franche , de Gannat , & de Verneuil t , 
Celui de Moulins eft compofé d'un 
Doyen , & d'onze Chanoines ; celui de 
Bourbon , d'un Tréforier , & de douze 
Chanoines ; celui de Mont-luçon , d'un 
Doyen , & de douze Chanoines Capitu- 
lâmes , au lieu de dix-huit qu'il y avoiç 

l«-8 
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autrefois. Les Canonicats de ce dernier \ 
valent environ quatre cens r livres* Cé- ] 
lui d'Heriflon , d'un Doyen , & d onze 
Chanoines > dont les Prébendes valeitt 
environ deux cens livrés. Celai de Can- 
nât , de douze Chanoines. Celui de Ver- 
neuil , d'un Doyen & dfanze Ghanofr- 
4ieSé * ' " lX 

* 

Article II. 

■ 

Le Gouvernement Civil du Bourbonnois. 

§. 1. T E Bourbonnois a un Bailliage l 
■ * & une Sénéchauffee , établis à \ 
Moulins , qui cft la Capitale de ce Gou- 
vernement. Le Gouverneur de cette 
Province en eft Séhéchai-né. Outre ce 
Bailliage &c cette Sénéchauflfee , il y a un 
SiégcPréfidial établi à Moulins en 1551^ 
dont le reffbrt n'a pas plus d'étendue que 
celui dp la Sénécnaufleé.- 

Il y adix-neuf Châtellenies Royales / 
qui dé*ndent du Bailliage & Séné- \ 
chauffée de Moulins. Ces Châtellenies 
font Moulins, Souvigny , Beffày , Gan- 
nat , Billy , Vichy , Vernëuil , Belleper- 
che, les bafles Marchés, dont le Siège 
eft à Bourg-le-Comte , Hcrifïbn , Mont- 
luçon , Murât , Chantelle , Charroux , 
Bourbon , Rioux , Laubepierre , Uflfel , 
& Chaveroches 

S llj 
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Comme il n'y a point d'autres Juges 
Royaux dans tout le Bourbonnois que 
les Châtelains Royaux > ils ont le pour- 
voir qui leur eft attribué par les Édits 
& Régiemens , & ils connoiflent de tou- 
, tes les caufes en première inftance , à la 
jéferve de celles qui font attribuées en 
première inftance aux Baillis & Séné* 
chaux. 

Les appellations des Sentences de 
tous ces Sièges font portées au Parle- 
ment de Pans , dans le reflbrt duquel 
(cette Province eft fituée. 

Il y a encôre à Moulins un Siège par- 
ticulier pour la connoiffance des caufes 
du Domaine du Roi , lequel eft appellé 
la Chambre du Domaine \ mais ce Siège 
eft fans territoire & fans reflbrt > & bor- 
né aux feules caufes du Domaine, 

Il y a auffi à Souvigni un Commis du 
Sénéchal > qui connoît des c%u fesdu 
Prieuré de Souvigni. Il eft faJDs terri- 
toire & fans reflort , & c 'eft prefque 
( toujours le Châtelain de Souvigni qui 
a cette Commiflion. Les appellations de 
cette Commife , comme auffi celles de 
la Chambre du Domaine , fe relèvent 
| au Parlement de Paris. ' 

La Juftice eft rendue dans tous ces 
Sièges conformément à la Coutume 
de Bourbonnois > qui fut rédigée avec 
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ctMé de la Marche, par les foins d'An- 
hc de France vëuvè de Pierre de Bour- y 
b n-Beaujeti, enr 1520* I 

Mé le Duc de Bourbori * à prêtent 1 
Duc de Bourbonnôis * a la nomination ! 
de toutes ces Charges j mais le Roi fçui 
y pourvoit i & M. le Duc de Bourbon 
n'a point d'Officiers à lui* ( 

Le Bureau des Finances de la Général!- ! 
té de Moulins fut établi par Edit du 
27. de Septembre de Tan 15 87, dans 
la ville de Moulins. Les Officiers dé • 
ce Bureau ont les même* fondions que' 
les Tréforiers de France des autres Bu- 
reaux, à la réferve du Domaine , dont/ 
. la connoiffance eft attribuée aux Offi- 
ciers du Domaine,qui font en polTeffion 
de la Jurifdi&ion contentieule , & mê- 
me de recevoir tous les aveus , dénom- 
• bremens , foi Se hommages , depuis le 
premier Janvier de Tan 16SS ,* à l'ave- 
nir : il n'a été réfervé aux Officiers dut 
Bureau par l'Arrêt du Confeii d'Etat 
du Roi , que la réception des foi & 
hommages, & dénombremens dûs au) 
Roi, & échus avant ledit jour premier^ 
Janvier de l'an 1688. Quant à laVoyerie, 
'ils font en pofleffion de- conqoître de fa<> 
petite , c'eft-à-dire de la cônnoiflance > 
des allignemens des rues , toifages , me-L 
forages , entreprifes, & changemens des ( 

s iii; y 
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chemins > & des ufurpations faites fur 
iccux, mais pour la grande Voycrie^ qui 
concerne les réparations des chemins 
Toyaux, conftruftion^entretien des ponts 
& chau(rées>elle eft principalement exer- 
cée par l'Intendant de la Province > qui 
en fait faire devant lui & en fa maifon 
l'adjudication. Néanmoins , pour mar- 
que de l'acienne Jurifdi&ion du Bureau 
des Finances» le Roi nomme ordinaire- 
ment un Officier de ce Corps , qui afli- 
fte avec l'Intendant a l'adjudication des 
(ouvrages, &C, Ce même . Commiflaire 
avoit accoutumé,par un droitjparticulicr 
à ce Bureau, de travailler, conjointe- 
iment& fubordonnément à l'Intend^t 
à la liquidation Se vérification des éta- 
pes , au lieu que dans les autres Géné- 
ralirés ce foin ne regardoit uniquement 
que l'Intendant ; mais le Roi par foti 
Edit du mois de Juin de l'an: 169-6. créa 
j un Commiffaire vérificateur général des 
{ étapes y & obligea les Treforiers .de 
{ France de ce Bureau , d'en réunir la 
Charge à leur Corps : ainfi ils commet- 
tent depuis l'un d'entre eux pour la vé- 
rification des étapes , qui travaille avec 
' l'Inrendant. Dans les autres Généralités 
l'un des Tréforiers de France ^ccompa- 
/ gne l'Intendant , & affifte au départe- 
ment des tailles; piais dans celle ci ils 
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ïié font point dans cette poflefliQn. Les 
appellations des Ordonnances dit Bu- 
reau , pour ce qui regarde la Finance , 
font portées au Confcil , 8c pour ce qui ( 
regarde la Voyerie & le Domaine, elles ) 
doivent l'être au Parlement de Paris, j 
La Généralité de Moulins eft corn- \ 

f>ofée de fept Elections , qui font Mou- / 
ins, Nevers,Châreau-Chinon , Gannat, / 
Montluçon , Gueret, & Hévaux. L'Elec- ! 
tion-de Moulins s étend fur neuf Villes, \ 
& deux cens quatorze Paroi/Tes, qui j 
Font en tovit environ quatorze mille cent ( 
dix feux, &c foixante-fix mille deux cens \ 
trente-fept perfonnes. Cette Ele&ion I 
eft du reflort de la Cour des Avdes de / 
Paris, L'Ele&ion de Nevers renferme 
iept villes , & deux cens trente-trois Pa- 1 
roiffes > qui font environ quinze mille 
cinq cens quarante-quatre feux , & foi- 
xante-deux mille deux cens trente- neuf ) 
ames. Elle eft du refTort de la Cour des 
Aydes de Paris. L'Ele&ion de Gannat 
eft compofée de douze villes , & de cent 
quatre-vingt-deux Paroifles , qui con- 
tiennent environ treize mille quatre cens { 
' feize feux , & cinquante-fix mille fept 
cens foixante - quinze perfonnes. Une/ 
partie de cette Election eft du relfort de \ 
la Cour des Aydes de Paris y & l'autre ] 
partie de celle de Clermont en Auver^ \ 

S v 
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gne. L'EIe&ion de Montluçon renfer 
me fept villes , & cent vingt-deux Pa- 
roiflcs , qui contiennent fept mille der- 
cens huit feux, & trente-deux mille 
trois cens quatre-vingt-treize perfonnes. 
Elle eftdu reflbrt de la Cour des Aydes 
de Paris. L'Eie&ion de Gueret eft com- 
polée de fept villes, & de trois cens 
Paroiflès % où il y a environ dix-neuf 
mille deux cens foixante-dix-huit feux, 
& foixante-quinze mille cent quàtre- 
vingt-fept perfonnes. Elle eft du reflbrt 
de la Cour des Aydes de Clermont en 
Auvergne. L'Ele&ion d'Hevaux en Com- 
brailles eft compofée de cinq villes , & 
de foizante-dix-neuf Paroiflès , qui con- 
tiennent environ quatre mille fix cens 
quatre-vingt-onze feux , & vingt mille 



Elle eft dans le reflort de la Cour des 
Aydes de Clermont. Enfin PÊleéfcion de 
Château-Chinon eft compofée de deux 
villes , & de quarante Paroiflès, & il y a 
deux mille trois cens trente-fept feux, & 
dix mille fept cens quarante- fept ames. 
Elle eft du reflbrt de la Cour des Ay- 
des de Paris. 

La Généralité de Moulins renfermoi? 
donc foixante-feize mille fix cens vingt- 
deux feux, & trois cens vinge-quatre 
mille deux cens trente-deux perfonnes > 




BU BOURÉONNOÏS. 419 

fuivant le dénombremeut exadfc qui en i 
fut fait le 22. de Février 1696 , à iocca- ) 
fîon de la Capiration. . j 

Il y a enfin dans cette Généralité cinq 
Maîtrifes Royales des eaiix & forets -, 
fçavoir Moulins, Nevers, Montmaraud,} 
Cerilly , & Gueret. Celle de Cerilly 
femble néanmoins être plutôt de la Gé- 
néralité de Bourges que de celle de 
Moulins , parce que , quoique la plupart 
des bois foient dans la Généralité de 
Moulins , le Siège <Sk cette Maîtrife eft 
néanmoins établi à Cerilly , qui eft de 
la Généralité de Bourges. 

§. 2, Les Finances , ou les revenus du 
Roi , confident dans cette Généralité, 
comme dans les autres , dans les Tail- 
les , les cinq grofles Fermes , les Gabel- 
les , les Aydes, %c droits ahnexés,le Do- 
maine , la Ferme du tabac , la Ferme des{ 
Bureaux des Portes , & la vente des 
coupes des bois & des forêts de Sa Ma- 
jefte. 

Cette Généralité n'a porté de Tailles 
& autres impofitions y jointes, depuis 
Tan 160$, jufqu'en 1634, qu'environ 
Gx cens mille livres par années commu- 
nes. Depuis 1654, jufqu'en 1638 , elle 
portoit près de fix cens mille livres. En 
1639, elle portoit un million trois cens 
foixante-neuf mille trois cens vingts/ 

Sv) 
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quatre livres. Depuis \6y<) , jufqtfctt 
166.0, les Tailles de la Généralité de 
Soutins ont monté à près de deux mil* 
lions ydç même en 1647 > elles furent 
portées jufqu à deux millions trois cens 
cinquante deux mille neuf cens quatorze 
livres i mais outre que pour lors TElec- 
1 tion de la Charité étoit de la Généralité 
de Moulins , il y avoir une infinité de 
non-valeurs \ & par un abus auquel on 
remédia fous le Miniftere de M. Col r 
feeit > quand une* Elç&ion étoit trop 
chargée \âà Taises , on mettoit le fur- 
plus de ce qu'elle pouvoit naturelle*- 
ment payer fur la montagne du païs la 
plus ftérile v & .l'excédant fe tournok 
par-là en non- valeur. Il y a deux mon- 
] tagnes , nommées Dombes & Mantes , 
dans l'Ele&ion de Gueret , qui font en* 
core fameufes par la Taille de cent 
cinquante mille livres qu on impofok 
fur chacune 5 & dont il ne revenoit pas 
un fol au Roi. Toutes ces non-valeurs 
ont été retranchées , & par ce moyea 
les Tailles ont produit au Roi beaiv- 
coup plus qu'elles ne faifoîent aupara<- 
vant. En 1694 , cette Généralité en 
payoit un million trois cens trente mille 
cery; quatre-vingt-neuf Iivtfes. Les cinq 
eroflfes Fermes ^ les Aydes 8c les Ga- 

( belles ont lieu dknç le Bourbonnais ôç 
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dans le Nivernois; mais la Marche , 
le païs de Combrailles , & les Villes & 



Paroiiïes détachées de l'Auvergne forçt 
hors de 1 étendue de cinq grofïes Fer, 
mes & Gabelles-, ces païs s'étant rédi- / 
més en 1549. 

Les principaux Bureaux d'entrée & 
de fortie font à Gannat, à Vichy, à 
Montluçon , à la Palice ; mais outre 
ces Bureaux principaux, il y en a plu- 
fïeurs petits. 

Il y a dans cette Généralité, douzq 
Greniers à fel , qui font Moulins , Saint 
Pierre-le-Moutier, Defize , Moulins-En- 
gilbert, Saint-Saulge , Château^Chinon, 
Nevers , Luzy , Cencoing , Gannat , Vi- 
chy , & Montluçon. Les neuf premiers 
font de vente volontaire } mais les trois 
derniers font d'impôt , ou de vente 
forcée. 

Outre ces Greniers , il y a encore des 
Greniers de dépôt établis en plufieurs 
lieux de cette Généralité , où les Mar- 
chands & routes fortes de perfonnes 
vont porter le fel qu'ils ont été prendre 
dans les falages , fur les pafïavans des 
Contrôleurs* & Commis des dépôts , & 
le mettent dans de petits lieux féparés , 
qu'on appelle dépôts, doù il eft dis- 
tribué aux peuples des* Paroifîcs afTu-. 
jetties à chaque dépôt, où elles pren^ ] 
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| lient le fèl aa prix du Marchand , & 
/ pour leur provision feulement*, car les 
dépôts n'ont été établis que pour les 
i empêcher d'en prendre dans les fata- 
les plus que leur provision , & d'avoir 
enfuitc occafîon de le revendre, dans 
le païs de Gabelles. 
^ Prelqite tout le Domaine de cette 
/ Généralité eft aliéné , & le peu qui ne 
l'Feft pas eft affermé environ trente ou 
trente-cinq mille livres. Quant aux fo- 
\ rets , il paroît par des mémoires que 
j'ai vus y que le Roi a dans la Maîtrife 
, de Moulins huit mille huit cens douze 
i arpens de bois -, dans celle de Gerilly , 
vingt-huit mille huit cens foixante-dix- 
huit arpens j & dans celle de Monrma- 
v reau , onze mille quatre-vingt-trois ar- 
' pens. Le revenu des bois peut être /an- 
née commune > de dix à douze mille li- 
vres de coupe réglée. 

Enfin les revenus ordinaires , & les af- 

ifaires extraordinaires rapportèrent au 
Roi , pendant la guefre qui a précédé la 
paix de Ryfwich , trois millions cinq 
cens quatte- vingt-cinq m^le fept cens 
foixante-quinze livres > feize fols , trois 
deniers par an. 

§. ?. Le Commerce & Pinduftrié 
( des habitans mettent cette petite Pra- 
\ vince en état de fournir des fommes 
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fi confidérables. J'ai déjà parlé du Com- 
mette du Nivcrnois ; ainn je n'indique- 
rai ici que celui qui fe fait dans le refte 
de la Généralité. 

Le commerce des bleds & des chan- 
vres jàu Bourbonnois , & des païs dit- 
traits de l'Auvergne, eft fort grand. 

Celui des vins de Creufïer , de faint^ 
Pourçain , & de Montluçon. ( 

Celui des beftiaux eft il étendu & 
fi confidérable , qu'on n en peut fixer le 
prix. 

Celui du poiflTon peut rapporter en-j 
viron trois cens mille livres par an,' 
comme aufli celui des cochons. ' 

Celui des ^bois va à près de quatre] 
cens mille livres. 

La clincaillerie & la coutellerie de) 
Moulins produifént tous les ans environ 
cent cinquante mille livres. Six mille 
ouvriers ,qui fortent tous les ans de la 
Province de la Marche , y rapportenr 
plus de deux cens mille livres. Les ma- 
nufactures de tapiffèries d'Aubuflon & 
& de Feuilletin produifént tous Ic^j 
ans environ cent mille livres. La con-> y 
fommation qui fe fait aux eaux de Bour-/ 
bon Se de Vichy eft de plus de centré 
cinquante mille livres : celle qui fe fair 
fur la route de Paris à Lyon , & en Au- 
vergne produit extwordinairemçntr 
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( ' S. 4. Il n'y a point d'Univerfité, ni 

d'Académie de belles lettres dans Té- 
( fendue de ce Gouvernement. Je n'y 
) connois même qu'un Collège ou Ton 
j enfeigne juf<ju'en Philofophie inclulï- 

yement, qui eft celui des Jéfuites de 

Moulins. 

Article II 

Le Gouvernement Militaire du Bout- 
1 . bonnoïs. 

LE Bourbonnois a un Gouverneur , 
un Lieutenant Général , & deux 
Lieutenans de Roi \ l'un pour le pais 
d'entre Loire & Allier , & l'autre pour 
les villes de Bourbon , Montluçon , &:c. 
& le pais qui eft à la' gauche de l'Ai- 
lier. 

Lç Gouverneur de Bourbonnois eft 
auiïi Sénéchal du Bailliage & Sénéchau£ 
fée de Moulins. Ses appointemens font 
d'environ trente-cinq mille livres, qu'il 
reçoit pour fon logement , pour les 
Gardes , &c. La connoiflancc de tout 
ce qui regarde le Gouvernement Mi- 
litaire lui appartient. C eft a lui à qui 
on adrèiïe les ordres pour faire mar- 
cher les troupes qui font dans fon Gou- 
vernement , faire expédier les routes , 
faire faire la convocation du Ban ^ &c. 
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Il cft auffi le premier Juge du point I 
d'honneur entre les Gentilshommes % ) 
même à l'exclufion du Subdélégué des • 
Maréchaux de France* Les Milices Bour- ' 
geoifes & les Maréchautfées font fous \ 
les ordres , & il peut , quand il le juge \ 
à propos, faire des aflcmblées, & te- > 
nir des confeils pour le fervice du Rof. i 
La Maréchauflee de Boutbônnois étoit ^ 
compofée de deux Compagnies , Tune 
de. VicefénéchaufTée, & l'autre de Pré- 
vôté. La Charge de Prévôt général fut \ 
créée en 164 1 , à ïinftar des Prévôts 
généraux de Bretagne , de Normandie, \ 
de Languedoc , & de Guyenne. Le Pré- / 
vôt générai avoit fous lui deux Lieu- / 
tenans pour chaque Compagnie , ré(i- ) 
dans à Moulins , deux Exemts & dix- 7 
huit Archers. Il avoit encore fous lui / 
un autre Lieutenant à Montluçon , 8c 
huit Archers , & un Exempt à Gannat , \ 
faifant la fonction de Lieutenant. Le ( 
Roi , par fon Edit du Ttiois de Mars ] 
1720, ayant fupprimé tous les Officiers, ) 
8c Compagnies de Maréchauiïees , en/ 
établit d'autres , & voulut par fa Dé- < 
claration du 9. d'Avril de la même an- 7 
née qu'il n'y eût dans le département ^ 
. duj Bourbonnois qu'un Prévôt général ^ 
à Moulins , deux Lieutenans , un AflTef- ^ 
feur , un Procureur du Roi , & un Gref- j 
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1 fier* A Gueret un Lieutenant , un A£- 
fefleur , un Procureur du Roi , & uti 
1 Greffier. 

Il n'y a point dâns ce Gouvernement 
d'autre Duché-Pairie que celle de Bour- 
bonnois,dc laquelle j ai fufHfammenc 
parlé dans Phiftoire dq^rette Provirtce. 

Article IV. 

- 

* 

Defctipthtt des Villes & des Lieux les plus 
remarquables de Bourbonnois. 

I /^^\ N compte vingt-deux Villes , oii 
) V^/ Bourgs remarquables dans le Bour- 
) bonnois ; Villeneuve , Moulins , Mont- 
lujon , Neris , Gannat , Bourbon , Vi- 
chy , Sauvigny , Billy , Varennes > Sainc- 
Pourçain > Verneuil , le Veurdre , Jali- 
) gny , la Palice , Heriflbn , Montmareau, 
\ Goufon , Huriel , Villefranche , le Mon- 

tetaux Moines, Saint- Araand, 

♦ 

VILLENEUVE. 

Villeneuve eft à l'entrée du 
|Bourbonnois , du côté du Niver- 
nois. On trouvera fur là porte d'une 
0 maifon de ce Bourg les arhiesi du Fran- 
ce , avec une infeription gravée fur une 
pierre. Elle eft en vieilles rimailles : 
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Vivent les Lys , vive Bourbon > 
Vive Henri quant de ce nom } 
Vive celui 

Qui pour fa révérence 
A fait po fer ici 
Les Armoiries de la France. 
1 5 9 6 . 

MOULINS» 

MOuLiNs,cn latin Molina » Ca- J 
pirale du Bourbonnois, eft fur le \ 
bord de l'Allier , dans une plaine agréa- 
ble & fertile, à douze lieues de Nevers, 
à vingt de Clermont en Auvergne , & 1 
à foixante-quatre de Paris. Cette ville j 
eft moderne , & doit fan origine aux ( 
Seigneurs de Bourbon qui faifoient leur \ 
demeure dans la petite ville de Sou- ) 
vigny,à deux lieues de Moulins. Com- ) 
me ils aimoient la chaffe , ils s'afTem- \ 
bloient fouvent en un endroit où il ) 
y a voit une ancienne tour , que Ton ap- l 
' pelle encore aujourd'hui la tour, mal S 
coèfee , & qui fait partie du Château ) 
de Moulins. Ils y bâtircot enfuite un; / 
Château. Le féjour qu'ils y firent , la- ) 
grément & la commodité du lieu for- i 
nièrent peu-à-peu une ville que 1 on ? 
appella Moulins , à caufe qu'il y avoit \ 
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plufieurs Moulins aux environs. Robert 
Comte de la Marche y fit bâtir un Hô- 
pital , & Louis IL Duc de Bourbon * 
fit bâtir les pavillons qui ferment la 
première cour joignant la groflfe tour. Il 
mourut en 14 19 , & fes defcendans bâ- 
tirent l'Eglife fous l'invocation de No- 
tre-Dame , & y fondèrent un Chapitre 
comp^fé d'un Doyen & d'onze Cha- 
noines. Cette Eglife auroit été d'une 
aflez belle architecture ; mais il n'y a 
que le Chœur qui foit achevé. J'ai déjà 
parlé des Jutifdi&ions qu'il y a dâils 
cette ville 5 comme aufïi de fon Collège 
occupé parles Jéfuites ; j'ajouterai qu'on 
V voit plufieurs Couvens > des Carmes , 
des Auguftins , des Cordeliers , des v Ja- 
cobins , des Minimes , des Chartreux , 
des Capucins , des Frères de la Cha- 
rité , des Urfulines , des Carmélites , 
des filles de la Vifîtation de Sainte- 
arie , des Bernardines , des filles de 
îainte-Claire , des Hofpitalieres de S. 
Jofeph, des Sœurs de la Croix , & des 
Sœurs Grifes. Les Couvens des Char- 
treux & des filles de la Vifitation font 
magnifiques. Ceft Madame de Mont- 
morency qui a fait bâtir ce dernier tel 
qu'on le voit à prefent. Elle s'y retira 
rtâîc* après la mort de fon mari , qui fut dé- 
"tT/e/i/ jcapité à Touloufe le trente d'O&obre 
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de Tan 1652: & après y avoir demeu- / 
ré enfermée pendant vingt-cinq ans , | 
elle s'y rendit Religieufe le trente Sep- 
tembre 1^57 > & y meffout Supérieure 
le cinq de Juin de Tan 1666 , âgée |k ; 
foixante-fix ans. Les perfonnes de bon 
goût y vont admirer le Superbe Mau- 
folée que cette DucheflTe fit élever à\ 
Henri , dernier Due de Montmorency , 
fon mari. Ceft un des plus exccllens [ 
morceaux en ce genre qu'il y ait dans 
le Royaume. Le Duc y eft repréfenté 
à moitié couché , & appuyé fur le cou- 
de. Là Duchefle fa femme eft aflîfe 
fes pieds voilée , $t en mante. A côté 
du maufolée font deux ftatues, dont 
l'une repréfenté la valeur , & Pautre 
la libéralité. Derrière ce monument , 
& fur la muraille qui le touche , eft 
une efpéce de portique avec fon fron- 
ron y fourenu de deux colonnes , & de 
deux pilaftres. Entre ces deux colon- < 
nés font deux autres ftatues , dont Tu- { 
11e eft la NobleflTe, & l'autre la Piété, ( 
Au milieu de ce portique eft une urne, 
dans laquelle font les cendres de ce 
Duc. Deux petits Anges portent des 
feftons qui' l'entourent. Au de (Tus du 
fronton font les armes deMontmorency. 

Au refte Moulins eft une des plus / 
jolie* & des plus riantes villes de Fran* } 
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ce. On peut la divifer en quatre par- 
ties , qui font la Ville * la Ville neuve , 
le Fauxbourg des Garnies , & celu^d'Al- 
jlier. Cette Ville eft ouverte, & fans 
^d^enfe. M. de Saint Geran, dans le 
tems qu'il en étoit Gouverneur , avoit 
entrepris d'y faire faire une nouvelle 
enceinte; mais ce deflèin n'eut point 
[fon exécution ; & quant à la vieille en- 
ceinte, on abattit en \6%\ les quatre 
'portes de l'ancienne ville. 

Il y avoit dans Moulins onze mille 
trois cens trente-neuf perfonnes , fui- 
jvant/un dénombrement qui fut fait en 
1 1696 y lors de l'établiflement de la Ca- 
jpitation, ou taxe par tête. 
/ L'on voit ici les ruines d'un pont de 
/pierre bâti £n 1 684 y réparé en partie en 
1 1685 , & y & tombé en 1689, On 
^ entreprit d'en conftruire un nouveau 
| fur les defTcins de Jules Hardouin Man~ 
/ fart en 1706 y au mois de Mars > mais 
) à peine fut-il achevé qu'il fut entraîné 
) par l'impétuofité de la rivière le huit 
/de Novembre de Tan 1710, à neuf 
) heures & un quart du matin , en forte 
) qu'il n'en jrefta qu'une arcade qui , fe 
) trouvant fendue y fut démolie pour la 
( commodité de la navigation par or- 
\ dre des Conf uls , ou Echevins. L'on 
yoit auili le long de la rivière d'Al- 
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lier un cours très- long , & très-agréable , 
planté de quatre rangs dorjnes. 

Gilbert Gaulmin , Maître des. Requê- 
tes de FHôtel du' Roi, fameux par la 
grande connoiffance qu'il avoir des 
Langues & des Sciences , étoit né à 
Moulins. Claude de Lingendes , Jéfuite 
Sç Prédicateur célèbre ; Jean de Lingen- 
des 9 qui pour fes Sermons fut fait Eve- 
que de Sarlat, & puis de Mâcon , étoient 
de la même Ville , & parens du Pocte 
de Lingendes . qui eft le premier qui 
ait fait des Stances Françoifes. 

MÔNTLUÇON. 

MOntluçon , Mens Luzjionis , 
eft la féconde ville du Bourbon- 
nois. Elle eft fituée fur le penchant d'un 
coteau qui s'étend fort doucement juf- 
qu'à la riviete du Cher, qui baigne uil 
de' ces quatre fauxbourgs , & coule fous 
un ponc.de pierre de cincj arches. Cette 
yille eft fermée de murailies,déftnduès 
.de diftance en diftance par quatre tours 
rondes , & décorées par quatre portes. 
<3'n compte environ tf ois miile perfon- 
nés dans Montluçon, Il y a une EgHfe 
Collégiale,fondée par les Ducs de Bpur- 
bonnois, deux Paroifles, un Couvent 
de Cordeliers > un de Capucins , un 
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de filles de l'Ordre de Cîteaux > utv 
d'Urfulines, un Hôpital,uo Hôtel- Dieu , 
deîïervLpar des Sœurs Grifès , &c. Oeft 
un pais de bonne chère , & Ton vante 
fur tout le veau de Montluçon. 

N E R I S. 

NE ri s y Aqu& Neri > ville d'une an- 
cienneté Gauloife , que quelques- 
uns prennent pour la Gergobia Boiorum , 
dont il eft parlé dans Céfar *. Ce qu'il 
y a de certain , c'eft qu'aujourd'hui ce 
n'eft plus qu'un Bourg fur les confins du' 
Bourbonnois de l'Auvergne, qui eflr 
connu par fes bains d'eau chailde , 6c 
reçommandable par plifieurs veftigçs 

d'Antiquités Romaines. 

• « ^ 

G A N N A T. . -.-!,. 

G A n k a t eft une petite ville * & 
la âerniere t du Bourbonnbis du 
côté de l'Auvergne. Il y a un Chapitre , 
un Couvent de Capucins , un d'Àugu£ 
guftins > & un de filles de Notre-Da- 
me. On compte dans cette ville mille 
cinq cens habitons , & çinq cçps foi- 
xanterdix feux. ; . 1 ^. 

LlV. 7f • 

> 

> * h ■ . t I 

BOUR- 
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ÏOURBON-L'ARCHAMBAUD. 

BOurbon - l'Archàmbàud. Cette 
petite Ville que les Latins appel- 
lent Burbo Erchenbaldiy ou drchembaldi 9 
a pris fon nom de la bourbe qui eft dans 
fes eaux * , & cette étymologie eft pré- 
férable à celle qu'en donne Olivier de 
la Marche , qui croit qu'on a dit Bour- 
bon pour Bourg-bvn. JèX\t eft à cinq 
, lieues de Moulins > & étoit dès Tan 
7^1. une Ville forte & importante ; car 
-durant les guerres qu'eut Pépin contre 
Guaifre Duc d'Aquitaine , il prit les 
villes de Bourbon , de Cantelle , & de 
Clcrmont. Bourbon n'a point de rau^ 
railles , & eft très-mal lïruée dans un 
fond , entre quatre collines fur l'une des- 
quelles eft un vieux Château quarré , 
autrefois la demeure de fe£ Seigneurs , 
dont neuf ont porté le nom d'Archam- 
baud. Il n'y a plus rien d'entier dans 
ce Château que trois petites Eglifes* 
ou Chapelles. La première eft fous l'in- 
vocation de Notre- Dame > & eft l'an- 
cienne Chapelle du Château. On ne 
fçait pas le tems de fa fondation , ni 
le nom de fon fondateur^ mais on con- 
jecture qu'elle a été bâtie par un des 

Çrov* Tome X. T 
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Archambauds , Seigneurs de Bourbon. 

La féconde .eft appellée la Sainte- 
Chapelle , & eft dédiée à Jefus-Chrift 
crucifié. Comme la première Chapelle 
étoit trop petite , Jejan fécond du nom > 
.Duc de Bourbon, fit commencer cette 
Sainre-Chapelle 5 mais ayant été preye- 
nu par la jnorr , elle ne fut achevée que 
J'an 1 508. par Pierre , fécond du nom , 
Duc de Bourbon. Ceft pne des plus 
belles Saintes^£hapelics du Royaume. 
On y voit les ftatues de Jefus-Chrift, 
& de fes douze Apôtres le blafon & 
la généalogie, de la Royale Maifon de 
Bourbon, & de fes alliances , en bas- 
relief. Les chaires du Chœur font dune 
très- belle menuiferie , & Ton voit au- 
deffus les chiffres de Pierre de Bour- 
bon , fécond du nom , & d'Anne de 
France fa femme , entrelacés de cerfs 
ailés. Les vitres font très- belles , & pein- 
tes à Pantique. Je crois que Ton auroit 
de la peine d'en trouver de plus an- 
ciennes, ni de mieux confervées. Sur 
la première on a peint le facrificc d'A- 
braham ; fur la féconde , Jefus-Chriil , 
qui guérit le *Paraly tique -, fur la troifie- 
me , un Crucifix; fur la quarrieme , 
l'Empereur Conftantin qui délibère s'il 
donnera bataille , & un Ange qui Içi 
promet la vi&oirç , & lui montre la 
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Croix avec ces paroles , In hoc jigno vin- 
us s fur la cinquième 3 fainte Hélène 
qui demande à un Juif où étoic la 
Croix fur laquelle Jefus-Chrift éroic . 
mort ; fur la fixieme , fainte Hélène » 
qui découvre par miracle la vraie 
Croix ; fur la feptieme, l'Empereur He- 
radius, qui après avoir vaincu Cofrocs , 
recouvre la Sainte-Croix; fur la hui- 
tième enfin , l'Empereur Héraclius en 
chemife , & nuds pieds » qui porte en 
triomphe la Sainte-Croix. Dans la mê- 
me lainte - Chapelle font l$s figures . 
d'Adam & d'Eve , en p#iere ; & fur le 
portail , celles de Saint- Louis , de Pierre 
de Bourbon , & d'Anne de France ïa 
femme. 

La troifîemc Chapelle eft-appellée le 
Trcfor. Elle eft fouterraine, & bien 
claire. On y defeend par un cfcalier de 
pierre de taille de vingt marches' de 
quatre pieds de longueur. C'eft dans 
cette Chapelle que Ton garde un très- 
belle croix d'or de ducat , qui pefe en- 
viron quatorze marcs , dont le montant 
eft long d'un pied & demi , le travers 
d'environ un pied , & la largeur de l'un 
& de Pautre eft de quatre travers de 
doigts. Au haut de cette croix çft une 
couronne d'or , qui porte cette inferip- 
< tion fur une de Tes bandes ; Louis de 

* Tij 
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436 * Description 
Bourbon , fécond Duc de ce nom , fit garnir 
de pierreries & dorures cette croix tan 
•î 3 <; î . Cerre croix eft enrichie de trente 
grolTes perles , & de cinq pierres pré- 
cieufes s mais ce qui eft encore plus 
précieux , ceft une des Epines de la 
Couronne de Jefus-Chrift quelle ren- 
ferme , comme euflî une Croix faite 
du vrai bois de la Croix fur laquelle le 
Sauveur du monde a fouftert la mort. 
Une montagne de vermeil fert de pié- 
deftal à cette Croix. Au bas font à ge- 
noux le Jj^uc Jean de Bourbon & la Du- 
chefïè Jeanne de France fa femme, cou- 
ronnés & revêtus des habits de cérémo- 
nie. Le haut de cette montagne , ou Cal- 
vaire eft fait en pointe, & comme une 
colonne rorfe percée au bout , où eft: 
plantée la Croix d'or. Cette colonne 
eft embraflée d'un coté par la Magde- 
leihe qui eft à genoux , & vis-à-vis eft 
•la figure de la Vierge dans laràtude 
d'une perfonne qui ne peut fe foûte- 
nir , & qui eft fupportée par Saint- Jean. 
Sur cette montagne il y a une tête avec 
quatrç ou cinq petits oflemens de mort , 
qui font d argent. La colonne & la mon- 
tagne font d'argent doré, & pefent&vec 
tout ce quelles partent , treize livres • 
poids de marc. On garde dans les ar- 
moires un pied de Saint- Paul Hermite , 
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un os des SS. Innocens , un des pouces 
de S, Blaife , & la mâchoire inférieure 
du même Sainr. L'Eglife Paroiffiale eft 
fous Tinvocacion de Saint-Georges, & 
eft fituée fur une colline à l'autre extré- 
mité de celle du Château. Au refte , la 
petite ville de Bourbon eft alïèz bien 
oâtie. On y compte environ trois cens 
lîx feux * & mille deux cens perfonnes. 
Au-defliis du Couvent des Capucins , il 
y a une promenade qui confifte en trois 
allées , Tune au-deflus de l'autre, plan- 
téedans une Terre achetée par le Maré- 
chal de la Meilleraye , qui la donna aux 
Capucins à condition d'en tenir la porte 
ouverte pour la commodité publique. 
C'eft le lieu le plus agréable de Bour- 
bon , & la promenade ordinaire des bu- * 
veurs. 

VIC H Y. 

VI c h y eft une petite ville fur la 
rivière d'Allier , connue principa- 
lement par fes eaux minérales & par fes 
bains. J'ai parle ailleurs de fesjurifdic- 
îions. Il y une Paroifîe , & un Couvent 
| dè Céleftins qui eft très-beau. Les Ha- 
bitans de cette petite Ville fe fentent 
du commerce qu'ils ont avec des per- 
fonnes de qualité qui vieftnent aux eaux , 
& font affèz, polis. Les envirpns de Vi— 

Tu; 
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chy jufqua Cuflêt, font un des agréa- 
bles & des plus fertiles pays qui foient: 
en France^ 

^ . SOUVIGN Y. 

^ Ou vîgny , Sihiftiacum •> Silviniacus, 
r ^^^^J3 entre Moulins, & Bourbon -FAr- 
£ chambaud , & far le petit torrent de 
^îWïU'^Quefne. Les Sires de Bourbon fkifoient 
Kw*«~^«~ici anciennement leur demeure. On 

(T^k r^%^ on dans ¥E$Mc de ce lieu quelques- 
^ . ^>*%ns de leurs tombeaux , mais la plu* 
ZZtrS^^&znde partie eft dans l'Eglife des Cor- 
*t^W^#i-deliers de Champigny , qui neft qu'à: 

une demi lieue de cette petite Ville.. 
fij&Y+aJi*, s OU vig n y à environ trois cens trente^ 

Jieuf feux, & huit cens habitans. 

B I L L Y. 

BIlly eft une petite Ville qui n'& 
qu'environ foixante-huit feux , & 
deux cens habitans , dont la plupart vi- 
vent des aumônes que leur font ceux 
qui paflènt pour aller à Vichy. 

VARENNES. 

■ 

VArennes eft une petite Ville rui- 
née par les grands partages des; 
gens de guerre, qui ont fait déferter la 
plupart des habitans , dont il ne refte au 
plus qu'environ quatre cens.. 
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S. POURSAIN,ou S. POURÇAIN. 

SAlNT-PoURSAlN , OÙ SAlNT-PoUR^ 
çain , fanffi Porciani oppidum > fuc 
là petite rivière de Saoule, eft au mi- 
lieu du Bourbonnois , entre Varennes 8c 
Verneûil. Quelques Géographes la pla- 
cent dans l'Auvergne , mais elle eft du 
Bourbonnois ; & quoiqu'elle foit du ref- 
fort de Riom , fes habitans y font jugés* 
félon la Coutume du Bourbonnois.Blai- 
fe- Vigenere qui étoit de Saint- Pourçain, 
fç qualifie toujours de Bourbonnois. Cette 
* ville doit fes commefteemens à une an- 
cienne Abbaye qu'il y avoit autrefois 
dans ce lieu > & qui n'eft aujourd'hui . 
qu'un Prieuré Conventuel , dépendant 
de l'Abbaye dé Tournas. Sairit-Pour- 
çain quivivoit encore vers Tan 540. fe 
réfugioit dans cette Abbaye pour éviter 
les chatimens d'un maître févere & em- 
porté , dont il étoit efclâve. Ce maître 
en lit une querelle à l'Abbé v mais félon 
Saint-Grégoire de Tours , il en fut puni 
par la perte de la vue qu'il ne recouvra 
qu'après avoir permis à Pourçain de de^ 
meurer dans le Monafterc. Il y vêquit 
& mourut faintement , & donna fon? 
nom au Monaftere & au Village qui s'eft ; 
accru ,& eft devenu une petite Ville. 

M • • • . 

* *M1 



44<> v Description 
Dans l'Eglife Paroiffiale de S. George* 
on voit une ftatue de pierre qui repré- 
fente un Eue bomo , & eft regardée 
comme un chef-d'œuvre. Elle eft de 
grandeur naturelle , & d'une feule 
pierre de même que la corde qui lui 
lie les bras , les mains > les jambes , & 
les pieds. Les mufcles y font , chacun- 
dans leur action , & on y compteroit les^ 
veines & les artères. Quoique la corde 
ibit de la même pierre que la ftatue , 
elle en eft néanmoins détachée en quel- 
ques endroits, & paroit nouée avec au- 
tant de facilité & âuflï naturellement 
que fi cetoit un ruban* Durand ât Saint- 
Pourçain y ainfi furnommé parce qu'il 
étoit né dans cette petite Ville , ftit Do- 
minicain , Dofteur de Paris , Maître du 
fkcré Palais, Evêque du Puy , & enfuite 
de Meaux. Il a compofé des Commen- 
taires fur les quatre Livres du Maître 
des Sentences , &c. & mourut le 1 3^de 
Septembre de l'an 13 3 5. L'on a préten- 
du que la famille de Seguier étoit ori- 
ginaire de cette Ville , & il y a desv 
tombeaux dans FEglife des Cordeliers: 
qui femblent le prouver. Le mouton; 
que cette famille porte dans fes armesi 
«appelle à Saint- Pourçain un Stguy^ 
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VER NE U IL. 

VErneuil , Vernelium > près de 
T Allier neft confidérable que par 
lbn Chapitre ; car d'ailleurs il n a envi- 
ron que cinquante- fix feux , & trois 
cens habitans. 

Cette ville eft du Diocèfe deCler^ 
mont-, fes anciens Seigneurs en por-- 
toient le nom. Piufieurs dentre eux fe 
font fignalcs par leur mérite , & fur-tout 
un nommé Jean de Verneuily qui fut 
tué à la bataille de Poitiers Tan 1 ? 56V 
Voyez Bouchet dans fes Annales d'A-~ 
quitaine IV. partie , Chapitre V. 

E F F I A T. 

EV fi a t. Ce lieu eft peu confidéra- 
ble , & ne trouve ici fa place qu'à 
caufe de la Maifon qu'y ont les PP. de 
l'Oratoire. Elle doit fa fondation au 
Maréchal de ce nom ; qui la fonda par. 
contrat pafle à Paris en 1617. entre lui: 
& M. de Bérulle , lui fit encore du bien • 
par fon teftament fait en Allemagne en 
1 6 3 1. Il fonda aufii par fon teftament un < 
Hôpital à Effiatpour être défier vi par 
iii Frères de la Charité , voulant & en- 
tendant ledit Seigneur Teftattur que le 
Supérieur de V Oratoire dudit Effiat ait pou± 

vwr M vifittfw ledit Hôpital , d y ordonne*; 



fur les abus qui s y pourraient introduire 
& dy maintenir le bon ordre , & que le 
Général de f Oratoire ait le même pouvoir 
lorfquilfera les vifitesde fis Mai fins. 

Le dernier Marquis d'Effiat a fait pat 
fon teftament en 1714. la fondation 
dans cette Maifon de l'Oratoire de onze 
bourfes , pour y élever onze jeunes Gen- 
tilshommes. Ces bourfes font à la no- 
mination du Seigneur d'Effiat, & du; 
Général de FOratoire. L adfce de cette 
fondation ne porte point de combien de: 
degrés ces Gentilshommes feront preu- 
ve, il ordonne feulement qu'ils (eront 
fils de Nobles. Les exercices dans les- 
quels on les élevé font les Belles-Let- 
tres, la Philofophie, FHiftoire les* 
Mathématiques pratiques.. 

L E V E U R D R E. 

i 

LE Veurdre, fur F Allier, n-eft pref- 
que rien. Il y 4 un bac pour aller à; 
S. Pierrc-le-Moutier/& ceft làjroute or- 
dinaire de ceux qui vont aux eaux de- 
Bourbon. Il n'y a que cent foixante per-- 
fonnes, & quarante-huit feux.. 

j aligny; 

J' Aligny eftde même force, acih*- 
quante feux > & cent foixantefoazet 
getfonnesi. 

» *- \ < 



Digitized by 



DU BtOWRBON NOIS. 443' 

,1; A P A L1C E. 

LA Palice cft une petke Ville con- 
fidérable par fes foires &«marchés , 
& par le partage de ceux qui vont de Pa- 
ris à Lyon. Il n'y a qu'une Juftice de 
Seigneur ; fon Château eft antique & 
bien bâti. On y compte environ cent 
crente-fix feux> & quatre cens cinquante 
habitans. 

HERISSON. 

• 

HErisson eft une petite ville aflcz' 
jolie , bien fermée & commandée 
par un vieux Château qui eft en ruines. - 
Le Chapitre eft ce qu'il y a de plus con- 
. fidérable dans cette Ville, où il peut y 
avoir environ cincj cens cinquante per- 
lonnes , & cent foixante-fept feux. 

\ M O N T M A R, E A U. 

- 

MOntmareau eft une petite Ville 
ruinée par le paftage fréquent des 
gens de guerre , qui vont de Moulins A> 
Montluçan. 

Gouzjon , Hurtel* Villefr anche > & le 
Monter aux Moines > font quatre petites 
villes ruinées pat les partages des gens 
<Lè guerre , &prefque abandonnées. - 

— 

Tvj; 
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S A I N T-A M À N D.. 

SAint-A** anï>> FanMmSànâi Amaf^ 
di , eft^rès de la rivière de Cher, 8c 
la dernière ville du Bourbbhnois , du* 
coté du Berry. II. -t^eft point parlé de la* 
ville de Saint- Afnand. dans les anciens- 
titres ; mai* en 1410. Or val ayant été* 
pris & brûlé par les . Anglois le Con- 
nétable d'Albret fit transporter les ha- 
Bitans dans la.placede.Saint-Amand , 
où fe tenoîent auparavant lés foires 
d'OrvaU& où Ton avoit bâti quelques 
maifons , boutiques & échopes pour la. 
commodité des Marchands. Deflors S;: 
Atnand commença à fe bâtir , & à fe 
peupler , & en 1 4} 4* il fut clos de mu- 
railles aux dépens de Charles d'Albret,. 
Comte de Gaure ; Sire d'Orvaly Sec*. 
Cette. ViUc e(t,aujourd*hui r divifée ea> 
dèux parties , la Ville , 8c lé vieux Châ* 
tcau* ta Vitle r appartiens à M. le J)^ 
de -Bourbon , comme étant une dépdn-, 
décède» laTerre d'Oryal -, Se: le vieux; 
Cfeateau appartient à M. deMontmorûu. 

. . . - \- 

lin. dûi Mxieom T toute. • 

. r. , ' - -, ' -, n • % * ' * * ' " 

■ * j v . • ...... • J - ' r - r 

JL " " 
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Entra/me , Baronnie , 78 
£f>40 ( L* ) Abbaye près du Mans , 1 j 
Ernée , petite ville , 6z 
Efcoubleau de Sourdis ( François d* ) f 7 , 6Z. 
-Charles d' ) Paul , Henri , ( Eianjois d' ) 6&> 
-( Angélique d' ) *8 , 69 
Effernon , .petite ville ., 14J 
Efiampes , petite ville , 355 
ffiampes ( Eléonor d' ) Evéque de Chartres » 
ijo, 171 

Etienne I , Comte du Perche , II - III , 1 1 , 1 j 

Etival , Abbaye de filles., z 3 , 24 

( Marie de T ) z 14 

JEvêché d'Orléans , 1 1 8 , 1 1 9 , 1 3 3 . de CW- 
'im t 140, 141. Chapitres de ce Diocèfe ,141* 
de Blois 3 153. Menfes Abbatiales, unies à cet 
Evêché, 157 , ij8, iy? , i50.-dc Nevers 
368 , 37i.-dc Bethléem, 371 ,372. 

Evéque d'Orléans , cérémonies de fon entrée 
dans la ville, 119 , 13*. Edit fut la délivrance 
des prifonniers qui fç trouvent à fon cnaéc • 
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3j£, 3*1. Canonicats auxquels il nomme , 
134, 1 3 Evêgue de Chartres , 141 .-de , 
1 5 4,.-dé îievers $69 , 37 o.-de Bt * iw , 3 7 1 

Evé que s du Mans , leur prétention , & re- 
venu , 15. maintenus aux droits de jurifdiétion 9 
vifite & correction fur tout leur Diocèfe , 16. 
pomment aux Canonicats de la Collégiale de 
5. Calais , lo.-dc Sillé le Guillaume 9 u 

Evron, Abbayé xjxx ,13 . petite ville , 6% 



FAyahce , origine de fon art , 38} 
Faye , Confeillcr , 3 1 

felibien ( André ) Jean-François , Michel f 
xyx 

. Feron (M. le ) Chanoine de Vendôme, 133 
Ferté ( Bernard de la ) x } 

Ferte-Aurain ( Chapitre de la ) réuni à celui 

de S. Lipharde Mehun , 137 
Ferté- Bernard , ville & Baronnie- Pairie , 7 6 
Ferté-Chauderon ( La) petite ville , 3*7 , 

3<>8 

Flandre ( Marie de ) Dame de Montdou- 
bleauj 66 
Flèche ( Le Collège de la ) fa fondation , 14 
Flèche ( Helie de ) Comte du Maine, 1 6 , 6+ 
Fleuri , Abbaye de l'Ordre de S. Benoît ,138 
Fontaine-Daniel , Abbaye , z£ 
Fontaine minérale près de Segrais , 9**99 
Forêt ( Pierre de la ) Cardinal , Chancelier de 
France , 8x 
Foulques Comte d'Anjou , 315,31^-3x8 
Fouquet ( Guillaume ) Evcque d'Angers f 
xj8 

. Fournier (Raoul) Do&eur Régear de fUnï- 
vçrficé d'Orléans , xox 
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France ( Charles de ) Comte de Valois , & da 
Maine , 8 , 9. ( François de ) 9. ( Charlotte de) 
.1 4 j . ( Pierre de ) Comte d'Alençon , 1 p . ( Phi* 

Îpe de) 196. ( Louis de ) Duc d'Orléans., no- 
Anne dt ) 210, 415,434, 4jy.-ÇBlan- 
ede) 145. ( Louis ï. de) 245, 2 5i.-(Gafton- 
Jean Baptifte de ) Duc d'Orléans , 302, 30}. 
(Jeanne de ) 4Î* 
François I , Roi de France , 54, 181 , 22* , 
312, J39>3^7, 37?> 4io, 4U.-II, 34* 
Frefnay , ville & Baronnic^j , ;6. unie à 
la Couronne,, 7^ 
F relevai ( Forêt de ) 1 18 . petite ville , * j £ 
Froulai ( René de ) Comte de TcfTé , 42 , 43. 
( René Je ) fils , 42 , 43 . Maréchal de Franfce , 

Fulbert , Evêcjue de Chartres , 127 



GAdou ( Adrien ) Seigneur du Sauflài, 95 
Gaigneres , frères, 220, 221 

Gallardon , petite ville, 141 
Ganelon , *7 
Gannat, petite ville, 4?* 
G*//** f Forêt de ) 118 
Gatinois (Le) 341 
GWw;'»(GiIbertdc) Maître des Requêtes,43 1 
•Gaultier , Evêque de Chartres , 148 
Gautier , Abbé de Ncaufle TE vieux , 144 
Gauzbert C omte du Maine , £ 
Gelduin , Seigneur de Chaumont , &c. 1 j 8 , 
3 16. ( Geofroi Sulpice ) 1^,327 
Geofeoi V , dit Plantagcncte , 8 
Geafiroi , ou Godcjroi I , Comte du Perche , 
sx.-II, II, 1 2. -Evêqué de Chartres, Z42.-Evê- 
que 4'Auxerre , 3 8 ; 
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\ Gérard , premier Abbé de la Charité , 38*.- 
dit de Rouffillon , 388 
t Gerberon ( Dom Gabriel ) Bénédi<5tfn , tfo, 61 
Gien , Ville-, 351, 3 j j . Son Bailliage , 1 6y > 
16%. Son commerce , , 188 
; Godets des Marais ( Paul ) Evcque de Char- 
tres, xj 4 
i" Goniran , Roi , . 1 60 

Gonzague ( Charles de ) Duc de Mantoue , 
Ludovic de ) }7 j f j 7 j 

Gorron , petite ville , 6j 
Go/A ( Jacques de ) Marquis de Rouillac 
( Jeanne de ) Dame de Rouillac , 14* 
Gouet ( Guillaume ) , 9 $ 

Goujfard ( M. ) Médecin du Roi * 5 y 

Gouzon , petite ville , 44J 
Gr*»// ( Matthieu le ) JC. 9 j 

Grand-Champ , Abbaye de Premontré , 149 
Gravelte ( La ) Bourg , 8 $ 

Grego^e ( 5. ) Pape , j d8 

Grqjlefie , dit Mays ( Maftin ) Chanoine d'Or- 
léans , 

Gr*^* , ou la Croix du Maine < François ) 

Gué ( Du ) Archer , 9 3 

Gué-de-Launay (Le) Abbaye , 

G*m» de Paris ( Gilles ) Sculpteur , 321 

Gui Comte du Maine , 6.-Comtc de Nevers , 
3 7 1 .-IV , Baron de Laval , 49, -V , Çomte de 
Laval, 10, 51.-VII , ;o.-XIII, ji.-XIV, 49, 
>.~XVII, ' Sl 

Guiche ( La ) Abbaye de fillei, x co 

Guillaume / Evêque de Châlons , pçend la 
qualité de Comte du Perche , «3 , 150.-H , 
Comte de Nevers , t 3 8 j 

Guillaume le Bâtard , Duc de Normandie Se 
Comte du Mans , 7. -le Conquérant Duc de 
; Frov. Tom. X. V 



4tt TABLE 
Normand 8c Roi d Angleterre , ^, 61 , tfj J 
75. -Duc de Normandie,, fon fils, 7î»-Hi , 187 
G«<7/*» ( M. ) Chantre de TEglife d'Orléans , 
109 



H 

Ainault ( Jeanne de ) GomtçfTe de Blois, 



t HarUy ( M. de ) premier Préfident , 17* 
Helifende , Comteflç du Pprche , l J 

Henri II , Roi d'Angleterre , Duc dç Nor- 
mandie , Comte du Maine , 8 , 16 , ix*-V > Roi 
d'Angleterre, . 2.4* 

Henri I , Roi de France , ij6 , 17 7,-11, 9 , 
fi , itfz,, 180.-III, 9 , *4*> 3", 304> )°S*~ 
IV, 14 > 4o , 7* » 77 > 80 , 1x3 , ^04, 14*, 
*j8 , XS9> i5?o, 303 

Henri-Etienne Comte de Blojs , *P5 > î°4 
Herbauhy Château „ 3*7 

. Herbert, dicEveillf-Chicn, Comte du Maine, 

6 > , 7 

Herifon , petite ville , 44 3 

Herfe ( La ) fontaine minérale , 1 a 

Hervé y Comte du Perche, U.- Baron de 
©onzy , 370 t 39? 

Hugues 1 , 11, -II , Comtes du Maine , 6 , 7*- 
II , fes enfans , 7.-ÏII 3 7 Aw^ommi Doubleau, 
itf.-Capet, 144, 19 h -XXXVII Evéque du 
Mans » *o 
Huifne ( L' ) rivière du Maine , * 
Hurauld ( les Seigneurs d' *) 8j 
Hurault ( Raoul ) Général des Finances, 318. 
-( Philippe ) fon fils , Chancelier ,318,319* 
-< Henri) fon fils , 3 19 , 3 n. , Anne & Ifabclle) 
3*t 

Hurrel , petite ville* 44 J 

H/* r* ( JL' ) Kivicrc , 1 1 } 



Guife ( Henri Duc de ) 
Gty*n{ Jacques ) 



Xl%y }Ol 

114 
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I 

INnocent ( S. % Evécjuc du Mans , t j 
Innocent U,?^t y 147.-M, 394--XII, ij j 
Ifabelle % Cpmtcflc de Chartres , i;i 



J' Alans ( la Fontaine des ) ro# 
Jaligny , lieu peu confidérable , 44 % 

J «rgeau , ou Gergeau , petite ville ,119-111 
Jefuites, leurs Collèges à Orléans , à Blois , 

J**a fans Terre perd le Comté du Maine* 8 
J**# Roi de France, 8 

Jbt»XXII, Pape, i?i.-II. Evéque d'Or- 
léans, x,^ 

Jeanne , Reine de France , *4f 
Jeanne ( Arnaud & François de ) 18$ 
Joigni ( Amice de ) fondatrice des Domini- 
cains de Montargis , 345 , J44 , J4* 
Jonas ( La fontaine de ) 40 
Jofaphat , Abbaye de S» Benoît , i±% 
Joujfet ( M. ) Curé de l'Aleu S. Mefmin , 10* 
Joyenval , Abbaye de Prémontré , 147 , 148 
Juhel I , Seigneur de Mayenne , J J f J4 
Julien y ou Simon le Lépreux , 1 4 , z j 
Jurieux ( Pierre ) Miniftrc Proteftant , 117 

K 

Erhoen ( de ) 3 5, o 

L 

LAbitte ( Jacques ) Juge de Mayenne , 5 j 
litmy ( Bernard ) Prêtre de l'Oratoire , 4 *• 
r (Dom François ) Bénédi&in , t j 7 , & ) « 
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Lan eau ( M. ) Miflîonnaire à la Chine, 7f 
L*?*A?y , Abbaye près de Domfront , 15 
Largentier ( Nicolas ) Sieur de VaufTemin, 3 3 r 
r Laffây , petite ville , S o 

Laval y ville , 49 > 5 3 Comté de } j 3 .-Ses 
Comtes nopiment aux Canonicats de fa Collé- 
giale deS.Turgel, 11 
Laval ( André de ) Seigneur d'OHvet , de 
Châtillon & de Moutfœurs , ir. (Edmée, 
*Arine , Catherinè de ) j 1 .-.( Urbain de ) Ma- 
xéchal de France , #77 
. . Laubefpine ( Gabriel de ) Evê<jue d'Orléans , 
.xot 

Leoaebod, Abbé de S. Aignan d'Orléans , 138 
Liontt y raflai de Tfvéque d'Orléans , 117 
Levis ( M. de ) Chanoine de Vendôme ,133 
Libcire , premier Evéque du Mans , 15 
Licors ( Lambert ) Pocce , 15*4 
Lieu-Noire Dame , Abbaye Je filles , 140 
. Ligue des Armagnacs , 116 
Lingendcs ( Claude , & Jean de } 431 
Loir (Le) rivière du Maine , 4 y 14% 

Loire (La ) riviert , 103 , 104 > m , ui , 

Lçiret ( Le ) petite rivière , 104- 111 

Longue il , tvêcjue du Mans , 2.0 
. Loreps ( Jacques du ) Sieur d'Oiré , 95 
Lorme, natif de Blois, 191. -( Eloïfc de ) 391 
, Lorraine 1+ Duc de Guifç { Claude de-) 54. 
{Charlcs.de-) J4> 55 

, partis , petite ville , ^ , 11} 

L<?m* ( Guillaume cfe ) 11 j 

Lo«« VI , leGios, Roi de France, 14 f » 1*17.- 
VII, dit le Jeune, 186 , 116.-JX, (S. ) 8, 12, 
f*.-XI, , y,3 , 143 < too , ir8.-XII, i8j , 
,}8i > 12*, 3pi , 303, , joS.-XH!,, $J , ;i4 , 
*6fi. r XW.76,i6i, 16 S ,U?, lïz, 183, 
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tl±x 197 » il*» nj.-XV, ti, ioy 

Louis II , Comte du Maine , S 
( ) .Abbé , 8 6 

Luxembourg ( Philippe de ) Cardinal , Evéque 
Mans , m , 40 

Luxembourg ( Jean de ) Roi de Bohême , 346^ 
J47. ( Marie de) 3 47 

X#cy * petite ville , jp£ 

M 

MAçon ( Robert le ) Chancelier de Fran- 
ce > 17 
Magdeleine ( La ) 176 

Magdeleine de Chârcaudun ( Le ) Abbaye, : 47 
Mailktrd ( M. ) Avocat au Parlement , 23 £ 
Maintenon érigé en Marquifat , -petite 
1riHe , 242 j MO 

Maintenon ( le Marquis de ) ilS 
Maine ( Le ) fon Gouvernement Général 5 fes 
bornes ; fa longueur , i.-Sa largeur, 2^-Ses prin- 
cipales rivières , 2 , 4.- fes mines 5 Ces eaux mi- 
nérales; fes carrières, 5. Quand fubjugué, 
confifqué au profit du Roi ; réuni à la Couronne > 
érigé en Comté-Pairie , IL Son Gouverne- 
ment Eccléfîaftique , ainfi que celui du Perche, 
14- 2£.-Civil , 30-3 3^ - Militaire , 3 ÈL-Scs 
Forêts , y , 34* Ses Greniers à fel , 34. Son 
commercé, 34 , 3 y .-Ses Verreries , }j_.-divifé 
en haut & bas, ?8. -Réformé de fa Coutume, 67 
Maifon-Dieu de Vendôme ( La ) 270 , 271.- 
«le Bethléem , ( la } £71 , 372 

Mamers , ou Memers , ville , 63 64 

Manafses II , Evêque d'Orléans , 1 y 9 

Mancini ( Philippe) Duc de Ne vers, 3 67^ 38a 
Mancëaux , caraéierc de ces peuples , 5 , £ 
, viHe r 12-42. Son Eglife Cathédrale, 

Y ni 
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1 4 - i * , 40-43 <-$on Diocéle , I J*-Sa Vida- 6 

mie , 8 1 

Manfard ( François ) Architc&c * foi 
Marc-Ànrele , Empereur , tl 9 

Marche ( Robert Comte de la ) 
Marchenoir ( Forêt de ; * * S 

Marché- Noir ou Marches-Noir , ville , z î f 
M*r**0 ( Gabriel de ) Doyeà de la Cathé- 
drale d'Orléans, "° 
Af*ri> de Medicis , Reine de France , iqo 
Maries de Montfœurs ( Chapitre des trois ) 1 1 
Marnieres de Brou , 8? , £0. En quoi elles 
différent, 90 
Martel ( GéofFroy ) Comte d'Anjou , i£>i7» 

' Mafcarani(M.fc) HA 
Mathilde , Comtefle du Perche , i£ 
M*«?y ( Gué de ) Eglrte Collégiale , 17, réu- 
nie à celle de S. Pierre de la Cour , 17^ i_± 
Maximin ( S, ) Evêque d'Aix , 17 É 

Mayenne la Juhée , ou la Juhel , ville, j j - £ J 
Mayenne (La) rivière du Maine , i , J 
Mayenne III , ( Juhel de ) * 
Mazarin, Cardinal , >*7'> 379, Son projet 
fur la Mayenne , * > J 

Ménage ( Guillaume , Gilles de ) perc & 

fils, 7* 
Menars , Château , lAi^ ll± 

Mer , petite ville , iiZ 
Meravée , fils de Chilperic I , y 8 

Merfenne ( Marin ) Minime , 4* 
M*«»£, ou M^«» fur Loire, ville , 117, 
Meung ( Jean de ) voyez Clopinel ( Jean ) 
Michel Paphlagon , Empereur, *7* 
Millancey , petite ville , ?4°-> ?4* 

Af///y , petite ville, H 3 

' Monaco ( Mi de ) Archevêque de Bcfançoa , 

43,44 
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DES MATIÈRES. 4^ 
• Mtnglas ( Le Marquis de ) Hl 
Monnoie , appellée Mone ta Palatins , xùi 
Montargis ( Forêt de ) i vu Sa Capitainerie >, 
*£8.- Ville* 166,162, Ut-3 î i < Son Bailliage, 
f , 167. Son commerce , l^ô > 191* Confcil 
de fon Eglifc Paroiffiale É H i 

Montbouy , Paroifle * $ 5 i * il* 

Montdoubleau f Ville , *4^7f. î> roit <l uc Con 
Seigneur prétend lui être dû , 71. Particularité 
de la Coutume géuérale du Maine à l'égard des 
puînés de Tes habitans , quant aux bicas itû* 
meubles , 

Montenoyfon ( Les Vallées de ) 3 8 Z 

Montereau+ïaut-Tonne , Ville * 3 6 f 

«Mo»/** aux- Moines ( Le ) petite Ville , 445 
Montfort, furnommé Montfort le Rotro* , pe- 
tite ville , «a s ^1 
Montfott ( Simon de ) Comte de Lcyctftcr , 

Montfrault, Château, 114 
Motif/; ( Les ) Château , 3 1 î 

Montireau, Paroifle du Dioeefe de Chartres 

*37~*39 

Montlufon , Ville , 43' > 43* 

- Montmareau , petite ville 3 445 

Montmiral , forêt , 5 4 

Montmorency ( Elifabeth - Angélique /Paul- 
Sigifmond de ; 197// (Alix de) ComtefTe de 
Montfort, ^ I4i> 349--( Madame de ) 418- - 
( Henri dernier Duc de ) 412 

Mont 0 ire , petite ville , 190-19 *■ 

' Montrond , Foret , £4 

Motel ( Françbis ) Horloger , 105 , 1 m 
<»7* ( Richard ) Prctrc , 61A Jean ) Pere 
de l'Oratoire , 3Q5>> 3*° 

Mortagne , Ville , 

* Morvam ( Le > Pays , . 3*4, 3*9» 3?o 

Viiij 
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Mo/nier de Blois ( Jean ) Peintre, ji_r , ^14 
Motte de S. Antoine, -des Poiffbnniers , 

(La) 111 
Moulins y capitale du Bourbonnois , 4^7-4 J Or 

Sa Généralité , 41 5*411, Son commerce , 4* \ 
Moulins Engilbert , petite ville , 5 9 y 

MoHtkr->Saim-Laum$r au Perche , 1 j7 

» # 

N 

■ 

NExum TEvieux , ou Neaufie la Ville ; 
Abbaye, 143 , 144 

Neris ( Les eaux de ) 401 , jûj^-Bourg , 431 
Nevers , capitale du Nivçrnois , jtf^ Sa Ca- 
thédrale , 169x 170* *8i' fon Préfidial, 37J. 
Sa Chambre des Comtes , 376 , 377. Sa Maré- 
chau/Tée , j Defcription de cette Ville , j 8 1^ 
3 84- Sa fayance , j_8 } 

Neuville-Villeroi ( M. de ) Evêque de Char- 
tres , ni 
Nicole ( Jean ) Préfident à Chartres , 13 r » 
131 ( Pierre ) , 13 a 

Nicole ( Signor ) Peintre , 31$. 
tiivernois ( Le ) fon Gouvernement Général , 
363-3 £7. -^Eccléfiaftique, 368-37 i^-Civil, 373.- 
- Militaire , 379 ? 3 Ses rivières, 36?, 
fes Comtes , 367* fes Chapitres > 169 , 370. fa 
Généralité , 376. Revenus que le Roi y a, 3 77. 
Son commerce, £78 , 379. Son Ban , 380 
Noailles ( Anne Marie- Louife de) M. te ^ 
Maréchal de ) 140 , 146. ( Adricn-Maurice- 
Duc de ) î 

Nogaret ( Jean-Louis de )-la Valette ( Ber- 
tiard , Hélène de ) 146 
Nogent , furnommé Nogent-le-Rotreu, Bourgy; 

Negent-le-Roi , petite ville* -140 
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Î)ES MATIERES. 
'Vhtre-Dame de la Cour-Dica , Abbaye, 1 1 1 , 
M 9* -de HLomorantin , Chapitre, I37> llh? 
de BcMUgcneï % Abbaye , H9» 1 40. • de 
ïiewvelU , Monaftere Bénédiâin , iû£ , xQ9«- . 
de Clery , 2JL8 , 2J£^de Hivers , Abbaye de 
Bénédidines , iTLt 

Noue ( de la ) Capitaine , 104 , ni 
Hcyen , bourg , îi 1 1 ili 

Hoyfon y village , 387 
Hozieu* s Château , ÎA4 
Hjevre , rivière , 



o 



Deric , Abt>é de la Trinité , 1 f 7 

OphriJIe * tradition fur ce Seigneur , 143 > 

^Oratoire ( Prêtres de L' ) leur Collège du 
Mans, ±j .- de Vendôme , i£i , 2^01 , 171-173* 
Leur Maifon de Nevcrs , i8i , 3 8i.-d'Effiat , 

Qrchefe , village , ; ÎI& 

Orléanois , fon Gouvernement- Général , 2 
i i8.-Eccléfiaftique , u8-y*i. -Civil > 
ij' ^-Militaire i 191-197* Ses rivières, 103-1 Lâa 
Ses Fprêts * 1 17 t 1 1 2 > Ses Coutumes , 171 , 
J7 *. ce dont eft compofé ce Gouvernement , 
197. Caractère de fes peuples , %1A 

Orléans ( Le Canal d' ) 1 1 ^ 1 1 ( Forêt d' > 
jj 7 , Ses gardes, & Maîtrifes des Eaux & Fo- 
rets, ' 174-176 

Orléans , Ville , ijrh Son Bailliage , i_6j r 
164. fes Capitaineries, ijé. Ses Juge Confuls , 
178. Son Bureau des Finances , 178-180. Sa 
Généralité, 18 j. Son commerce , l8j- 

187, Son vignoble, lié, Son Univerfité, 191- 
133. anciennement capitale du Royaume de 
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4ft t'AÈtt 
ion nom , 196. Ses diiFércns noms Latins , 
13». Sa fituation , 199 , ioPé Sa defcfiption , 
200-ni. Sièges qu'elle a efliiyés , 2.11-113. 
Ses Conciles , * 1 J 

Orléans ( le Duc d* ) Regent , 116 , 
( Charles Duc d' ) i6î ^ nô» Philippe 
Duc d* ) Comte de Vertus , rxû, - ( Jean d' ) 
Comte de Dunois, iji.-(leDucd') 117, 1 3 5, 

Ouille y rivière, I43 , 144 

Oz4«tf , rivière , i8 , 8g , 14* 

P 

- 

PAltce ( la ) petite Ville , 44 j 

PitffMir lez-Clamecy , bourg, 37 ^ 

P ardait Un ( Louis-Antoine de ) Duc d'Àn- 
tin , 14^ 

Pafehal Iî , Papd , / 49 

P*/ay , petite ville , . 156 
P***y ( Gilles de ) Evéquc d'O rlcans, 103, 104 
"Patin ( M. ) Officiai de Chartres , 131 
P*/*V* ( la ) Abbaye , 1 13 

P*/>i*, Roi de Frafice , j , 433 

Perche (Le) fon étendue , fcS bornés, £. 
î)cfcriptioh de cette Province, 9 » 10. uni à la 
Couronne , 1^. Voyez Maine ( le } Diocefel' 
différens dont ileft , 17, 2JL Son Gouvernement • 
Civil, 30-31. - Militaire » £7 , Son com- 
theirce , 3 5 , jj>. Ses mainufadures , Sa di- 
vifion , 8jt. 84. Ses Forêts , 94 3 57 y 

Perche le petit, ou Perche-Gouet , 356. (à 
verrerie, Î2 , £i 

Per'igm ( la ) Abbaye de filles , 171 
P*rw ( Jean ) Bailli de Montdoubleau , tfy 
Perfeigne , Abbaye , • ' 2 j 

P; ( Denys ) Jefuirc , ij 5 

■ Phetyppeaux de la VniUere (M. ) Marquis de» 



DÈS MAf IÊ-KE1 in 
Châteauneuf , i j - ( Raymond,) Secrétaire 
d'Etat, }17 
Philippe I, Roi de France , fo , i fo ,n *»«» 
11 , Auguftc , SL-III , le Hardi , ioj , 34f 
IV, le Bel, 147 » i*r, 191 y , J4f«- V, 
le Long , t^u -VI , de Valois , 8 , 17 * 147 » 

Vitrrt y Comte de Vendôme , 1 £ 

Pineau ( Scvcrin ) Chirurgien , îjj 
Pluviers , petite ville , iij , xi4.-le Vieux , 

LIA 

Potffy < Gafte de ) Chevalier , Seigneur de 
Maifons fur Seine , 149 
Poltrot afTaflîne le Dtrc de Guifc , 113 
Pont-Levoy, abbaye de Bénédiâins * 2 ; 2 
Porte { Paul- Jules de la ) Duc de Mazarin , 5 f 
Pougues 3 village , fa fontaine minérale , \(>'é 
Pourçain ( S. ) Monafterc & Ville auxquels il 
donne le nom , 439 
Poujfm ( Nicolas ) Peintre , jir 
Prairies des environs de.Blois , $2 > il 
Pre? au Mans ( le ) Abbaye de filles , 2J 
Preuille , Collégiale , il 
Promote , Evêque de Châteaudun , * 60 
Proverbes y lui les Manteaux y é.-fur ceux de 
Sologne y 22_«-f ur l& Loiret , 1 l_2^-fur les Oirléa- 
noisy 113 > 1 1 4«-fur ceux de Lorois , 113, - fur 
la ville à % Efpernon , 141. -fur ceux de Château- 
dun 9 * • î J 4 

Proufteau ( Guillaume ) ProfefTcUr en Droit , 
109 » 

Prune 1 ay ( Gui de ) Evêque d'Orléans , 1 1 j 
Puifeaux , petite ville, j 157 

R 

R Ain 1ER , Evêque de Bethléem , jzi 
Raoul y Roi de France j 

( Rivière de ) ro_i 
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Refno , Foret , 

Riant { Françoife de ) première Abbefle 
«J'Arcifles , ijo 
Riboule ( Foulque de) Seigneur d'Affé &c. 14 
Richelieu ( le Duc de ) JA 
Robert le Fort* Comte d'Orkans , 196 j 
3 .-(Robert) fon fils, i£ j.-Comte deNeverst, 
371 

Robert y Evêque de Chartres, xjo, iji.- 
Grand- Archidiacre % z 34 

Robert le Diable ( les fofTés de ) 6 4 

Robertet ( FJorimond de )Seigneurde Brou , 
«7 > > 8£,-( Françoife de ) 89 

Rochefoucault ( Jacques , Charles de la ) fleurs 
de Cliaumont , 3 j 1 

Roche-Mathé ( la ) Prieure du Monaftere de 
Poifly, 

. Roches ( Guillaume des) Sénéchal de Tou- 
xaine , &c. i£ , £7 

Roger ) Evêque de Beauvais, 142, 
. Roland* fondateur du Prieuré de la Charité , 

Romorantin , petite ville , 3 3-8-3 40* Son com- 
merce , 189 
Ron ard ( Pierre ) Poète , 190 
Rofcieux , Ecuyer du Duc de Guife , 1 11 
Rofiain ( Marguerite- Renée de ) 41 , ^9 
Rotrou I > II , Comtes du Perche , u , 9 1.- 
III ,»IV , 1 2^-Scigneur de Montfort , zj^ 
JR^ye ( Barthelcmi de ) 148 
Rujfy ( Forêt de ) 11*, 117 

SAble* , Ville , n > 2! 

II ( Robert de ) 14 
Saint- Aignan j Chapitre , iff > xo^ , *o7r 
( Pue de ) Seigneur de la SalIe-lès»Clcry > j 3 6 
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* Saint* Am+ndy 5 f dernière ville du Bour- 
bonnois, 444. 
Sains-André , Paroi/Te de Chartres ,129,130 
Sa'muAvy , Abbaye de Bénédiâincs , 150 
Saint- Benoit fur Loite , voyez F/**y< Ab- 
baye de ) 

Saint -Calai s , petite ville , J7-fo. réunie à 
4a Couronne, 60. Eglife Collégiale , 10 , 68,- 
Abbaye , 11 , j8 60 

Saint Cheron près Chartres , Abbaye , 14$ 
Saint-Corentm lez-Mantes , Abbaye de Béné- 
Jiâins, j 49 , iyo 

Saint-Cyr , Abbaye de Bénédictines , ijo 
D^j^Bertaud de)Evcquc d'Orléans, 201 
' JSaint-Dié , gros bourg , 337 
Saint-EUUr , bourg , j j 

£4/0*- Euvertt ( Abbaye de J 111,139 
Saint Eargeau , 3 
Saint-Florentin y Abbaye de Bénédictins , 241 
Saint - Georges des Bois^ Abbaye, 17. -de 
Tithivierj ou Pluviers , Chapitre , 1 3.8. - de K*»- 
> Chapitre , 1 5 tf.-Patoifle de S. Pourçain , 

•440 

« SainuGeran ( M. de ) Gouverneur de Mou- 
lins , 43^0 
Saint- Jacques , Chapitre , 1 j y 

Saint-Jean de Nogent , Collégiale 5 fon Pri- 
«rifcge particulier , i<8 , 19. .en Vallée, Abbaye , 

Saint-Laumer de Blois , Abbaye de bénédic- 
tins , * 157 , 1 jg 
Saint-Liphar de Mehun , Chapitre , 1 3 tf, 1 3 7 
Saint Louis de Blois , I j 3 
Saint-Louis , Abbaye de filles, in , 140 
Saint-Martin deTro ; Eglife Collégiale , 2 0,- 
^Chapelle près de Nogent h Rotsou j $x , 9 3 de 
îievers , Abbaye d'Auguftins , . ; j 7j o 
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Saint-Uefinin de Mi cy , Abbaye , 1 3 9 
Saint.Michel de Laval , Collégiale , * i 
Saint-Wcolas , Chapitre , *47 » *4« 

Saint-Pardeux ( Fontaine minérale de ) 4° 3 
Saint-Parife , Fontaine minérale , 3 
Saint-Pere en Vallée, Abbaye, 14* 
Saint-P'urre de la Cour , Edite Collégiale du 
Mans, 16 , ,7.-enF^,Collégiale, «55» JJ«£ 
le P«,//«r,Chapitrc, 1 3 «.-de P/«™"'. Abbaye, 

" Saint-Pierre le Mcuftier , fon Bai Uiage *Sfc 
oéchauffée, j 7 ,-37î. SonPréfidial, 37Î- petite 

ville î9 ' • 

Saint-Peur/ain, ou S**-****; P«"« 

ville 4?5> ' 

Saint-? ourçain ( Durand ^ c ^P° m | n ' ( ^! n Vjj^* 

* es 

Sa\nt-Saulge y P« ite vilIc » . . . , * 9S 
Saint-Sauveur , Eglife Collégiale , U3 > 
iî4. Privilège de ce Chapitre, .'H' 

Saint-Thomas , Prieuré , rrt ,,i a : a ,l f 
S*,»r Thugal de Laval , Eglife Collégiale , 

*°s£vLm du Mans , Abbaye , xi , i*.- 

aux Bois, 

S«fcf-Fr«*i de Jergeau , Chapitr « » 
Sainte>Chatelle de Bourbon-1 Archambaud , 

"i^O* d'Orléans Chapitre de ce» 
Cathédrale, x 35 , «34- Dcfcnption démette 

^rfira-lW de Vendôme (La) relique , 
t7 6-ti 9 . Origine de la délivrance d un prifon- 
mer à la proceûlon annuelle de cette Relique , 
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,± Sainte-Mary* Prieuré de Bénédtàii* , 147 
Sainte-Suzanne , Vrllc , 8 1 

Son/se aflicge Vezelay , 3 8 y 

Smrdigny ( Scipion ,4c ) Sieur de Chaumonr . 

S*ne ( la ) rivière du Maine, 1 m a 

* Saveufe{izznàt) y o J 
Sayinsen (S.)l Archevêque de Sens , n 9 
Schule(h) rivière , 40I 

Seguier. D'où cette famille fe prétend origi- 
naire , r b 

Séminaire du , i6.-d'Orléans , x 0 *.-dc 
Chartres, zxg 

Senonches , Forêt , - . 

Sigebert , Roi de France , 

furnoromé SillMe-Guillaume % ville , f 7 
SM-U-GMm*»m* , Collégiale , xi.-(Bcr- 

Simon Comte de Montfort, 14* , 149 iiy 
& V , Djic de Narbonnc Se Comte de Touloufel 
149 * 

" Si t iere » Gouverneur de la citadelle d'Orléans 
111,119 ' 

< Sologne (U) 

Source ( le Château de la ) 104. la grande 
Source, ou T™, ,/* Prêtre; la petite W*, 
M le Bouillon, r ,<,,.,' 

W/, , Qudinal , Abbé de Saint-Laumer! 

Souvigny , petite ville , 4 ,g 
Subftitution •Si en Droit François/les p trticu- 
licrs de grande maifon peuvent fubftitucr les 
terres & Us rendre indivifibles , JO 
fur-Loire , Baronnie , ij 7 .-petitc ville 

^ ( M. de ) Minlftre , u 4 ..( Fore* de ) 
s 1 8.- ( Duc de ) 1 j 7.. ( Hercenaud , Marie de ) 
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La ) Seigneurie , Comte y 



TAlbot , Général Anglois, 53 , 2 ; 6 
Tallard ( le Duc de ) 291 
T*/t«j ( Guillaume de ) Comte de Belleûnc , 

Terre- Franfoife ( La ) 91 
Terre %iiiéc 5 1 oo.-Terrc propre au dégrais, 

ICI 

Terres Atmemhrées , voyez Tinterais ( le ) 
Tejfc ( le Maréchal de ) voyez F roulai ( Re- 
né de) 

Tkibaud II , Comte de Chartres , 142. Comte 
dcBlois , 194.-111 . 194, i9f.-lV, Comte de 
Rois, 145.-V, IJ4 ,196.- VI , dit le Jeune, 
i4yii9^.-Comce de Blois & de Chartres , dit le 
Tricheur, 158, 152. , 19$ , 294. -le Bon , Séné- 
chal de France > 334,31* 

Thicr ( Jean du ) Seigneur de Beauregard, 3 2 a 
,• T£/m ( Jean-Baptifte ) 9$. Curé de Cham- 
prond , 251-235 

Thomas ( S. ) Archevêque de Caacorbery , 

*4* 9 *^3F * 3*5 r» Ji7, 3** 

, Thomas , Comte du Perche . n , t 3 , 1$ 

/ Thou < Le Préfident de ) 3.1 

Thrijor ( le) Chapelle du Château de Bourbon- 

l'Archambaud , 435*457 

. Thuribe ( S ) Evcque du Mans , 21 

Ttmerais (le) fon Gouvernement Militaire, 

Î7i93 

Tiron y Abbaye de Bénédictins , 144» *4f 
Tironnel aujourd'hui Tironneau, Abbaye , 2 y 
Tixier i Jean ) Seigneur de Ravi/î , 395 
• Toinard { Nicolas ) 116 

' f Tombeau^ fm lefquel$ on faifoir jurer cp Juf- 

Ton[fam 
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Tôuffkint àt Mortagne , Eglife Collégiale, 28 
Toutin , Peintre , > *J5 

» Trafe ( îa) Abbaye , . 1-9 
Traultert ( La ) fontaine minérale * 403 
Trie ( Blanche de > Dame de Montdoubleàu , 

66,67 

Trimouilie ( Gui de la ) Chambellan du Roi ,' 

Trw>* de Vendôme ( la ) Abbaye de Béné- 
dictins, iy6, 170,176, 276 
Trou du Prêtre , voycx Source ( la grande ) 
T«fo ('Baptiftc ) Sculpteur, 28; 



u 



Rbain VIII , Pape , 140.-II , i$7 
Ufages ( Guillaume des ) 17 , 8 $ 



TF A as , Abbaye fur le Loir j fa fondation 
V fabulcufe , ,17 
Vadicajfes , peuples , jé j 

F*/ d'ArcUTcS , ( le ) Abbay* % 9 
Vallée ( Géofroi ) Sicur .de la Planchette , 

"4,"J 

Vandtlles ( les ) peuple , 385 
Varennes , petite ville , 43 8 

famille , 

Vaffeur { le ) Seigneur de Cognée, &c. 59, 60 
Vaubtn ( le Maréchal de )\ 229, 130 
F*«at de Nevers ( les ) 364 , 3 8 1 

Vendôme , Ville, 2J9-290. Son Bailliage, 
3*1^171. Son commercé, 189, 190. Ses Comtes 
& Ducs , 258 , 259* Epitaphes de ceux-ci de la 
Maifon de Bourbon , 160-269. Proceflîon qui 

s'y fait tous les ans le 10. Janvier , i8> 

X 
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Vendôme ( Charles I , Duc de ) 169. Louis J 
Loui* Jofeph & Philippe Ducs de ) *5M Jcaa 
Comte ) 2.70.- ( Céfar Duc de ) iji > 171 * > 
i7j # -( Alexandre de) x/i , 17J 

Vendomois ( le ) Comté * * * 57-* 5 * 
Fenfo ( le Lac de ) 100; 10 1 

Vergne de Trcflan ( M. de la ) Evcque du 
Mans, *5f 
Verneuily Ville, 44* 
Verneuil{ Jean Seigneur de) 44* 
F««</r* ( le ). lieu peu confidérable , 44* 
Ville, }88 s j8sr 

Ti'ir/WJ , gros bourg , » 
Vichy , Ville, 4} 7. Ses eaux minérales, 40*- 

408 , 41 J 

Ffc«*«*.C61aîfej 4Î* 
fgafer (.Jérôme ) Hiftorien , Jro 
Villandri, ( le Sieur ) Secrétaire des Finances, 

518 

Vtlh franche , petite tille , 44? 
Villeneuve , bourg , 4Z «S 4*7" 

Ville favin , Château , M 8 

, ConfeiUer , * * 

Fir,p»//* ( la ) Abbaye de filles , 1 6 

Veifmes , Abbaye de filles * * 4<> 



Y On ne ( L* ) rivière , $6j y ?88.-( les Val- 
lées, d') }8 7 ,J88 
■tins , Evêquc de Chartres , J 4 J > 

■ 

: Tin sk U TMi dts Mttieres de ce Vélums» 
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Changement & Additions à faire aux 
pages iS/é & 20i. du TomeX* 

Page 187. 

Notai II y a a&uellement en 1754; 
dix grandes Raffineries à Orléans çjui 
peuvent confommer chacime un million 
de Mofcovades ou Suc brute > & au 
défaut fept cents milliers du Suc terrés. 

Page 101. ligne 16 • au lieu de Ban- 
nier life% Magdeleine* 
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